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P RÉFACE 



DU TRADUCTEUR. 



Chacun verra, sans doute, avec plai- 
sir ce plan de la capitale de la Chine , 
si célèbre par, le récit et les descriptions 
des vogageurs. C'est dans cette pensée , 
que durant un séjour de quatorze années à 
Pékin j'ai donné toute mon attention aux 
objets les plus remarquables , que ren- 
ferme cette capitale, et que j'ai entre- 
pris d'en faire le plan accompagné d'une 
description. Je puis assurer , que ce plan 
n'est du nombre de ceux, qui abondent 
dans les magazins de Pékin; mais il a 
été levé récemment en 1817, et revu 
avec tout le soin possible. La personne 9 
qui s'est chargée de prendre la situa- 
tion des lieux, s'est occupée pendant 
toute une année à donner à ce plan toute 

m 
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VI 

l'exactitude et la perfection désirable. 
Il a fallu pour cela parcourir jusqu'aux 
plus petites rues de cette vaste cité, 
pour pouvoir indiquer exactement sur la 
carte les moindres détails et en compo- 
ser un ensemble. 

La description même de la ville , 
dont le plan est accompagné, n'est pas 
mon ouvrage. Le témoignage d'un habi- 
tant du pays mérite sans contredit plus 
de confiance, que celui d'un étranger. Le 
' long séjour, que j'ai fait à Pékin et pen- 
dant lequel j'ai pu examiner chaque chose 
de mes propres yeux, m'a mit à même 
de donner à ma traduction l'exactitude 
nécessaire, et d'éclaircir à l'aide de mes 
propres observations les passages obs- 
curs de l'original. 

Cette description est la traduction 
d'un ouvrage chinois publié en 1788. L'au- * 
teur , qui travaillait pour ses compatrio- 
tes, a en conséquence suivi un ordre 
conforme à son but. C'est ainsi qu'il n'a 
pas cru nécessaire d'expliquer certaines 
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choses peu connues d'un étranger à cau- 
se de leur nouveauté, tandis qu'il 
s'est plu, dans Texainen des antiquités, 
à entrer dans les plus grands détails, et 
à comprendre dans son récit une foule 
d'objets, qui ne peuvent nous offrir au- 
cun intérêt. C'est pourquoi j'ai cru de- 
voir ajouter dans l'introduction quel- 
ques explications indispensables pour com^ 
pléter les renseignemens curieux concer- 

r 

nant cette capitale, et d'exclure de la 
description même les détaîls minutieux 
dépourvus de tout intérêt pour un étran- 
ger, qui n'a jamais été à Pékin. On com- 
pte dans cette ville environ sept cents 
temples et monastères. Le nombre des 
Palais habités par des princes et d'au- 
très édifices de la couronne est aussi 
très considérable. Si j'avais voulu com- 
prendre dans le cadre étroit de mon plan 
tout ce, qui est décrit dans l'original, 
la diversité des objets n'aurait servi qu'à 
ennuyer le lecteur, tout en détournant 
on attention des choses vraiment dignes 
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de remarque, et qui méritaient plutôt 
d'y trouver place. Ce n'est que dans la 
description des temples ejt des autels, 
où l'Empereur lui-même sacrifie, que 
j'ai suivi strictement l'original. Peut-* 
être les détails, qui concernent l'archi- 
tecture, paraîtront - ils fastidieux à quel- 
ques lecteurs; mais j'ai voulu donner 
une parfaite intelligence des lieux sacrés, 
dont l'entrée n'est permise qu'aux agens 
du gouvernement, de manière, que le lec- 
teur puisse «e les représenter tels, qu'ils 

sont effectivement 

- 
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INTRODUCTION. 



Pékin est située sous le 1 3a° 55' du méridien de 
nie de Fer, et sous le 3q° 55' de latitude. Les jours 
au solstice d'été, et les nuits au solstice d'hiver , 
ont 14 h. 5o m. et par la même raison au solstice 
d'hiver les jours , au solstice d'été les nuits, ont 
g h. 10m. de durée. 

Le mot Pékin , en Chinois Peï^tsing dans le 
Nord, et Pé-king selon la prononciation des pro- 
vinces du Sud, n'est pas un nom propre, mais 
appellatif ; c'est mot pour mot la Capitale du, 
Nord. Elle a porté cette dénomination tant qu'a 
subsisté la capitale du Sud , en chinois Nan-tsing 
et Nan-king y en français Nankin. Lorsque cette 
dernière ville cessa d'être une capitale, la dénomi- 
nation de Peï-tsing, Pé-king, ou capitale du Nord 
tomba aussitôt, et depuis lors les Chinois nomment 
simplement cette ville Tsing»tchhing , c. à. d., la 
capitale. Le nom propre de Pékin est Choun-thian 
ou Choun-thian^fou; mais ce mot ne s'emploie 
que dans le cas où Ton parle de Pékin comme 
chef-lieu de juridiction. 

x 
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Pékin se divise en deux villes distinctes: Ville 
intérieure ou centrale (Nei-tchhing), et Ville ex* 
tèrieure (Waï-tchhing.) Ces dénominations ne 
sont pas exactement appropriées à la véritable dis- 
position des lieux. En effet , pour que les localités 
répondissent au sens naturel de ces mots, il fau- 
drait que la première ville fût au centre de la der- 
nière. Ce sont des dénominations anticipées, don- 
nées dans la supposition que la nouvelle ville cen- 
trale (Neï-tchhing) sera quelque jour fortifiée au 
moyen d'une seconde enceinte de murailles. La 
ville intérieure en contient encore deux autres: la 
première est Hoang- tchhing ou la ville Impé- 
riale, la seconde est Tseu*>kin»tchhing) ou ville de 
la cour. Hoang-tchhing peut être appelée Ville 
rouge à raison de la couleur de son mur. Tchhing 
signifie muraille de ville; mais, sous ce nom, l'on 
comprend ordinairement tout ce qu'elle renferme 
dans son enceinte. 

La Ville intérieure a été environnée de ses 
murs, tels qu'ils existent encore aujourd'hui, 
en 142 1 , sous la dynastie des Ming: mais par-* 
faitement, elle n'a été achevée qu'en 14^9. Ses 
murailles ont 4<> lys de tour *), 33£ pieds de 



*) Pékin a 58 lys, ou environ lieues de circonférence 
nou compris les faubourgs. 
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hauteur, 6a pieds de largeur à la base, et 5o i 
la partie haute. Il faut ajouter à la hauteur 
générale 5?% pieds pour les crénaux ou para* 
pets à embrasures. L'ensemble de Neï-*chhing 
a la forme d'un tétragone irrégulier. La muraille 
exposée au Sud a 1375 tchang pieds ; celle 
qui est exposée au Nord ia5a tchang 4$ pieds ; 
celle exposée à l'Est, 1786 tchang 9^3 pieds; 
celle exposée à l'Ouest a i564 tchang et 5 pieds 
de longueur *). On compte 9 portes de ville ; 
la porte du Sud au milieu se nomme Tching* 
yang-men vilgairement Thsiaiv>mën f celle du 
Sud à l'Est, Tchhoung~wén-men 9 ou simple- 
ment Hata-meni une 5me porte au Sud pla- 
cée à l'Ouest des deux premières Siouan*wou- 
men, vulgairement Choun- tchi-men; — la porte 
Nord-Est se nomme An-ting-men, celle au Nord- 
Te-ching-men; celle située à l'Est du côté du Sud 
Tchh ao-yang*m en , vulgairement Thsi-hoa»men\ 
celle k l'Est du côté du Nord Toung- tchi-men ; 
celle à l'Ouest inclinant vers Je Sud Feu-tchhin- 
m en , vulgairement Phing*tse-men ; celle enfin 
qui est exposée à Y Ouest du côté du Nord Si- 
Lchi-men. 

p 4 ,- 

*) Ce calcul n'est pas juste: car 5ùjà tchang font seule- 
ment 32 ly s, et 119 tchang; il y a probablement quelque faute 
typographique. Le Tchang vaut dix pieds anglais- 
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La ville extérieure a été construite en i544« 
Ses murt, à les compter de la tour, k Pangle Sud-Est 
de la ville intérieure, jusqu'à la tour située à Pangle 
SudtÛtfest* comprennent 28 lys de tour; ils ont 20 
pieds de hauteur, ao pieds d'épaisseur à la base 
et 14 à la partie supérieure. La partie de cette 
muraille qui est exposée au Sud a *,454 tchang 
4 f pieds; celle b l'Est 1024 tchang 1 pied; celle 
à l'Ouest xog5 tchang et 2 piéds, en tout 26 lySé 
Cette ville a sept portes : celle du Sud au milieu 
s'appelle Young ting-men; celle du Sud à PEst 
de la première, Tsc-att-men; celle au Sud à Pop- 
pôsite do cette dernière Yeou-an*men ; celle a 
P£at Kouang-ùhsiu» men , vulgairement Cha- 
wo±men\ celle à l'Ouest Kouang-nitig-men, vul- 
gairemènt Tohung*i-men; celle qui se trouve à 
Pangle Nord-Est se nomme Toung.pian-men; 
celle située à l'angle Mord-Ouest Sûpian-men. 
Lea deux dernières portes sont tournées au 
Nord. 

Pékin est té^atdée comme Pune des plris 
anciennes villes de le Chine. L'histoire n'offfé 
aucun témoignage qui puisse nous éclairer sur 
son origine. Un descendant de l'Empereur Hoang- 
ti, h qui cette contrée était échue en apanage f 
l'an 1 1 2 1 avant J. C f fut le premier à venir résider 
dans ces mêmes lieux où s'élève la moderne Pé* 
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kiti nommée alors Tsù Dans la période Tchhun- 
Thsieou *) (Printemps et Automne) elle fut la 
capitale d'un royaume particulier nommé Yan, 
en conservant son nom de Tsi;mais Tan 222 avant 
1ère chrétienne, le royaume de Yan tomba, et 
Pékin cessa en même temps d'être une capitale» 
Depuis lors et dans le cours des onze siècles qui 
suivirent, il y est Opéré bien des changemens 
politiques* Enfin, elle fut enlevée à la Chine en 
936 par les Kidans, et, en g38, Jôkouzi (Thaû 
Tsoung), second Empereur des Kidans, fit de Pé- 
kin sa capitale du Sud (Nan-tsing) et la nomma 
Sirtsitié Antérieurement, Pékin avait 27 lys de 
circonférence, elle en eut depuis lors 36. Ses 
murailles eurent 3b pieds de hauteur et 1 5 d'épais* 
seur ; avec 8 portes, deu* sur chaque côté. La 
ville de la cour -, sous cette dynastie, comme 
sous les deux dynasties qui lui succédèrent, c. 

d v celles des Kin et des Youan, comprenait 
neuf lys et 3o pas de tour, et différait peu de 
ce qu'elle est aujourd'hui sous le rapport de la 
disposition dés lieux* 

En 1 125 Pékin fut prise par les Mandjous qui 
ont régné ensuite dans la Chine septentrionale 



•) C'est la dénomination chronologique d'une période, qui 
commence Tan 722 et finit en 401 avant J. C. 
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sous le nom de la dynastie des Kin, mais elle 
conserva son ancien nom de Stasin. Déjà Dou- 
rougounè (Wanian-Liang), quatrième souverain 
de cette dynastie, avait transféré sa cour h Pékin 
en i i5i, et en i i55, il en lit sa résidence centrale 
(Tchoung-tou) *) en lui donnant le nom de Ta- 
sing. Alors Pékin vit s'élever autour d'elle une 
seconde muraille ayant 75 lys de oirconférence ; 
cette muraille eut douze portes, trois de chaque 
côté. En I2i5, Pékin fut soumise par Tchinghis* 
Khan (Genhiskan) et devint, sous son même nom 
de Ta-ôing, la principale ville de la Route ou 
Pxovince de Yan-Uing. Houbilay, nommé en 
Chine Chi* tsoù, établit à Pékin, en 1264, sa ré- 
sidence centrale (Tchoung-tou); en 1267, il trans- 
fera cette ville à- trois lys au Nord-Est du vieux 
Pékin 5 et en 1272, il la surnomma sa résidence 
principale (Ta-tou). 

Cette nouvelle ville avait 60 lys de circonfé- 
rence; on y comptait onze portes, trois de chaque 
côté, excepté la face Nord qui n'en eut que deux. 
Elle fut appelée communément la ville septentrio- 
nale (Peï-tchhing) par opposition à l'ancienne 
Pékin qu'on nomma alors la ville méridionale 


*) La maison des Kin eut cinq capitales parmi lesquel- 
les Pékin se trouvait comme au centre. 
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(Nan-tchhing). Les ruines de l'ancienne cité 
pouvaient encore être explorées sous la dynastie 
des Ming ; mais depuis ce temps , comme on a 
compris dans Teirceinte du moderne Pékin le fau- 
bourg qui s'étendait au midi, les vestiges de ces 
ruines sont entièrement disparus. 

Houng-Wou, chef de la dynastie des Ming, 
fut le premier qui donna à Pékin l'aspect qu'il 
présente aujourd'hui. En 1368 il fit de cette 
capitale une simple ville de province et lui donna ■■ 7 
le nom de beï-p'hing. Il regarda comme trop J * _ j *" 
étendues les anciennes murailles qui avaient 60 
lys de circonférence ; c'est pourquoi, en 1376, 
leur étendue fut diminuée à l'Est, à l'Ouest et 
au Nord; et au lieu des vieux murs, il s'en éleva 
de nouveaux qui, au Sud, à l'Est et à l'Ouest, 
eurent 5o pieds de hauteur sur 30 d'épaisseur; 
au Nord on leur donna 4° pieds de hauteur et 
So pieds de largeur. On réduisit à g le nombre 
des portes, car les portes qui, à l'Est et à l'Ouest, 
étaient le plus rapprochées du Nord, ont été sup. 
primées par l'effet du rétrécissement de la partie 
de la ville qui y correspondait. 

En 1409 Pékin fut choisie encore pour ca- 
pitale avec le surnom de septentrionale ; ces 
deux mots dans la prononciation chinoise des 
provinces du Sud sont Pé-king, et de là vient 
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qu'en français nous l'appelons encQre aujourd'hui 
Pékin, La ville elle-même avec l'étendue de 
son district, est appelée Choun-thian-fou. En 
14.21, l'étendue des murs de Pékin fut portée à 
4o lys de circuit, et l'on construisit dans cette 
enceinte le palais Impérial. Cette capitale fat 
alors décorée du surnom de Tsing-chy, ancien 
nom qu'on donnait aux villes habitées par le 
souverain *). En 1437 et jusqu'en i4'9> on tra- 
vailla à revêtir de briques les murailles de Pé- 
kin; avant cette époque, les murs des villes de 
la Chine n'étaient autre chose que des remparts 
de terre et d'argile. Dans Tannée i544 les 
sections méridionales de Pékin furent ceintes 
d'une muraille, et dès-lors la nouvelle ville du 
Sud porta le nom Waï-tchhing, et la nouvelle 
Neï-tchhing, d'après la supposition qu'avec le 
temps Pékin sera, sous tous les aspects , entourée 
d'une seconde muraille. En i553 le procureur 
Tchou-po-tchhing réussit à faire entendre à l'Em- 
pereur que, vu l'accroissement du nombre des 
habitans des faubourgs, il importait de construire 
un second rempart autour de la ville. En con- 



•) Tsing-chy signifie proprement peuple des hauteurs; 
car anciennement, comme les Chinois habitaient les bords de la 
rivière Jaune, ils choisissaient pour y bâ'ir leur capitale un lieu 
très élevé, afin de se mettre à l'abri des inondations. y 
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séquence un plan et un dessin, soumis d'abord 
à l'approbation de la cour militaire, furent 
approuvés par l'Empereur comme devant être 
mis. à exécution. D'après ce plan les murailles 
auraient eu du Sud au Nord iS lys er f de l'Est 
à l'Ouest 17 lys de longueur ; ma;s, faute d'ar- 
gent, le projet n'eut aucune suite. 

Observation. Ce qui atteste à quel point, 
au commencement de la dynastie des Ming, Pé- 
kin avait perdu dans les parties de l'Est et du 
Sud, ce sont les ruines de la ville septentrionale 
de la maison Youan, ruines qui subsistent en- 
core dans les mêmes lieux. Quant à la partie 
Sud , il est évident , d'après la géographie du 
temps de cette dernière dynastie , que , dans 
l'enceinte de l'ancienne Pékin , près de la mu- 
raille Sud , se trouvait un monastère nommé 
Tshing-cheousse, avec deux obélisques. Ce mo- 
nastère existe encore aujourd'hui sous le nom 
de Chouang»tha-sse , et se trouve dans la rue 
Ti-tchhang-an-kiaï à 2 lys au Nord de la mu- 
raille Sud ; d'où l'on peut conclure que la partie 
méridionale de la capitale actuelle ne répond 
pas à ce qui était la partie méridionale de la 
ville des Youan; en effet lorsqu'ils resserrèrent 
la partie du Nord, ils prolongèrent un peu la 
partie méridionale. 

■ 
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La situation de Pékin peut être envisagée 
sous deux rapports; sous le point de vue poli- 
tique et sous son point de vue physique. La 
province Tchi-li , dans laquelle est Pékin , est 
bornée à l'Est par la mer Jaune, à l'Ouest par les 
monts Thaï-hang , au Nord elle est fermée par 
la forteresse de Tsiu-young, au Sud elle est cou- 
verte par les rivières Tsi-choui et Houang-ho» 
Il est évident , d'après cette : description , que 
jamais on ne choisit pour une capitale une 
assiette aussi bien fortifiée par la nature qu'on Ta 
fait pour Pékin. De plus des troupes innombrables 
réparties dans la ville même et dans ses environs» 
se tiennent toujours prêtes îi défendre cette ca- 
pitale, soit contre les ennemis en cas de guerre, 
6oit contre les Chinois en cas d'insurrection* 

Pékin est située au milieu d'une vaste plaine 
sablonneuse et fangeuse en plusieurs endroits» 
Les temples qui se trouvent hors de ses murs par 
leur immensité , les monastères par leur magni- 
ficence, les cimetières des grands par leur expo* 
sition pittoresque feraient des tableaux délicieux 
dans un recueil des vues de la capitale , sans 
l'usage qu'ont les Chinois d'ensevelir leurs édi- 
fices dans l'enclos de leurs cours *), ce qui dé- 

*) En Chine, les appartenions sont bâtis dans l'intérieur 



Digitized by Google 



I 

I 



trait tonte la majesté extérieure des lieux les 
plus dignes d'admiration. Les campagnes envi- 
ronnantes, couvertes de moissons en été, offrent 
dans leur inégalité montueuse , des paysages 
variés dont l'effet plait à l'œil; mais en hiver elles 
sont défigurées par les ravins , par les excava- 
tions et par les collines» La ville elle-même du 
haut des monts qui l'environnent au loin, se pré- 
sente comme si elle était au milieu d'une épaisse 
forêt ; cela vient de la disposition oblique des 
bouquets de bois attenant aux différens cimetiè- 
res, puis des arbres plantés en avenue près des 
couvens et près des villes. Lorsque le voyageur 
approche de la ville par le Nord, la hauteur 
des murailles arrête son regard impatient. Les 
formes extraordinaires et gigantesques des tours 
surprennent par leur nouveauté; mais dès qu'on 
a pénétré dans l'intérieur de Pékin, l'étonnement 
absorbe tout sentiment. On n'aperçoit point de 
ces beaux, de ces superbes édifices, de ces rues 
propres, toujours et régulières qui font l'orne- 
ment principal des capitales des états de l'Europe. 
Au lieu de rues se découvrent de longues files 
de marchandises étalées, au lieu d'hôtels et de 



d'une cour, et quelquefois après avoir franchi le seuil extérieur, 
on a encore à franchir deux ou trois portes cochères, 

- 
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palais , ûn mélange de boutiques f d'auberges 
et de couvens. On rencontre rarement même 
dans les rues du premier ordre , quelque pa- 
lais ou quelque cour de justice. L?s bâti* 
mens de cette espèce , de même que les mai- 
sons des habitant sont dans de petites rues, dans 
d'étroits passages. A la vérité, les principales 
rues , et même le plus grand nombre des rues 
communes, sont assez larges et assez droites, 
mais dans quelques endroits les maisons sont 
mal alignées et délabrées , ailleurs se trou- 
vent des puits au milieu même des rues qui 
sont en outre bordées d'égouts infects. En 
général, l'inégalité, le mauvais entretien des 
rues ou plutôt des sentiers qu'on est obligé de 
suivre dans les mes, est un juste sujet de blâme 
contre la police chinoise ; et l'insupportable 
puanteur d'urine qui sort des trous pratiqués 
dans les petites rues , presqu 1 à chaque recoin , 
est une chose qui implique contradiction, lors* 
qu'on .songe à Te&tréme délicatesse des Chinois 
sur les autres objets. Mais comme la partie anté- 
rieure de chaque boutique ou magasin est dis- 
posée d'une façon particulière et avec des or- 
nemens variés selon la nature des marchandises 
qu'on y débite, cette diversité de constructions 
embellies par le cinabre, le bleu de montagne, 
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le vernis et la dorure, comme aussi par l'arran- 
gement symétrique et remarquable des marchan- 
dises, enfin les arc& de triomphe qui décorent 
les places publiques , ces choses là, dis- je, atti- 
rent souvent l'attention de l'étranger, et lui font 
oublier les désagrémens dont j'ai parlé. 
! Parmi les plus beaux endroits qui puissent 
s'offrir aux regards du public, je citerai le lac 
Tha-i-tchhi avec l'ile de Marbre, et les som- 
mets ravissants du mont King-chan avec la 
très magnifique entrée qui se trouve au Sud; 
mais l'accès de ces endroits est interdit. Il n'y 
a autour de Pékin aucune . rivière navigable et 
qui mérite d'être nommée. Un seul petit canal, 
honoré du nom de rivière Yu*ho, traverse la 
ville , et encore les eaux qu'il apporte ne sont- 
elles destinées qu'à alimenter les étangs et les 
canaux du palais. Les habitans du moins ont 
de l'eau de puits à discrétion, mais en général, 
cette eau dans l'intérieur de la ville se trouve 
être salée, et il £aut envoyer au-delà des barriè- 
res pour se procurer de l'eau douce et potable. 
Les puits qu'on trouve au-delà des barriè- 
res du Nord donnent une eau parfaite en tout 
point* • - ■ 

Ainsi Pékip n'a qu'à se louer de la force de 
son assiette, et des proportions colossales de ses 

» 
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murs; maïs, d'autre part, elle reçoit par le Sud- 
Est uniquement toute sa subsistance ; Youn-ho, 
canal de transport, par où arrivent dans Pékin 
les vivres et les combustibles, se dessèche quel- 
quefois par suite des grandes chaleurs; et dans 
le temps des discordes civiles , il est facile d'en 
fermer le passage ; cette dernière circonstance 
fut une des principales causes de la chute de 
la dynastie Youan. 

Après avoir décrit Pékin sous le poînt de vue 
topographique, il nous reste à jeter un coup-d'teil 
sur sa distribution intérieure. La maison Thsîng 
qui règne aujourd'hui, dès qu'elle se fut affermie 
sur le trône de la Chine., divisa cette capitale 
en 8 bannières ou corps «d'armée qui sont tous 
répartis dans l'intérieur de la ville pour la dé- 
fense du palais. La bannière Jaune est placée 
près de la porte Te - ching • men ; la bannière 
Jaune à bordure près de An-ting-men, l'une 
«t l'autre au Nord de la ville; la bannière Blanche 
près de Toung-tchi-men ; une autre Blanche à 
bordure près de Thsi-hoa-men , toutes deux 
à TEsU La bannière Rouge près de Si-tchi* 
men, la bannière Rouge avec bordure près de 
Phing-tsé-men, lune et l'autre à l'Ouest* La 
bannière Bleue près de la porte Hata - men , 
enfin la Bleue à bordure près de la porte Chun*. 
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tchhi-men, l'une et l'autre au Sud, Les sec- 
tions de la ville ont été établies d'après cette 
répartition en quartiers militaires. Sous le rap- 
port de l'administration civile, la ville intérieure 
a été divisée conjointement avec la ville dite 
extérieure en 5 quartiers qui tous dépendent , 
non pas . d'nn Préfet de police , mais du 
bureau de la justice. Dans le ressort de ces 
quartiers se trouvent plusieurs arrondissements, 
par exemple: le quartier du centre a neuf 
de ces arrondissemens ; le quartier de l'Est 
cinq; le quartier Sud en a sept, le quartier 
Ouest six 9 et le quartier Nord neuf. Ces 
quartiers dépendent de la police, pour la partie 
militaire. 

Observation. Neï-tching ayant été dé- 
signé pour le caserneftient des troupes de la 
capitale, le Gouvernement *) acheta aux par- 
ticuliers leurs maisons en faveur de ceux qui 
l'avaient servi dans ses guerres; mais ces braves 
guerriers n'étant pas accoutumés au travail, fu- 
rent bientôt obligés de les céder aux Chinois pour 
acquitter leurs folles dépenses. C'est pourquoi , 
aujourd'hui , à l'exception de la forteresse et 
d'une partie de la ville rouge , toutes les rues 



•) En 1648. 
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principales et même les rues moyennes de la 
ville intérieure ne sont bordées que de maga- 
sins tenus par les Chinois , tandis que les sol- 
dats sont allés demeurer dans les impasses et 
dans les endroits écartés, sous les murs de la 

ville. ■ : : 1 

. i 

D'après le règlement de la dynastie des 
Ming, Neï-tchhing a été divisé pour l'admi- 
nistration civile en quatre quartiers, et Waï- 
thhing séparément formait le cinquième ; mais 
aujourd'hui les deux villes prises conjointement 
se trouvent divisées en 5 vastes quartiers. Cette 
fusion des deux villes offrait une grande diffi» 
culté pour la' division de la capitale sur un plan 
où Ton aurait voulu indiquer les cinq quartieri. 
La division actuelle de la ville intérieure en 8 
bannières est beaucoup plus favorable, n'étant 
sujette à aucune confusion dans le tracé des 
coupures, ni à aucune erreur dans la recherche 
des lieux décrits. La forteresse et la ville rouge 
assignées à tous ceux qui ont charge à la cour 
n'entre point dans la même division, il a donc 
fallu intervertir ici l'ordre proposé, mais on Va 
fait toutefois de telle sorte que chaque partie 
fût présentée sous un seul point de vue. 

D'après notre distribution, le Tseu-kin- 
tchhing étant situé au centre de la ville intérieure 
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ef environné d'une muraille, forme, par lufc 
même une partie, et une partie principale. Cette 
partie est décrite avec de grands détails afin 
de mieux peindre à l'imagination ces lieux où 
nous représentons Bogda-Khan qui les habite. 
Là ville rouge, environnée d'un mur particu- 
lier, présente également une partie, qui est la 
secondé de la ville intérieure. Tout ce qui est 
compris entre la ville rouge et les murs de la 
ville dite intérieure, en constitue la troisième 
partie. Bien que cette partie soit trop éten- 
due à cause de sa disposition prolongée au- 
tour de la ville intérieure, il y a, grâce à la 
division militaire! un moyen bien simple de 
la partager en partie orientale et occiden- 
tale dont chacune renferme quatre bannières. 
La ville extérieure, par sa principale rue , qui 
s'étend du Nord au Sud , est coupée en deux 
parties égales, et ainsi elle peut constituer la 
quatrième partie du plan qui consiste en deux 
divisions , Tune pour l'Est et l'autre pour 
POuest. 

Quelques endroits encore sont dignes de 
remarque, mais comme ils se trouvent situés 
en dehors de la capitale, ils n'ont pu entrer 
dans ce plan; c'est pourquoi dans la descrip- 
tion ils ont été donnés comme simples notions 

3 
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et ils ont été placés dans des supplémens vis- 
à-vis de ces mêmes portes par où Ton s'y rend 
en effet. 

Observation I. Nous avons adopté dans 
ce plan la mesure chinoise appelée tchang, 
qui contient dix pieds 6§ pouces anglais. 180 
tchang font un ly. 

Observation II. La Situation des ban- 
nières est désignée ainsi qu'il suit: 
à) La bannière bleue: 

b) La bannière blanche à bordure. 

c) La bannière blanche. 

d) La bannière jaune à bordure. 

e) La bannière bleue k bordure. 
/) La bannière rouge à bordure. 
g) La bannière rouge. 

K) La bannière jaune. 
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TSEU-KIN - TCHHING. 

r l seu-kin-tchhing , la forteresse) indiquée sur le 
plan par le nombre I, se trouve au centre delà 
ville Impériale. Elle présente une circonférence 
de six lys; de l'Est à l'Ouest deux cent trente* 
six tchang et deux pieds , du Sud au Nord 
trois cent-vingt tchang et neuf pieds elle égale 
presque en hauteur et en épaisseur la muraille , 
de la ville intérieure. La forteresse doit être 
teinte en couleur pourpre, d'où lui vient ce 
nom de Tseu-kin-tchhing qui signifie ville 
rouge prohibée. Elle a quatre portes: au Sud 
Wou-7nen y au Nord Chin*wou-men 9 à l'Est 
Toung«hoa*men y à l'Ouest Si-hoa*men. Toute 
sa partie extérieure est ceinte d'un large canal , 
dont les bords sont relevés perpendiculairement 
en granit. Sur la rive opposée, c. h. d., située 
entre la forteresse et les eaux du canal, a été 
bâti de trois côtés, à l'exclusion du côté Sud , 
un corps prolongé qui s'élève jusqu'à la moitié 
de la hauteur du mur. Les terrasses, les gla- 
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cfs et les esplanades de la forteresse sont cou- 
verts d'une aire de briques dites briques de 
ville *), tandis que le chemin qui conduit droit 
aux grandes salles est formé par de gros mor- 
ceaux de pierre grise et blanche. L'intérieur de 
la forteresse se divise en trois parties : orien- 
tale, moyenne et occidentale* La partie moyenne 
occupe tout l'espace qui s'étend de la porte 
Sud à la porte Nord , et renferme un palais 
nommé Palais Impérial , subdivisé en plusieurs 
vastes palais distincts dont chacun a un nom 
et > une. destination particulière. Il régne une 
syipétrie parfaite parmi , les édifices grands et 
petits i soit dans les palais , soit dans les par- 
tie j ou . ' quartiers dU> rient . et d'occident , et 
quant à la hauteur, respective des bâtimens, 
on y remarque enqpre un plan régulier et 
harmonieux. Pour éviter l'ennui des longueurs, 
nous diviserons expéditivement chacune des 
trois parties de la forteresse eh deux subdi- 
visions: le Nord et le Sud. Le Sud de la 
partie Est renferme diverses chambres de jus- 
tice et autres hôtels d'un genre analogue; le 
Nord n'offre aux yeux que des palais pour l'hé- 



*) Par îe mot briquer de ville, on entend en Chine les 
briques dont sont recouvertes les murailles de la ville* 
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rilier présomptif et pour le séjour passager du 
souverain, et des temples. Le Sud de la partie 
Ouest renferme aussi différens tribunaux et ad- 
ministrations , parmi lesquels est l'Intendance 
de la cour et tous les bâtimens qui en dépen- 
dent. Le Nord de cette partie ne renferme que 
des palais pour les femmes , c. à. d. } des sérails 
pour les maîtresses du souverain, puis des pied- 
à-terre pour le séjour momentané qu'il lui plaît 
d'y faire, et des temples. Nous commencerons 
donc l'examen de l'intérieur de Tseu-kin-tchhing 
par la partie Sud du quartier moyen, dont les 
objets remarquables sont : 

i) VPou-men , la porte méridionale de 
la forteresse présentant trois entrées. Sur cette 
porte s'élève une tour à deux étages sur neuf 
spirales. Devant cette porte sont du côté de 
l'Est, un cadran lunaire et du côté de l'Ouest un 
cadran solaire ; ils sont indiqués sur le plan par 
des points. Sur les flancs ^de cette tour dans des , ^ 
galeries ouvertes, àTXÏueatse trouve une^tym- îv 0 
baie, et aux angles sont de hautes tours ouver-^ Kc '' ; ' 
tes, qui se nomment simplement Wou-foung-leou. 
Les fonctionnaires publics appartenant soit à 
Tordre civil soit à Tordre militaire se rendent au 
Palais et ils en reviennent par le passage qui est 
à 'l'Est. Il n'y a que les Princes du sang Impé- 
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rial qui aient droit de passer par le passage 
de l'Ouest. Chaque jour la cloche et la tym- 
bale retentissent durant la marche de l'Empereur 
se rendant au conseil de l'Empire ; à sa sor- 
x tie et lorsqu'il passe par la porte JVou-men , 
ils font tinter la cloche; et lorsqu'on offre les 
sacrifices dans le grand temple , on fait jouer 
le tymbale. Lorsque les troupes, après une 
expédition rentrent en triomphe et vont au 
palais présenter les prisonniers, l'Empereur se 
rend sous la porfe Wou-men pour achever la 
cérémonie de la réception des dits prisonniers, 
(qui consiste à leur briser avec des tenailles les 
chevilles du pied 1 et & leur couper les parties 
charnus du corps avec un couteau de bambou)» 
C'est près de cette même porte qu'annuel- 
lement , le premier jour^ de la dixième lune , 
sont distribués des calendriers pour l'année sui- 
vante *)• 

2) Thai - ho - men , porte ayant neuf en- 
tre*colonnemens ; **) elle consiste proprement 



*) C'est sur la place qui s'étend au delà de cette porte 
que sont distribués les présens que l'Empereur fait aux Prin- 
ces étrangers et à leurs ambassadeurs, ainsi qu'à ses vassaux. 

**) En Chine on juge de la grandeur des édifices d'après le 
nombre des entre-colonnemcns. 
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en trois portails. L'escalier de devant ainsi que 
l'escalier de derrière) offre trois sorties dans le 
portail du milieu , les deux portails latéraux 
n'ont à leur escalier qu'une sortie chacun. — 
Au Nord de cette porte est située: 

3» ThaïJiO'tian, ou la salle du trône des- 
tinée aux assemblées importantes et aux jours 
d'apparat* Le socle- est haut de vingt pieds ;^uj^' 
et tout l'édifice a cent dix pieds de hauteur; il 
a onze entre-colonnemens de longueur sur cinq 
de largeur avec une double avance et avec des 
proues ou patins aux angles. Le perron qui con- 
duit îi cette salle d'audience est bordé de ba- 

i 

lustres en marbre blanc; il se divise en cinq 
escaliers, chacun desquels a trois rampes et 
trois paliers où sont dix -huit trépieds > deux écail- 
les de tortue et deux ibis, tous en bronze et 
servant à brûler des parfums; enfin deux ca- 
drans, l'un solaire, l'autre lunaire. 

L'Empereur se rend à cet édifice au premier 
jour de l'an pour recevoir les félicitations d'u- 
sage, puis au solstice d'hiver , puis au jour an- 
niversaire de sa naissance, et pour les audien- 
ces solennelles. Il y vient encore lorsque tous 
les grands de sa cour y donnent un banquet, 
lorsque le Généralissime de ses troupes doit 
prendre congé de lui, lorsqu'on examine les 
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Han4in (docffcurs) et pour entendre l'exprès- 
sion de la réconnaissance des fonctionnaires 
qui lui sont présentés après avoir été nommés 
h quelque nouvelle charge. 

Devant la salle, sur la terrasse est un lieu 
où les officiers civils et militaires font la céré- 
monie des génuflexions, cérémonie pour laquelle 
ont été disposés, sous la forme de tertres, des 
espèces de piédestaux en bronze où est gravée 
l'indication du degré qui convient à chaque 
rang depuis le premier jusqu'au neuvième. Il 
en a été fait par ligne pour chaque rang à 
l'Est et à l'Ouest de la voie impériale, ou de 
la chaussée de pierre, à l'Est pour les officiers 
civils, à l'Ouest pour les militaires. Chacune 

i 

de ces lignes est pour dix personnes. 

4) Tchoung-ho-tian, , salle du trône de trois 
entre-colonnemens de longueur sur autant de lar- 
geur, c. à. d., carré, surmonté à la corniche 
d'une avance quadrangulaire au-dessus de laquelle 
s'élève un toit rond. Les perrons au Nord et 
au Sud orit chacun trois issues, ceux à l'Ouest 
une seule. A l'Est et à l'Ouest se trouvent deux 
ailes contiguës chacune de trente entre-colonne- 
mens et qui servent de garde-meubles pour les 
objets en bronze. * 

Le souverain vient dans la salle du trône 
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examiner les prières concernant les sacrifices , 
les blés et les instrumens aratoires préparés pour 
la cérémonie du labourage. C'est lit aussi qu'on 
lui présente le tableau des généalogies dé sa 
famille* Derrière la salle du trône vers le Nord 
se trouve : 

5) Pao-ho-tiari) salle de trône de neuf entre- 
colonnemens avec une double avenue, terminés 
aux angles par des proues ou patins. Le perron 
de la façade est aussi à trois rampes et en par- 
faite symétrie avec le perron de la salle Thaï- 
ho-tian ; le perron tourné au Nord a trois rampes 
avec trois repos. 

- 

L'Empereur s 9 / rend tons les ans la veille du 
nouvel an pour y régaler les étrangers ; il y 
vient encore pour l'examen des licenciés as- 
pirant au grade de docteur. C'est encore là 
que les auteurs de la biographie du défunt 
père de l'Empereur viennent en pompeuse cé- 
rémonie lui présenter leur ouvrage. 

Uu peu plus loin au Nord se présente 
aux regards la porte , H*sian - thsing • men par où 
le souverain rentre dans ses appartenons. 

Objets remarquables dans le quartier Sud 
de la partie orientale : 

6) Nehke, c à. d., le Sénat, lieu consacré 
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aux séances des ministres -, il est situé près de 
muraille même du Sud et a la façade exposée 
au midi ; sa porte dix côté du Nord se trouve 
en face de la salle du trône Wen - hoa • tian. A 
l'Est en inclinant un peu vers le Nord sont Louan» 
kia-neUkhou (département intérieur des équi- 
pages de la cour) et Hou-pou-nehkhou (trésor 
intérieur du département des finances). 

7) JVen-}ioa<*lian salle du trône à l'Est de 
la porte Sîe-ho*men % façade exposée au Sud. 
Elle a un escalier de neuf marches ; et derrière 
cette salle du trône s'en trouve encore une autre 
nommée Tchou-tsing- tian. C'est ttt que l'Empe- 
reur, dans la seconde lune * se rend une fois 
l'année pour interpréter les livres sacrés. 

8) Tchhouan-sin-tian, salle du trône près 
de Wen-hoa-tian, à l'Est. On y porte des offran- 
des, on y offre des sacrifices au feu Instituteur *) 
des princes et des souverains, aux savans et aux 
maîtres qui ne sont plus. A l'Est de cette salle 
est un puits couvert nommé Tsing-thing dont 
l'eau, après celle de la source appellée de Jaspe? 
est réputée la meilleure. 



*) Au philosophé Khoung-tseu. 
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Derrière cette salle du trône est: 

9) JVen-Youan^ke^ bibliothèque impériale; 
ce bâtiment consiste en trois corps-de-logis de six 
entre-colonnemens chacun, couverts de tuiles d'un 
vert sombre. Devant la salle du trône se trouve 
une citerne carrée revêtue en pierre et traversée 
par un pont de pierre. L'eau y est amenée par le 
canal Ju-ho. On conserve dans cette salle du 
trône un exemplaire de tous les livres chinoises, 
Ssekhou'tJisiouan-chou, ce qui en fait la collection 
la plus vaste et la plus complète de tout l'Empire, 
C'est dans cet édifice qu'aujourd'hui, après la 
cérémonie de l'interprétation des livres sacrés t 
1 Empereur régale de thé les interprètes. 

Observation, Au Nord et à l'E$t se ren- 
contrent en différens endroits Chang-yang-yoan* 
chou (bureaux des écuries de la cour), Tchha- 
chan-fang-khou (magasins aux vivres de la cour) 
et: Yu-yo-khou (Impérial dépôt des substances 
médicinales). 

10) Ko~chUliouan % maison de la société his- 
torique. Cet édifice est situé vers la porte Toung* 
hoa-men, à très peu de distance, au Nord, de la 
muraille orientale même , la façade tournée au 
Sud; peu au Sud de Ko-chi-kouan est: 

11) Toung-hoa-men, la porte orientale de 
la forteresse. 
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Dans le quartier Sud de la partie occidentale, 
les objets remarquables sont: 

12) Wou-ing-tian, salie du trône, à l'Ouest 
de la porte Si~ho-men\ elle a un haut escalier de 
neuf marches et des portes de trois entre- colonne- 
mens sa façade est tournée au Sud. Cette salle est 
entourée d'un fossé sur lequel on a jeté trois ponts 
de pierre. Elle consiste en deux corps- de- logis 
où Ton conserve les planches stéréotypes. Der- 
rière ces salles, au Nord, se trouve Yu-te-thang 
(atteliers des relieurs). TVou-ing-tian est la typo- 
graphie de la cour. A l'Ouest de ces bâtimens: 

13) Chang-i-kian t département des vêtemens 
impériaux. Ils y sont confectionnés et consérvés 
en garde-robe. Dans l'intérieur se trouve une salle 
du trône en deux corps-de-logi$ où se réunit 
la commission chargée de • traduire les livres 
sacrés des Brahmanes *). 

14) SianS an-koungy c . à d., Palais de la tran- 
quillité générale. Cest une école ou lycée pour 



•) Elle a été supprimée, et en 1821, il fut crée a sa place 
une commission pour composer la Biographie de l'Empe- 
reur Jouï-ti , décédé en 1820. Quant aux livres sacrés dei 
Brakhmanes, ils sont depuis longtemps traduits de la langue 
Sanscrit en Chinois et en langue Tangoutte. La commis- 
sion susmentionnée les a traduits du Tangout en langue 
Mongole et de cette dernière en langue Mantchou* 
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les enfans des officiers des plus hauts grades 
servant dans les huit bannières. Au Nord de cet 
édifice coule du Nord-Ouest au Sud-Est le canal 
nommé Toung^tseu-ho. 

Observation. A l'Ouest de ce palais se 
trouvent Fang-liao-kouan, San-thoung-kouan, et 
au Nord, derrière la porte Jeou-i-men, les éco-' 
les du Turkistan et Ava , et le département 
des arts (Tsao-ban-tchhou). 

i5) Neï-wou-fou, Intendance de la cour; 
ce bâtiment se trouve au Nord de la porte Si- 
hoa-men, et dans la ligne il occupe la qua- 
trième porte; la façade est tournée du côté de 



r 




• 





cours (san-youari) et sept bureaux (Thsi-sse) ; 
elle a dans ses attributions le règlement des 
recettes et des dépenses de la cour, les sacri- 
fices, les banquets, les récompenses, les amendes 
et tout ce qui tient aux arts, aux métiers et à 
l'industrie. 

16) Kouang-tchhou-sse , commissariat des 
vivres, sur la même ligne que l'Intendance de 
la cour, à l'extrémité du Nord, C'est le principal 
magasin de la couronne. On y dépose tous les 
objets appartenant aux six dépôts de l'Inten* 
dance de la cour: l'argent, les fourrures, les 
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étoffes de soie, les habits, lé thé et la por- 
celaine* 

17) Nan-hiun-tian , salle du trône, située 
contre la muraille du Sud en face de Wou-ing- 
tian. On y voit réunis les portraits des souve- 
rains des précédentes dynasties. 

Observation. Les portraits des anciens 
souverains de la dynastie des Ming étaient re- 
légués dans le garde-meuble du palais, mais 
en 1749» il fut ordonné à des peintres de les 
mettre en bon état et de les placer dans la 
salle Nan-hiun-tian^ Il s'y trouve aujourd'hui , 
outre les images de divers anciens souverains , 
soixante-huit tableaux, sept grandes feuilles pliées 
en livres , trois rouleaux , cinq autres feuilles 
contenant les portraits des savans et des sages , 
rangés d'après le degré de mérite attribué à chacun 
d'eux. Tous les ans, au cœur de l'été, on les 
porte dehors pour les exposer au grand-air, puis 
on les remet en place.. 

Non loin de cette salle se trouve: au Nord, 

18) Si-koa-men> porte occidentale de Tseu- 
kin-tchhing. 

19) Khian-thsing-men , porte ayant cin<] 
entre-colonnemens; elle a trois issues , et l'escaliei 
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qui est en avant, le même nombre de rampes, cha- 
cune de neuf marches; devant l'escalier sont placés 
deux lions dorés dune grandeur colossale. L'Em- 
pereur s'y rend ordinairement pour se faire rap- 
porter et pour décider les affaires de l'état. 

ao) KJiian - Thsing - koung *), palais ayant 
nenfeatrecolonnemensenlongueuretcinqenlar- 
geun Le souverain s'y rend lorsqu'il veut délibérer 
sur un objet quelconque avec les grands de sa 
cour, ou voir les fonctionnaires présentés seit 
pour des places, soit pour de l'avancement 
C'est là que chaque année , au jour de Tan , 
l'Empereur donne un banquet aux Princes. 
C'est là que, dans la cinquantième année du 
règne nommé Khang-hi (en 1711) l'Empereur 
lin-ti fonda un gala solennel, auquel furent 
tous les vieillards de soixante ans et plus , 
soit fonctionnaires, soit simples particuliers. 



*J Koung est un palais désigné pour être la résidence fixe 
du souverain; Tiàn, une salle plus ou moins vaste où se 
trouve dressé un trône. Tian souvent est pris pour palais , 
mais un Tian proprement dit ne sert jamais que pour don- 
ner séance durant une heure ou deux» dans telle ou telle 
circonstance spécifiée* Ou appelle aussi Tian les temples , 
par la raison que les idoles y sont vues assises sur un 
trône, la face tournée au Sud comme le sont les Empereurs 
même lorsqu'ils donnent audience. 

i 

1 
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On avait dressé ce jour lk sur la terrasse quj 
?st devant /:hian-thsing-koung des tentes avec 
des tables pour plusieurs milliers d'individus. 
Les fils et les petits -fils de ce souverain 
Aix-mémes autour de convives et les régalèrent 
Parfaitement. A la fin de ce copieux festin, 
l fut distribué des présens analogues, à la con- 
ition et au rang des personnes. A la cinquan- 
ième année du règne de Khian-loung, (en 1785) 
VEmpereur Choun • ti donna une féte toute 
semblable , mais le nombre des conviés, fut 
deux fois plus grand. Les nonagénaires furent 
admis à la table même du souverain, où ils 
mangèrent en se tenant debout. L'Empereur 
leur parla avec bienveillance, puis il leur fît 
des présens magnifiques* 

ai) Kiao.thaï~tian y salle du trône située 
derrière le palais Khian-thsing-koung ; elle est 
construite sur le modèle de la salle Tchoung- 
ho-tian. On y conserve les sceaux de l'Empe* 
reur au nombre de vingt-cinq. Dans chacune 
des deux parois latérales de cette salle , est 
pratiquée une petite porte: 

T$ing-ho-men , pour sortir du côté de 
FEst, et 

Loung/bu-men, à l'opposite, 

v 

I 
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Derrière cette salle du trône au Nord est 
situé : 

a 2) Khoun-ning-koung , palais de l'Impé- 
ratrice. Ce bâtiment a neuf entre-colonnemens 
de longueur. 

a3) Khoun-ning-men , porte dudit palais 
derrière laquelle est le jardin Impérial, ayant à 
l'Est et à l'Ouest dans le mur deux petites portes 
de sortie» 

Obseevation* C'est dans leKhoun*ning« 
koung que réside l'Impératrice , et le jardin est 
destiné à ses promenades. Ce jardin est tout rem« 
pli de pavillons élégans,jde temples et de bos- 
quets. Il y a deux de ces bosquets qui sont placés 
au milieu de deux lacs , et un autre est formé 
sur la cime d'une montagne artificielle en rochers, 
montagne dans laquelle a été pratiquée une 
grotte ou caverne portant inscrits de la main 
Impériale ces mots Yun^youan (Source des 
nuages). A l'Est de ce dernier bosquet, dans l'un 
des édifices du jardin , est une collection com- 
plète des livres publiés dans l'Empire. Ce jardin 
est terminé au Nord par une grande porte appe- 
lée Suï-youan-men , derrière laquelle est 

24) Chin - xvou - men , porte septentrionale 
dans les murailles de la forteresse. Derrière la 
porte Ji-tsing-men, s'étend 

5 

1 
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a5) Toung-i-tchhàng-kiaï, c» à. d., première 
longue rue orientale, après laquelle à l'Est, partant 
de son extrémité méridionale, se trouve 

26) Kingjin-koung, palais, derrière lequel 
est au Nord 

27) Tchhing-khian-koung, palais, derrière 
lequel encore se trouve au Nord 

a8) Tchoung-souï-koung, palais. A l'Est de 
ces palais s'étend 

ag) Toung-ell-tchhang-kiaï , c«à. d., la se- 
conde grande rue orientale, derrière laquelle à 
l'Est de l'extrémité méridionale 

30) Yan^Lkoung, palais; derrière ce palais, 
au Nord, se trouve 

31) Young-ho-koung, palais ; et plus loin 
encore : 

3a) King-yang-koung , palais; c'est dans ce 
palais que l'on conserve les manuscrits du Chi- 
king, c'est-à-dire de» poésies transcrites par les 
Souverains Kao-tsoung et Siao-tsoung, tous les 
deux de la dynastie de Soung, et douze rouleaux 
de dessins pour ce même ouvrage exécutés par le 
peintre Ma -ho* 

Tous ces palais portant leurs .dénomina- 
tions diverses au-dessus de leurs grandes portes, 
sont séparés l'un de l'autre par des rues, et tous 
ont la façade tournée au Sud. Ils servent de 
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résidence à l'héritier du trône et aux autres 
princes* 

A l'Est de ces palais se trouve 

53) Siaà-tchhang-kiaï, c. à. d, , longue rue 
étroite. A l'Est de cette rue 

34) Nehkhou, le trésor Impérial; derrière 
ce bâtiment, au Nord, est la porte 

55) KJiin*hao-men 9 et en dedans le temple 
7hian*k/iioung-pao-£ian 7 dans lequel on sacrifie 
au Ciel ou au Roi Suprême Chang-ti. 

A l'extrémité du Nord de la seconde rue est 

■ 

située la maison nommée 

56) Thsian-toung'>wou*so. 

A l'extrémité méridionale de la première Ion» 
gue rue est situé 

37) Tchaï»koung, parais de la purification 
ou du jeûne. L'Empereur , avant chaque grand 
sacrifice, s'y retire pour faire abstinence. On y 
voit deux appartemens chauds, l'un à l'Ouest de 
l'autre; et derrière ces deux divisions est la salle 
du trône, aussi divisée en deux parties, dont l'une; 
celle à l'Ouest, est arrangée pour servir de cham- 
bre à coucher, 

A l'Est de Tchai-koung, se trouve 

38) Iu-thsing'houngy palais ; et au Sud de 
ce palais est la salle du trône Toun-bentian. 
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Ces deux édifices sont donnés ponr habitation à 
des Princes du sang Impérial. 

A l'Est, au-delà de porte Tsing-yun-men, se 
trouve 

59) Foung'Sian-tian, temple où l'Empereur 
va bénir la mémoire de ses parens défunts. La fa- 
çade en est tournée au Sud. Les deux corps de 
bâtiment celui de devant et celui de derrière, ont 
chacun sept entre-colonnemens. 

Dans l'intérieur du temple sont placés en des 
cadres, des tables portant les noms des ayeux de 
l'Empereur. Celui-ci vient dans ce lieu avant tou- 
tes les grandes *) cérémonies, puis lorsqui'il sort 
de sa capitale et quand il y rentre. Dans les quatre 
saisons de Tannée, et même le 1 et le i5 de 
chaque mois, il y dépose des offrandes, renouve- 
lées par trois fois dans les vingt-quatre heures. 
A l'Est de ce temple; de l'autre côté de la rue 
se trouve 

4o) Ning-cheou-koung, palais. Les murail- 
les de ce palais ont de l'Est à l'Ouest sôtchang 
de longueur et 127 du Nord au Sud. Il a six portes 
dont la principale au Sud , se nomme Hoang-tsi- 
men. Derrière cette porte est la salle du trône 
nommée Hoang-tsi-tian ; derrière cette salle au 



C'esfri-dire avant le jour où l'on offre quelque sacrifice, 
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Nord est le palais même de Ning-cheou*koung , 
et derrière le palais une rue que Ton doit traverser 
pour entrer dans / 

40 Yang-sirfrtian, la salle du trône, derrière 
laquelle est, au Nord, une cour nommée 

4*) Yao-siang~$o y qui estf à la disposition 
des Princes Impériaux; un peu plus loin à l'Ouest 
est un jardin derrière lequel est Chen-wou» 
men, Tune des portes septentrionales de la for* 
teresse* 

Dans la partie occidentale, derrière la porte 
Youe-hoa-men, sont : 

Afi)Si*Utchhang-kiaï y c. à. d., première lon- 
gue rue occidentale, à la partie Ouest de laquelle, 
en sortant par l'extrémité au Sud, se trouve 

44) Young'cheoifkoung, palais, derrière le* 
quel, au Nord, est situé 

45) I-khoung-koung, palais, ayant au Nord 

46) Tchhou-sieou»koung } palais; à l'Ouest 
de tous ces palais, est 

47) Si*eul-tchhang*kiaï , c. à. d,, secondé 
longue rue occidentale, à l'extrémité Sud de la- 
quelle se trouve 

48) ThsUsiang-koung , palais, et derrière 
luî, au Nord 

- 

49) Tchhang-tchhoun-koung , palais, au 
Nord de cet édifice. 
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50) Sian-foiflioung, autre palais. Tous ces 
palais au nombre de six, ont de grandes portes 
avec leurs noms» tels qu'on vient de les lire, 
et ils sont séparés l'un de l'autre par des rues ; 
tous ont la façade tournée vers le Sud. Ils sont 
habités par les femmes du souverain. L'Impé- 
ratrice, comme nous l'avons dit plus haut , habite 
le palais Khoun-ning-koung. 

Dans la partie Nord de la seconde grande 
rue se trouve un édifice nommé 

51) Thsian-si-wou-so, à l'extrémité méri- 
dionale de la première grande rue occidentale 
en face de la porte Youe-hoa-men, se trouve 

52) Yang sing-tiari) salle du trône oùl'Empe* 
pereur va quelquefois chercher le repos après 
s'être livré aux affaires. j 

Ce palais est composé d'une foule d'édifices 

* 

de structure variée. 

A l'Ouest de la porte Loung-tsoung-men sont 
quatre glacières au delà desquelles s'élève 

53) T/iseu-ning-koungi-palais ayant trois por- 
tes, Tune exposée à l'Est, une autre à l'Ouest 
et la 3me au Sud. Devant la porte exposée au 
Sud sont deux superbes lions dorés. Ce palais 
compte aussi bon nombre de bâtimens, et il a un 
jardin. Derrière ce palais au couchant se trouve 

54) Cheou~khang-koungi palais où l'Empe« 

Digitized by Google 



59 

reur accompagné de tous les grands dignitaires 
vient complimenter l'Impératrice douairière le 
jour anniversaire de sa naissance. Derrière ce 
palais au Nord, se trouve 

55) C/ieau+'an*koung, palais au milieu du- 
quel est la salle du trône, et dans la même en- 
ceinte une triple scène *). 

Derrière ce théâtre et cette salle du trône, est 
une .montagne artificielle formée de rochers en- 
tassés. 

Au Nord de ce palais» se trouve 

56) Yng-hoa-tian^ salle du trône, c'est un 
palais avec un temple d'architecture Thibetaine. 
On y voit croître un arbre précieux de l'Inde , 
que les Chinois nomment Phou-thi. Il a été planté 



*) En Chine, les théâtres privés sont mobiles et consistent 
en une scène ouverte de trois cotées sur le derrière de laquelle 
est une chambre réservée aux comédiens. Cette chambre se 
trouve séparée de la scène par un rideau , et une porte prati- 
quée à droite sert pour la sortie , une autre à gauche 
pour Centrée des acteurs. Ces issues ont aussi des rideaux. Les 
musiciens se tiennent au bas du grand rideau et jouent de 
mémoire. Au théâtre de la cour, la scène est double et triple, 
c'est-à-dire, à deux et trois étages, où les acteurs répartis d'à- 
près l'action représentée , jouent une seule et même pièce • 
dans le même temps , avec un tel accord de musique et de 
paroles qu'ils ne sauraient mettre plus d'ensemble sur une 
seule avant-scène* 
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par la veuve Impératrice Liang - chi , mère de 
Chin-tsoung , souverain de la maison Ming ; cet 
arbre a aujourd'hui plus de deux siècles d'exis- 
tence. 

Au Nord de ce palais est situé 

57) Tchhing'hoang-miaoy temple du Dieu 
protectenr de la ville , construit aux dépens du 
trésor en 1726. A l'Est de ce temple est la porte 
de la forteresse nommée Chin»wou-men; derrière 
cette porte se trouve 

58) Lian-fang , c. à. d., long bâtiment situé 
entre la muraille et le canal , presque sous la 
forteresse. Le mur de derrière de ce bâtiment 
s'élève sur l'extrémité même du quai. Il ceint 
la ville de la cour de trois côtés, savoir à l'Est, 
à l'Ouest et au Nord. C'est dans ce bâtiment 
que l'on tient en magasin, dans la partie du 
Sud , le blé • sarrasin destiné à la subsistance 
des eunuques , et dans la partie du Nord , de 
la vaisselle de divers genres. 

5g) Tckhi-tseu , canal de la cour environ- 
nant des quatre côtés les murs de la forteressç. 
Il est large, profond et bordé perpendiculaire» 
ment sur ses deux rives denormes pierres de 
granit soigneusement taillées. Le fond de ce ca- 
nal eSt comme tapissé de nénuphar et il reçoit 
ses eaux du canal général. 
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Dans la partie qui est au Nord du palais, 
ce canal divise encore ses eaux en deux cou* 
rants. 

Observation. Nous ne voyons nulle part 
dans l'histoire ni dans aucun mémoire, en quel 
lieu se trouvait le palais qui a servi 'de de- 
meure aux familles qui ont régné et résidé à 
Pékin, avant la dynastie Liao. Tout ce qu'on 
sait positivement, c'est que le lac Thaï-i-tchhi 
et File de marbre, qui se trouvent dans le jardin 
de l'Ouest , sont des monumens du château de 
plaisance nommé Wan-ning-koung, construit sous 
la dynastie Kin, environ l'an ugo, et jadis ces 
lieux étaient vraisemblablement occupés par d'au- 
tres châteaux de plaisance. Le palais de la 
dynastie Kin, à en juger par sa situation, a 
dû être derrière les portes occidentales actuel- 
les de la ville extérieure, c'est-à-dire, derrière 
Kouang - ning - men et Yeu - an * men. Le prin- 
cipal palais de la dynastie Youan se trouvait 
à l'Est et les palais Loung-fou-koung et Sing- 
ching-koung à l'Ouest du lac Thai*i-tchhi, où 
sont aujourd'hui les salles du trône Kao-youan- 
tian et Kouang-ming-tian. Sous la dynastie Ming, 
fut construite la forteresse moderne sur l'em- 
placement du palais de la dynastie Youan, mais 
elle se trouve un peu plus à l'Est , et la porte 

6 
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Toung - hoa - men fut transportée sur le bord 
oriental du canal. La maison Thsing qui régne 
aujourd'hui en Chine n'a presque rien changé 
aux anciens édifices. 
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HOANG-TCHHING- 

Hoang - tchhing , c'est-à-dire, ville Impériale, 
est marquée sur le plan par le nombre IL Elle 
se trouve dans la ville intérieure et environne 
la forteresse. Elle a 18 lys ou 3304 tchang en 
circonférence; ses murs ont 18 pieds de hauteur, 
6; de largeur à la base , et 5 pieds deux pouces 
à la partie supérieure. Ses murs sont de brique- 
de - ville , maçonnés à bain de mortier et teints ■ 
en rouge, de là vient que les Russes la nomment 
quelquefois la vi/le rouge, les toits sont formés de 
tuile jaune. Le Hoang-tchhing a huit portes, dont 
une à l'Est, à l'Ouest et au Nord ; les cinq autres 
sont du côté du Sud dont trois grandes et deux pe- 
tites, La porte placée le plus directement au Sud, 
se nomme TaUthsing»men , celle opposée à la 
première et tournée directement au Nord Thian* 
'an-men ; elle a h ses côtés deux portes la- 
térales, savoir; h l'Est Tchhang- an-t$o-men % à 
l'Ouest Tchhang*an*yeou-men. Après la porte 
Thian - an - men au Nord est encore la porte 
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Touan-mcn; et après cette porte au Nord sont 
encore deux portes latérales: au Nord Thsiouè- 
tso~men 7 au Sud Thsioué-yeou-men. Ces portes 
sont situées presque sous les portes Wou-men, 
c'est-à-dire, les portes méridionales de la for- 
teresse. 

Cette ville a été construite spécialement 
pour loger les nombreux serviteurs et employés 
de la cour. C'est ce qui a valu & cette vaste di- 
vision de Pékin le nom de Hoang-tchhing, c'est- 
à-dire, ville Impériale. Néanmoins, une grande 
partie de cette ville est peuplée aujourd'hui de Chi- 
nois qui y ont formé de nombreux établissemens 
de commerce. Cette ville est divisée sur notre 
plan en deux arrondissemens : la partie orien- 
tale et la partie occidentale, 

PARTIE ORIENTALE. 

Les édifices et les lieux les plus remar- 
quables de ce quartier, en commençant par le 
Midi, sont: 

60) Tai - thsing - men , porte du Sud de 
la ville rouge; elle a trois entrées. Devant cette 
porte est une place quadrangulaire environnée 
d'une balustrade de pierre grise, et qu*on appelle 
ThsUphaii'kiai. En dehors de cette porte sont 
deux lions de granit et un peu plus loin deux 
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larges pierrées élevées J où Ton doit descen- 
dre de cheval , c'est pour quoi on les nomme 
hia-ma-phaï, II n'est permis qu'aux piétons 
de traverser la place. En deçà des portes à 
droite et à gauche , s'étendent .deux longues 
ailes de bâtiment, nommées Thsian-pou*lang, 
dont chacune a no entre • colonnemens du 
Sud au Nord et après avoir doublé l'angle, on 
trouve que chaque allé a encore 34 entre-colon- 
nemens faisant face au Nord» C'est dans ces 
corps • de - logis que se rassemblent les employés 



r 




• 





ployés des cours héraldique et militaire tant 
ceux qui sont déjà en fonctions, que ceux qu'on 
doit élire , les employés de la cour de justice 
pour assister au jugement d 'automne , enfin 
les employés de la cour des cérémonies pour 
examiner les compositions des élèves aspirant 
aux grades de bachelier et de licencié. Der- 
rière le Thsian-pou-lang de PE§t (l'aîle orientale), 
se trouve:^ 

61) T$an*an-men; porte ayant cinq issues; 
au - dessus de cette porte s'élève une tour à deux 
étages, qui a neuf entre-colonnemens de longeur. 
C'est proprement la porte de la ville rouge; 
devant cette porte a été creusé un canal ap» 
pelé Tsin*chouï*ho sur lequel sont jetés sept 
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ponts de marbre, donc cinq vis-à-vis des is- 
sues de la porte et les deux autres , à droite 
et à gauche des premiers, à quelque distance. 
Au Sud des ponts s'élèvent deux hautes colon- 
nes, et deux autres semblables en deçà de la porte 
à droite et à gauche, chacune d'un seul bloc 
de marbre blanc mais d'un travail grossier. Elles 
sont indiqués sur le plan par des points. 

62) Touan-men , autre porte. Elle a été 
construite sur le même plan que la porte 
Thian-'an-men. 

63) Thaï-miao, Grand temple; c'est un 
temple dédié aux ancêtres de la famille rég- 
nante; il est situé à gauche des portes latéra- 
les de l'Est, couvert dè tuile jaune et entouré 
d'une haute muraille; il a trois grandes portes 
dans sa partie intérieure, et (Jeux autres du 
côté de la façade, qui sont indiquées sur le 
plan. Les portes de l'intérieur construites sur 
des soubassemens élévés, ont cinq entre-colon- 
nemens avec une rampe en marbre; et trois 
issues avec un pareil nombre de perron,', tant 
sur le côté de devant que suf celui de der- 
rière ; le perron du milieu a neuf marches , 
et les deux latéraux sept. Le palais de devant 
a neuf entre • colonnemens avec un double 
toit. Toutes les colonnes y sont de bois 
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d'aigle (aquilea arbor); l'escalier a trois ram- 
pes bordées chacune d'une balustrade en mar- 
bre ; celui tourné directement au Sud et les deux 
escaliers latéraux ont chacun cinq rampes. La pre- 
mière compte quatre marches, la seconde cinq, 
et la troisième onze , et les rampes latérales 
neuf. 

A la fin de l'année, au jour du grand sa- 

♦ 

crifice , les deux plus âgés d'entre les princes, 
en accompagnant les princes de la maison Im- 
périale, offrent dans ce temple le sacrifice 
devant les tableaux sacrés des ancêtres des 
Empereurs et des Impératrices, c'est-à-dire, au 
père , aïeul et bisaïeul de l'Empereur régnant. 
Au temps des oblations qui se font pour les 
quatre saisons de l'année on ne rend les hon- 
neurs que dans le palais du milieu. Les sou- 
verains - maîtres , ( ainsi nomme - 1 - on les ta- 
bleaux portant leurs noms ) des ancêtres , 
exclus du Grand temple n'ont aucune part 
aux oblations. Le palais du milieu a neuf 
entre - colonnemens comme le palais de de- 
vant. La salle est commune pour tous les 
souverains et, toutefois on a établi entre eux 
des divisions suivant lesquelles ils se trouvent 
séparés. On trouve à part les Empereurs et 
Impératrices , ancêtres plus anciens que le bis- 
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aïeul. Les saints tablaux sont tournés vers Midi. 
Derrière ce temple est un mur rouge où se 
trouve pratiquée une porte à trois issues," et à dis- 
tance de chaque côté une autre porte. 

Quant au palais de derrière il^est construit sur 
le modèle de celui du milieu; les tableaux des an- 
cétres-exclus y sont également tournés la face au 
Sud. Devant la salle antérieure , sur les côtés 
s'étendent deux ailes ou pavillons de i5 entre- 
colonnemens de longueur. Dans l'aile orientale 
on sacrifie aux princes et dans le pavillon occi- 
dental aux grands qui ont bien mérité de l'Etat, 
Devant chacune de ces ailes est un trépied où 
Von brûle des parfums. A droite et à gauche des 
salles sont encore deux pavillons ayant neuf entw- 
colonnemens; ils servent au dépôt des vases 
sacrés. Aux deux côtés de la principale porte se 
trouvent deux puits couverts l'un à l'Est l'autre à 
l'Ouest; au delà de ces puits cinq ponts de pierre, 
au Sud desquels sont , du côté Est , le bâtiment 
contenant les ustensiles sacrificatoires f et du 
côté d'Ouest celui , où l'on prépare les victimes. 
Au Sud-Est des portes du Grand temple est le 
lieu où l'on égorge les victimes et un puits cou- 
verte. La muraille extérieure du Grand temple 
mesure 291 tchant six pieds. 

64) Che*t$i»than , autel où Ton adore les 
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esprits Che et Tn y situé à l'Ouest de la porte 
Touan-men, Il y a un autel quadrangulaire, dont 
le devant regarde le Nord; il présente deux carrés 
Tan sur l'autre , ayant chacun cinq pieds de haut* 
La partie supérieure a 5o pieds, et la partie infé- 
rieure 53 pieds de diamètre. Les perrons ont 
quatre rampes , chacune de quatre marches , le 
tout en marbre blanc. Le pavé d'autel est 
formé de terre battue de cinq couleurs représen- 
tant symboliquement les cinq contrées *) du mon- 
de. La muraille formant l'enceinte intérieure a 
76| tchang de circonférence , quatre pieds de 
haut et deux de large. Elle est revêtue de bri- 
ques vernissées de quatre couleurs , dont cha^ 
cune répond à la couleur d'une contrée; et le 
dessus est également couvert de tuiles de quatre 
couleurs. Le mur d'enceinte a quatre portes, avec 
deux colonnes chacune. Ces colonnes, les linteaux 
et les seuils sont de marbre blanc , les battans 
sont en bois et peints avec du cinabre. Au 

1 

•) L'an 1*09 av. J. C. la maison Tcheou fit ériger dans la 
capitale un temple en l'honneur des illustres personnages > 
Che et Tsi. L'enceinte de ce temple étoit couverte du cou» 
de l'Est d'une terre verdâtre, au Sud de terre rouge, à l'Ouest 
de terre blanche , au Nord de terre noire; et le centre était 
couvert de terre jaune. Cet usage est resté jusqu'aujourd'hui 
comme propriété du temple aux esprits Che et Tsi. 

7 
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Nord-Ouest de cette muraille intérieure sont deux 
fossés pour brûler les victimes. Derrière l'autel, 
au Nord, est un temple où Ton va pour l'adora- 
tion. Les principales portes intérieures ont cha- 
cune cinq entre* colonnemens ; elles sont couver* 
tes de tuile jaune ; la porte de la façade , et celle 
qui lui est opposée, ont un perron à trois rampes. 
Au Sud-Ouest de la muraille intérieure, sont un 
conservatoire et la cuisine sacrificatoires, chacun 
de cinq entre-colonnemens, et un puits. La mu- 
raille qui environne tout cela , a 268^ tchang de 
tour; elle est teinte en rouge et couverte de tuile 
jaune ; elle a trois portes au Nord , puis une à 
l'Est , une à l'Ouest et une au Sud. Hors de la 
porte occidentale est la tuerie et un puits; 
en dehors de la porte du Notd, à l'angle 
Nord-Est, est une grande porte avec ses deux 
entrées latérales. Ce temple fut fondé en 1410 
et restauré en 1656 *). 



*J L*Erapereur Yan-ti-chiti-noung eut un fils nommé Tchou, 
qui l'aida â propager l'agriculture. Les générations suivan- 
tes, pour honorer une pareille conduite, se mirent à l'invoquer 
sous le nom de Tsi et à lui sacrifier. Un arrière petit -fils 
nommé Keou-loung , lequel servait l'Empereur Tchouan-iti en 
qualité de Heou-thou, apprit à son peuple à distinguer lts 
différentes qualités de la terre. Les générations suivante! 
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65) Hoang*chi»tchhing) c. à. d# , Dépôt des 
biographies de la maison régnante ; ce bâtiment 
se trouve dans la partie Sud-Est de la ville rouge, 
au Sud-Est du Grand temple. Sous la dynastie 
Ming, on y conservait les biçgraphies des souve- 
rains* La dynastie actuelle, qui a succédé aux 
Ming , y conserve aussi les biographies de ses 
Princes avec son arbre généalogique. On l'a cons- 
truit pour cette destination sous la dynastie Ming , 
dans la i7me année 4ç régne Tsia-tsing à la 
7 lune, (au mois d'Août i538.) 

66) Phou-tou-sse, monastère qui," sous la 
dynastie des Ming, était l'un des palais de la 
ville méridionale , et sous la dynastie actuella 
ce palais a appartenu au Prince Jouï-i-thsin-wang, 
à la mort duquel , sous le régne de Khang-hi , 
cet édifice a été changé en couvent en faveur 
des Lamas de Mongolie , ef il a pris le nom de 
Mahaghala-rniao (proprement Mahaghala-sou- 



coramencèvent aussi à sacrifier à Keou-loung » sous le nom 
de Che. On prétend que l'Empereur Tchouaniu monta sur 
le trône an 25i3 avant l'Ere chrétienne. Dès le temps des pre- 
mières dynasties chinoises , ces hommes étaient déifiés. 11 n'y 
a que l'Empereur qui ait le droit de leur offrir des sacrifices. 
C'est pourquoi la perte du trône est synonyme de la perte 
du temple consacré aux esprits Cht-tsi. Che est mis avant Tsi 
uniquement par euphonie. 
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mé) et en 1775 f il prit le nom qu'il porte actu* 
ellement. C'est dans ce temple à côtés de laj 
porte que Ton conserve Tare , les flèches et la i 
cuirasse du Prince Jouw-thsin-wang *). j 

67) Toung'an-mcn } ou Toung»hoa-men ; 
porte à PEst de la ville Impériale , et un peu 
inclinée vers le Sud* Elle est disposée en rapport 
symétriqne avec la porte Toung-hoa-men du 
palais. 

68) JVou-pci-YOuan , c. a. d. Dépôt mili- 
taire ; il se trouve derrière la porte Toung- 
hoa-men. L'administration de ce dépôt étend 
sa juridiction sur l'arsenal , la foulerie , la tan- 
nerie, la sellerie, etc. Tous les ateliers apparte- 
nant au dépôt, sont disposés dans un bâtiment 
prolongé près de la muraille , au Nord de la 
porte Toung-hoa-msn. 

69) 'E^lo'Sse-wen-kouan , école Russe, non 
loin de la porte Toung-hoa-men dans la rue Peï* 
tchhinkiaï du côté de l'Ouest On enseigne dans 



*) A en juger par ces objets le Prince dut être doué d'une 
force de corps peu. commune. Il n'y a aujourd'kui à Pékin 
que le seul monastère Phcm-tou-tse qui ait obtenu le privilège 
d'employer dans Je service, du culte la langue Mongole au 
lieu du Tibétaine. 



Digitized by Google 



55 

cette école à traduire du mandjou en russe et 
réciproquement. Le complet de l'école est de 
24 élèves ; chaque bannière en fournit trois. Les 
maîtres sont choisis parmi les anciens élèves, 
et ne savent pas plus de russe que le dernier 
venu de l'école. Ces jeunes gens sont pour 
la plupart des fils d employés ; leurs parens en les 
plaçant dans l'école ont en vue de leur procurer 
des moyens d'existence d'abord, et par la suite 
peut-être des places et des distinctions. 

70) Sïouan-jin»miao f temple situé dans la 
Peï-tchhi-kiaï. Il a été fondé par le gouverne- 
ment en 1738 pour adorer le génie des vents* 
L'inscription qu'on lit sur la porte de ce temple est 
de l'Empereur Sian-ti. 

71) Ning'ho-miaoj autre temple dans la 
même rue et fondé aussi par le gouvernement 
en 1730 au génie de la foudre. L'inscription 
qui est au-dessus de la porte est aussi de Sian-ti. 

7 a) Soung-tchou-sse , monastère Tibétain 
portant une inscription écrite par un des Empe- 
reurs. Il appartient au Tchang-tsia -khoutoukhtou 
du Tibet et est situé dans la partie Nord • Est 
de la ville rouge, près de la muraille orientale 
et sur le canal. Dans le principal temple de ce 
couvent, l'on conserve le portrait de l'Empereur 
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du règne KhianJoung , dont le fils l'Empereor 
Jouï-ti venait tous les ans adorer l'image de son 
père* 

Fa -youan - sse ; monastère près de Sonng* 
tchou-sse, à l'Est. 

Tc/ii-tchou-sse , monastère , près de Soung- 
tchoil-sse, au Nord. 

Ces trois couvents peuvent être considérés 
comme ne formant qu'un seul monastère et ils sont 
nommés collectivement Soung-tc/iou-sse, quoique 
séparés par des murailles. D'après les inscriptions 
qui se trouvent sur d'anciennes cloches, il est 
évident que, sous la dynastie des Ming, on y tra- 
duisait et Ton imprimait les livres sacrés du 
Tibet. Ce monastère a jusqu'à ce jour une im- 
primerie Tibétaine. 

73) King-chan^ la montagne, nommée 
autrement V^an-soui-chan^ est située derrière 
Chin-wou-men qui est la porte septentrionale 
de la forteresse. Cette montagne commande le 
palais Impérial et lui sert en même temps 
d'ornement et d'abri contre les vents du Nord. 
Le mur qui entoure cette colline , a deux lys 
de circonférence. Peï-chan-men est la porte du 
Sud de la montagne King-chan; elle est située 
vis-à-vis de la porte Chin-woufinen. En passant 
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par la porte Peï-chan-men pour gagner la colline, 
on trouve un édifice magnifique, et d'une archi- 
tecture admirable, et c'est derrière ce bâtiment 
que s'élève la colline avec ses cinq sommets 
symétriquement disposés de l'Est à l'Ouëst , et 
sur lesquels ont été placés autant de pavillons, 
dont quatre ont un toit à double étage, et celui 
du milieu à triple avance* Ces pavillons sont 
pleins d'idoles, comme des temples. La mon- 
tagne est couverte de divers arbres , et bor- 
dée au pied d'allées de cyprès. On y entre par 
deux portes située h l'Est et h l'Ouest; et il 
existe dans la partie du Nord de cette vaste 
enceinte , un lieu particulier où s'élèvent une 
foule d'édifices parmi lesquels on distingue plu- 
sieurs salles du trône. 

Cette montagne s'appelle autrement Mei- 
chan, c. a* d., montagne de charbon de pierre; elle 
est couverte de bois principalement dans le bas. 
On dit qu'elle est faite de charbon fossile pour servir 
de munitions en fait de combustibles au cas où la 
ville serait assiégée. D'après le calcul géométrique 
fait en Octobre i634, cette montagne a 210 
pieds du sommet à la base, et 147 pieds de 
hauteur perpendiculaire. Par la disposition sy- 
métrique de ses sommets, elle est un ornement 
peu commun , et attire les regards de tous 
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les différens points de la ville» C'est dans cette 
montagne que le dernier souverain de la mai- 
son des Ming est allé achever misérablement 
sa vie. 

m m 

74) Ta-kaosiouan»tian y salle du trône 
située au Nord de la montagne King-chan ; elle 
a été fondée en i55o; sous la dynastie actuelle 
sous les régnes Young-tching et Kian-loung; 
elle fut deux fois réparée à neuf. Elle est cons- 
truite avec tout Part imaginable. Les demoiselles 
qui ont des fonctions à la cour , doivent au- 
paravant venir en ce lieu apprendre l'étiquette 
et les différens ouvrages propres à leur sexe. 
Tous les ans , le 7 de la septième lune , elles pré- 
sentent au Souverain des échantillons de leur sa- 
voir-faire en ce genre. 

■ 

75) TJ^ou-ing-tian^ho-tseu-pan-tçhhoU) im- 
primerie à Caractères mobiles ; elle appartient 
au palais Wou-ing-tian et se trouve près de la 
porte Si-hoa-men , à l'Est de la rue Peï-tchhi- 
kiaï et vers la partie au Sud du couvent Hou- 
ko-sse. Les caractères mobiles étaient jadis fon- 
dus en cuivre comme autant de cachets, et ils 
étaient répartis pour l'impression» Sous le régne 
de Khang-hi on imprimait avec ces caractères 
une collection des livres anciens et des non- 
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veaux formant en tout 10,000 cahiers. Cette 
collection se partageait en 3s divisions regar- 
dées comme une encyclopédie , et chaque di- 

« 

vision se partageait encore en un certain nom- 
bre de chapitres: en tout 6109 chapitres, et 
Ôao tomes èt deux autres tomes d'introduction. 
Plus de la moitié des lettres ont été perdues. 
En 1773 on fut obligé d'en ciseler en bois, 
et c'est avec ces caractères de bois que Ton 
a réimprimé toute la collection des livres chi- 
nois. Cette édition est appelée Tsiu-tchiru 

76) Tchao-sian*mido 9 temple au Nord de 
la porte Si-hoa-men , dans la ligne Ouest de 
la rue Peï-tchhi-kiaï , la façade tournée au Sud. 
Ce temple a été construit aux frais du trésor 
en 1732. On y sacrifie au dieu de la foudre* 
Sur la porte se trouve une inscription de la main 
du souverain. 

Observation. Pendant le régne Yuong- 
tching , on fonda trois temples près de la porte 
Toung-hoa-men, l'un au génie des vents , un autre 
au génie de la foudre et le troisième non loin 
de la porte Si • hoa • men aussi dédié au génie 
de la foudre. Au milieu du printemps et au milieu 
de l'automne, (2 rae et 8 m « mois), des fonction- 
naires sont envoyés pour offrir des sacrifices 
dans ces temples. 

8 
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PARTIE OCCIDENTALE- ! 

Dans cette partie, le lieu le plus remarquable 
est SUyouan y c. à. d. , jardin de l'Ouest; il s'étend 
du côté occidental de la forteresse , dans toute la 
longueur de la ville Impériale ; ce jardin a été 
formé sous la dynastie de Kin. Les maisons Youan 
et Ming successivement se sont mises en frais 
pour l'embellir. Du temps des Kin , il n'était 
qu'une dépendance du palais Li-koung. Les sou- 
verains de la dynastie Youan y construisirent un 
magnifique palais à l'Est du lac Thaï-i-tchhi, et 
les palais Loung-koung et Hing-cheng-koung au 
Sud du même lac. Les souverains de la dynastie 
des Ming ont transporté leur palais plus à l'Est ; 
c'est ce qui fait que le palais de la dynastie Youan 
se trouve presque tout entier contigu au jardin 
occidental actuel. 

Les objets qui , dans ce jardin attirent plus 
particulièrement l'attention , sont : 

• 

77) Thaï-i-tchhi) lac qui se trouve au centre 
même du jardin ; il a du Sud au Nord , quatre 
lys , et transversalement environ 200 pas. Il reçoit 
ses eaux de la Iu-thsiouan et de quelques autres 
sources; ces eaux sont apportées par un canal qui 
a son passage dans la porte Ti-'an-nien. Il s'appe- 
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lait jadis Si~haï-t$eu , c. à. d#, Lac de l'Ouest* 
Sous la dynastie Kin Si-hoa-than et sous la dynas- 
tie des Ming , il fut nommé Kin- haï, c. à. d., Lac 
d'or. Aujourd'hui la partie de ce lac où se ré- 
fléchit l'édifice Ing-thaï, s'appelle Nan+hai y c. à. 
d., Lac du Sud; la partie au Sud du pont se 
nomme Tchoung*ha , c. à. d. , Lac du milieu , 
enfin la partie au Nord du pont , est Pe*haï 
c. à. d., le Lac du Nord. Ce Lac est coupé par 
des chaînes de fer attachées à des pieux, et 
un pont de marbre favorise la communication 
d'une rive à l'autre. Sur la rive au Sud-Est se 
trouve la superbe Ing^thaï ; sur la rive au Nord , 
sont cinq pavillons nommés Wou-loung*thhing. 
Tsiao-Youan et Tseu-kouang-ke , sont l'un vis» 
a- vis de l'autre sur le bord oriental et sur le bord 
occidental. Sur les rives plus éloignées de ce lac 
s'élèvent en groupes des ormes touffus , des 
tilleuls et d'antiques hoaï *), et au sein de leur 
sombre verdure brillent les toits élevés des tcm« 
pies, des hôtels et des pavillons; durant les jours 
du solstice et de la canicule, le lac se couvre 
de fleurs de châtaignes d'eau (tribulus) et de né- 
nuphar, dont le parfum se répand dans tout le 
jardin. En un mot, la variété infinie des sites 



') Hoaï, autrement hoaï»schou 9 l'arbre du genre clef acacia. 
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qup présente ce lac de tous les côtés , en fait 
un des lieux les plus enchanteurs qui soient 
au monde. 

78) Ing-thaïi jardin particulier sur le bord 
oriental de la partie Sud du lac ; ce jardin se 
nommait jadis Nan-thaï. Après qu'on a franchi 
la porte Si-youan-men , on passe un petit pont 
de bois , et Ton franchit encore la porte Te* 
thhang-men; lk se découvre une salle du trône, 
à cinq entre- colonnemens. Au Sud de cet hôtel 
se déploie une chaussée de pierre de quelques 
centaines de pas. A l'extrémité de cette chaussée 
sont une quantité d'autres édifices , appelés tous 
ensemble l'Ing - thaï. Cet Ing»thaï est entouré 
d'eau de trois côtés. Des rocs monstrueux éga* 
lent en hauteur les plus hauts arbres de la fo» 
rét ; des* arbres en fleur parfument au loin les 
airs ; les bois sont disposés par la nature môme 
de la façon la plus pittoresque, L'Empereur vient 
souvent en ce lieu pour s'y occuper des affaires 
ou pour goûter les douceurs du repos. 

79) T>eu-kouang-ke , édifice construit sur 
la rive occidentale du lac, (au Nord de Foung- 
tse-youan) et entouré d'un grand nombre d'au* 
très bâtimens. L'Empereur s'y rend pour voir 

r 
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s'exercer à cheval les licenciés militaires au 
tir de l'arc, et la jour du nouvel an, il y régale 
les étrangers des mets de sa table. Dans ce même 
lieu où s'rflève aujourd'hui Tseu*kouang#ke, a 
été jadis une haute colline sur le sommet de la* 
quelle s'élevait une rotonde, C'était un tertre 
formé par les ordres de l'Empereur Wou-tsoung, 
de la dynastie des Ming , pour assister aux ma» 
noouvres de son armée ; il fut détruit quelque 
temps après. JLes Empereurs de cette dynastie, 1 
ayant fait bâtir Tseu*kouang-ke, venaient y pré- 
sider aux manœuvres navales, L'Empereur Jin - ti 
de la maison régnante, y rassemblait en Septembre 
les officiers des hauts grades et assistait à leurs 
exercices à cheval au tir de Tare; ces exercices ont 
passé en usage , et d'usage en loi. En 1761, après 
la conquête de la Tchoungarie et du Tourquistan 
oriental, on admit à Tseu-kouang-ke, les portraits 
de cent généraux et officiers, c. à. d., de cin* 
quante de ceux qui se sont distingués par des 
faits-d'armes glorieux, et de cinquante de ceux 
qui par une activité extraordinaire déployée 
dans l'exécution de différens ordres ont parti- 
culièrement contribué au succès des armées. De 
plus on a suspendu aux murailles des tableaux 
représentant sous différens aspects les batail- 
les de l'armée de l'Ouest en 1776 ; après la 
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conclusion de la guerre qui eut lieu dans la 
Principauté de Kin-tchhouan , on fit encore les 
portraits de cent généraux et officiers dont cin- 
quante avoient brillé par d'éclatans faits* d'armes, 
et cinquante par d'actifs et importans services *). 
A la rentrée triomphale d'une armée, il est de 
règle d'y célébrer aussi dans les banquets , la 
gloire des héros , la victoire et l'heureux retour 
des troupes. Derrière Tseu-kouang-ke est une 
salle du trône nommée Wou-tcheng-tian , où 
en 1790, Ton a dressé en trophée les drapeaux 
enlevés à l'ennemi dans la Principauté de Kin- 
tchhouan. 

< 

80) Tsiaorjouan , jardin des bananiers sur 
la rive orientale du lac moyen au Nord, prés 
du pont de marbre. Il ne reste plus de ce jar* 
din que la partie inférieure ; cet endroit est cou- 
vert d'arbres fruitiers et d'arbustes odoriférans. 
Parmi les bâtimens qui l'environnent Ton remar- 
que le pavillon de Choiii-youn-sie qui passe 
pour Tune des huit beautés de la capitale; 
et se nomme: le petit Dent d'automne de ChouU 
youri-sie. Ce pavillon ou plutôt les quatre 



*) Ces portraits et divers tableaux ont été exécutés par les 
plus habiles peintres d'entre les mission a ires Européens. 
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parties dont il se compose , sont entourées d'eau 
tant en dedans qu'en dehors* En été, la surface 
de ces eaux est couverte de nénuphar et de 
châtaignes d'eau comme d'un tapis. Quelquefois 
l'Empereur dans ses heures de loisir vient s'y pro- 
mener en Yacht, et en hiver, il vient y voir 
patiner les soldats et les récompense suivant le 
degré de l'habileté qu'ils ont déployée; il y 
a même dans l'hiver un jour désigné pour cet 
exercice. 

81) Kin~aO'ïu»toung , c'est ainsi qu'on nom- 
me un pont construit sur le lac Thaï-y-tchhi. 
Il est tout entier de marbre blanc. Il a 16 pieds 
de largeur et environ aoo pas de longueur, il a 
g arches et il est bordé de garde -foux du 
même marbre ; à chaque entrée de ce pont 
s'élève une porte triomphale dont les forts 
battans en bois sont peints en cinabre* Celle à 
l'Ouest se nomme Kin - ao , celle à l'Est /w- 
toung; ces dénominations réunies ont formé , 
comme on voit, le nom du pont lui-même. Ce 
pont sert également aux piétons et aux gens à 
cheval ainsi que pour les équipages, 

8a) Tchhing»kouang*tian y salle du trône 
située sur la rive orientale du lac Thaï-i-tchhi 
tout près du pont Kin-ao-ïu-toung. C'est la même 
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que celle nommée Y-thian^tian^ sous la dy- 
nastie Youan; elle est entourée d'une haute 
muraille circulaire à créneaux, et au-dessus 
de laquelle elle s'élève en forme de coupole 
comme pour figurer la voûte céleste. On rap- 
pelle vulgairement Thouan - tian* c. à. d. , la 
salle ronde. On dit que du temps de Kin il se 
trouvait en oe lieu trois cèdres blancs ; il n'en 
reste plus qu'un aujourd'hui; il est très haut 
et ses branches sont fort étendues* 

Au Nord de ce bâtiment est un pont qui 
mène à l'Ile de marbre; il s'appelle Tsi-thsoui- 
touï-yun. Au Sud de ce pont est la porte 
triomphale nommée Tsi-thsoui et h l'entrée Nord, 
la porte Touhyun^ c'est de la réunion de ces 
deux noms qu'a été formé celui du pont. Le 
pont et leà portiques sont de marbre blanc. En 
sortant de ce pont par la porte Nord , on se 
trouve devant 

* 

83) Young* ans se , monastère qui, sous 
les dynasties Kin et Youan, formait l'île de 
marbre nommé en chinois Thsioung-hoa-ùao^ 
et située sur le lac Thaï - y - tchi. Cette île 
offre partout à la vue les pierres admirables de 
la montagne Keng-yeou f que fit élever la 
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dynastie Soung. dans la ville de Pian*liang (ville de 
la province Ho*nan nommée aujourd'hui Khaï* 
foung*fou).Les matériaux de cette montagne furent 
transportés par terre à Pékin sous la dynastie Kin. 
On compte cette île au nombre des huit beautés 
de Pékin, sous le nom des ombrages printa* 
niers de Pile de marbre. Elle offre l'aspect 
d'une colline en pente douce, couverte de 
bocages, d'hôtels, de temples nombreux et de 
pavillons; le sommet est couronné d'un obé* 
lisque blanc appellé Paï*tha, et c'est du nom de 
cet obélisque qu'on nomme vulgairement la 
montagne et l'Ile elle-même Pai~tha<*chan. Le 
rivage Sud -Ouest, lorsqu'on est sur le pont, 
s'offre à la vue, perçant ça et là à travers les 
arbres dont les branches se baignent dans l'eau ; 
c'est pourquoi on y a substitué un rivage arti- 
ficiel avec des ponts latéraux en marbre près 
des côtés relevés, et de longs passages couverts. 
Sous la dynastie Youan, à la hauteur moyenne 
de la montagne étaient trois salles du trône; 
et sur le sommet une quatrième, appelée Kouang- 
han+tian. On contemplait de lk les vues admi- 
râbles que ce jardin présente sur tous les points 
et sous tous les aspects* La dynastie actuelle 
a changé l'ancien nom de l'île , en y fondant 
un monastère dont les Lamas sont eunuques, 

9 
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et à la place du palais Kouang-han*tian elle a 
érigé le saint obélisque avec cinq mats dressés 
devant lui pour hisser les drapeaux le i et le 
1 5 de chaque mois. Young-an-sse peuvent 6e tra- 
duire : Monastère de la paix éternelle. L^obé. 
lisque et les bàtimens du monastère ont été 
élevés en i65i, et réparés à neuf en 1679. Ce 
couvent s'est d'abord appelé Paï-tha-sse , mais 
en 1745 , il a été restauré de nouveau et il a 
pris dès-lors le nom qu'il porte aujourd'hui. Le 
peuple ne laisse pourtant pas que de l'appeler 
toujours Paï-tha-sse. 

84) Sian-thsan than , temple consacré à 
l'Inventeur *) de la soie; ce temple est situé à 
l'angle Nord-Est du jardin de l'Ouest; il a été 
fondé en 174 2 î il y a un autel de forme quadran- 
gulaire , sans estrade, la façade tournée au 
Sud* Il a 4 tchang de diamètre et quatre 
pieds de haut. Sur le devant est un perron 
avec quatre rampes , chacune de neuf mar- 
ches. Au bas du côté Nord-Ouest est la fosse 
aux victimes. Au Sud-Est de cet autel est le 
temple dédié à l'inventeur de la soie; la façade 
est tournée à l'Ouest-, elle a trois entre-colon ne- 



•) Cette invention est attribuée à l'épouse de l'Empereur 
Hoang'ti, 
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mens. Les portes de ce temple sont peintes en 
cinabre, le toit est formé de tuiles vertes ; le 
soubassement est élevé. Devant la porte est 
un perron à trois rampes. A l'Est de Tau- 
tel se trouve le Thsai-sang-thaï, terrasse carrée, 
destinée à la récolte des feuilles de mûrier ; 
elle a 3a pieds de diamètre et quatre de hau- 
teur; au Sud, à l'Est et à l'Ouest sont pour 
chaque côté un perron à trois rampes ayant 
9 dégrés chacune. Devant cette terrasse est un 
jardin tout planté de mûriers, et derrière est le 
palais Tsiu-fou tian (renfermant des instrumens et 
des costumes). Il est formé de cinq entre- 
colonnemens, exposé au Sud, et il a un perron 
à trois rampes chacune de cinq marches. Les 
deux palais latéraux ont trois entre - colon- 
nemens chacun , celui qui se trouve derrière, 
en a cinq , et les palais situés II l'Est et à 
l'Ouest ont chacun trois entre-colonnemens; tous 
sont couverts de tuile jaune vernissée. C'est 
dans ce lieu qu'on offre tous les ans un sacri- 
fice, le premier jour de la lettre ^ du dernier mois 
du Printemps (Avril). L'Impératrice régnante 
Yient en personne accomplir cette cérémonie , 
ou bien elle se fait représenter par une des 
femmes du Souverain. Le canal Iu-thsan-ho , 
qui traverse cette vaste enceinte , en sort par la 



Digitized 



68 

muraille du Sud en descendant du Nord j on 
peut fermer ou livrer passage aux eaux de ce 
canal parle moyen d'une écluse. Le bâtiment 
où l'on conserve, et fait éclore les vers«à» 
soie est exposé au Sud; il a 97 entre?colonnemens. 
La muraille qui environne Fautel a 160 tchang 
de tour ; à Pangle Sud*Ouest est la triple porte 
principale ; elle en a une • antre de chaque 
côté. 

85) JVou*>loung<*thing , c. à. d., les cinq 
pavillons dits du Dragon , à l'extrémité Nord 
du lac Thaï - y • tchi, Ils sont construits dans 
l'eau en ligne de l'Est à l'Ouest. Chacun 
d'eux a un nom particulier, mais on leur donne 
plus souvent en commun le nom de WouJoung- 
thing. Us ont été construits en 1460. Derrière 
les pavillons au Nord sur le rivage est 
situé : 

86) Tchhang*fou*sse , monastère, à l'angle 
NordtOuest du lac Thaï-y-tchi, au Nord des cinq 
pavillons du Dragon, Derrière ce couvent sont 
encore quelques édifices , mais Tchhang*fou*sse , 
étant admirablement situé, constitue le plus bel 
ornement du Jardin du Nord. Wou«loung-thing 
placé directement devant ce couvent au Sud, 
semble sortir des eaux. 



1 
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87) Si*thian-fan*t$ing»tchhang, monastère 
à l'angle, au Nord-Est du lac Thaï-i-tchi , des 5 
pavillons du Dragon et du monastère Tchhang. 
fou*sse de l'Est. Il renferme l'imprimerie des livres 
sacrés du Tibet. Au Nord-Est de ce couvent est 
un charmant édifice nommé Tsing-Thsin g- tchaï; 
il est sur le lac même couvert de nénuphar; il 
est réfléchi dans l'eau comme dans un miroir. 
On y lit des vers composés à l'occasion de chacune 
des visites qu'y fait l'Empereur. 

88) Thian-tchou-thang^ vulgairement Peï* 
thang, monastère du Nord qui a appartenu aux 
missionaires français. 11 y avait près de ce mo- 
nastère une verrerie qui en dépandait; elle n'existe 
plus depuis long-temps *). 

9) Si-'an»men , porte située à FOuest de 
la ville rouge ; elle est vis-à-vis de la montagne 
King - chan, et conséquemment elle incline un 
peu vers le Nord. 



•) Il ne se trouve pas un seul mission a ire français aujourd'hui 
dans ce monastère ; on n'y trouve plus qu'un Franciscain 
portugais chargé de veiller à l'entretien des bâti mens. Il est 
à croire que ce grand 'bâtiment désert sera acheté aux mission- 
naires par le gouvernement Chinois, et rasé immédiatement, 
comme on a fait pendant mon séjour à Pékin des couvents de 
l'Est et de l'Ouest , dont l'un appartenait aux missionnaires 
portugais et l'autre aux missionnaires italiens. 
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go) Ti~an-men % vulgairement nommée Heou- 
men 9 porte du Nord de la ville Impériale, si- 
tuée en face du mont King-chan au Nord. 
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III. 

NEÏ-TCHHING. 



Lb Neï-tchhing est la ville intérieure désignée 
sur le plan pat le nombre III. C'est le nom qu'on 
donne en particulier à la ville ou à l'enceinte 
de murailles au milieu de laquelle se trouve 
Hoang-tchhing. La dimension des murs et la 
division même de la ville ont été exposées dans 
l'introduction avec une exactitude suffisante» 
Il reste à faire connaître la forme de sa cons- 
truction» Il a été fait ici un léger écart dans 
la division en cela que notre revue commence, 
non par le Nord, mais par le Sud-Est, et finit 
aux tours de Kou-leou et de Tchoimg-leou au 
Nord, et recommence ensuite au Sud-Ouest pour 
aller finir au Nord-Ouest par les tours dont il 
a été fait mention précédemment. 

Neï-tchhing renferme 384 grandes rues et 
29 petites. Les grandes rues ont 24 pas de lar- 
geur et les petites 12, mais il est très peu de 
ces rues qui aient réellement la largeur dite , 
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mesurée en pas géométriques de cinq pieds 
de long* 

Remarque sur les murs de ville. Sur une 
certaine longueur et largeur déterminées, on 
creuse pour les fondemens un fossé jusqu'à la 
profondeur où Ton trouve la terre plus ferme, 
ce qui est presque partout à une archine, ou 
2 pieds de la surface* et Ton bat ce fond 
avec une hie en fonte de fer* Ensuite on y 
jette une couche de terre ou d'argile d'environ 
un pied d'épaisseur que l'on recouvre de chaux 
morte et l'on foule ces deux matières avec des 
hies èn bois; puis on humecte cette compo- 
sition, après quoi on la foule de nouveau an 
moyen par le même» On recommence jusqu'à 
trois et quatre fois cette opération, et ce fon- 
dement durci par le temps se convertit en une 
sorte de granit. On pose alors le soubasse- 
ment qui consiste en une ou deux rangées de 
granit ou de marbre blanc, taillé en forme de 
grandes tables d'une certaine épaisseur, et Ton 
se contente ensuite d'employer les mêmes pierres 
pour les deux faces du mur. Sur cette base on élève 
deux murailles ; le mur intérieur et le mur exté- 
rieur ont une épaisseur proportionée à leur hau- 
teur; la brique qu'on y emploie et qui s'ap- 
pelle brique de ville est longue de 14 pouces, 
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large de sept , épaisse de cinq. Les murs ont, 
de bas en haut, une pente qui fait les 
resserrer en s'élevant, de telle sorte qu'un 
homme, ayant les pieds -nus, peut aisément 
grimper jusqu'à la plate-forme. La chaux 
s'emploie pure , sans mélange de sable ou de 
terre grasse; les briques sont unies , en s'éle- 
vant pour former un mur, par une délayure 
de chaux.- Le vide entre ces deux murailles 
est comblé par une terre grasse qu'on y enfonce. 
La plate-forme ou la surface générale du haut 
des murs réunis est comme un glacis de briques 
de ville rangées sur un lit de ciment à la chaux; 
6ur le haut du rempart du côté extérieur est 
un parapet à embrasures et sur l'intérieur 
une muraille sans embrasures ; les deux côtés 
sont garnis, de chéneaux en pierre. Cette 
muraille a intérieurement des talus pour 
monter sur le haut ; ils ont 10 pieds de 
large. Ces montées se trouvent une à chacun 
des côtés des portes de la ville et une à chacun 
des côtés des tours qui sont aux angles. Il s'en 
trouve une encore au milieu de chaque inter- 
valle séparant deux portes , et de même dans 
chaque intervalle séparant ceux des tours des 
angles. Du côté extérieur cette muraille a des 
bastions saillans , distans l'un de l'autre d'une 

10 
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portée de fusil. Ces bastions sont quadrangu- 
laires; ils ont environ 60 pieds de diamètre, et 
s'élèvent à la même hauteur que la mur. Sur 
chaque bastion sont des corps - de - garde pour 
les sentinelles» Les portes de ville ne sont 
autre chose qu'un passage voûté percé à l'é- 
paisseur dans la muraille. Les panneaux sont 
formés de madriers épais recouverts , à la 
face extérieure de feuilles de fer. Au dessus 
des portes, sur la muraille , on a construit des 
tours qui consistent en une bâtisse ayant l'aspect 
d'un parallélogramme à deux ou à trois étages 
avec un toit double ou triple. Les toits inférieurs 
ne sont autre chose que des rebords qui, soli- 
dement liés au corps principal de la • bâtisse , 
forment un assez large pourtour couvert sous 
la tour. L'aspect du dehors et la forme intérieure 
de ces tours sont complètement en harmonie 
avec les règles observées dans la construction des 
autres bâtimens. Les portes, du côté du dehors, 
sont entourrées d'un petit fort semi - circulaire 
qui a la même hauteur que les murailles. Les 
tours qui s'élèvent sur ce fort ont, de 3 côtés, 
plusieurs étages d'embrasures pour les bouches- 
à-feu. Il existe des tours semblables aux angles 
des murs de ville, mais sans portes; et celles ci 
ont sur le toit un enfoncement, dans lequel on 
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allume soit un fanal , soit des feux servant de 
signaux* 

PARTIE ORIENTALE. 

Lieux limitrophes des 5 divisions Mandjou, 
Mongole et Chinoise de bannière bleue avec la ban- 
nière blanche à bordure sont située entreTan-phaï- 
leou et la porte Tchhoung - wen - men , du pont 
Kinchouï-kiao au Nord, en suivant la rue Kouan* 
'an-sse-kiai jusqu'au muruméme de la ville. Les 
lieux les plus remarquables qu'on trouve dans 
cet espace sont : 

gi) Tching-iang-meriy porte directement 
au Sud de la ville intérieure , elle est vulgaire- 
ment appellée Thsian men, c. h. d., porte d'avance. 
Elle a reçu son nom actuel en 14^9; antérieu- 
rement à cette époque, on l'appelait Li-tching» 
men. Dans les fortifications de cette porte, il 
existe trois passages ; l'Empereur seul a le droit 
de sortir par celui du Sud pour aller offrir des 
sacrifices; le peuple sort par les deux autres 
passages tournés l'un h l'Est l'autre à l'Ouest. 

92) KJii'phan-kiaïy grande place située en- 
tre les portes Thsian-men et Taï- thsing-men; 
elle est toute pavée en brique de ville, entour- 
rée d'une palissade en pierre , et du côté de 
l'Est et du côté de l'Ouest s'étendent deux longs 
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bâtimens qui sont devenus de séries de boutiques 
sous le nom de Th$ian*pou4ang. 

g3) Tsoung-jin-fou , régence des princes; 
son édifice est situé près de la muraille orien- 
tale de la ville Impériale, à l'extrémité Nord 
de la rue. Cette haute cour se compose d'un 
président et de deux conseillers , tous trois 
Princes du sang. Les copistes sont presque tous 
Chinois de naissance. Les princes du sang ne sont 
justiciables que de ce seul tribunal, ne pouvant 
être jugés que par leur pairs. 

94) Li-pou j Cour héraldique , au Sud 
de la régence des Princes, la façade tournée 
à POuest. Cette cour a deux présidens et 
quatre conseillers; parmi ces six personnes, il 
en est trois d'origine Mandjou et trois qui sont 
Chinois de naissance *). Cette chambre compte 
en tout quatre bureaux; elle a pour attributions 
d'ordonnancer la nomination des employés d'état 
désignés par l'Empereur. 

g5) Hou-pou 9 Cour des finances ; son bâti* 
ment est situé au Sud de la cour héraldique, 
if a la façade tournée au Midi. Cette cour est 
composée de six membres et de 14 bureaux 

*) Dans toutes les autres cours , on trouve ce même 
nombre de membres et ce même partage entre les Chinois et 
es Mandjou leurs dominateurs. 



Digitized by Google 



77 

elle a dans sa compétence , outre ce qui 
tient à la perception des impôts, et aux dé- 
penses de l'Etat, toutes les procès concernant 
la possession des terres. 

96) Li-pou, Cour des cérémonies ; cet édi- 
fice est situé au Sud de la cour des finances; on 
y trouve quatre bureaux qui se partagent les 
affaires concernant les cérémonies de la cour 
et les cultes. 

97) Ping-pou, Cour militaire, située der- 
rière la Cour des Princes, à l'extrémité Nord 
de la rue Ping-pou-kiaï , la façade tournée à 
l'Ouest; elle consiste de quatre bureaux; sa 
juridiction s'étend sur toutes les affaires mili- 
taires, à Pexception des accusations capitales ; 
cette cour régie tout ce qui concerne le ser- 
vice des officiers de l'armée désignés par le Sou- 
verain ; elle a dans ses attributions la poste de 
l'intérieur , les délivrances des feuilles de route , 
et le transport des prisonniers. 

98) Koung-pou, Cour des constructions, au 
Sud de la cour militaire , la façade tournée à 
l'Ouest ; cette cour consiste en quatre dépar- 
temens, et régie tous les travaux qui se font 
aux dépens du trésor dans l'Empire, excepté 
ceux dont se charge le cabinet. 
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gg) Houng'loii'Sse 9 Comité au Sud de la 
» cour des constructions , la façade est exposée 
au Sud ; ce comité a deux présidens , l'un 
Mandjou, l'autre Chinois, et deux conseillers , 
aussi de nation différente. Ils sont chargés 
de diriger le cérémonial de la cour, 

100) Kfiin*thian*kian , Académie des astro* 
nomes, au Sud de Houng-Iou-sse, la façade à 
l'Ouest; elle a deux présidens, Tun Mandjou et 
l'autre Européen ; deux premiers assesseurs , 
l'un Mandjou l'autre Chinois et deux autres 
assesseurs inférieurs» tous deux Européens ; cette 
académie s'occupe de tous ce qui a rapport à 
l'astronomie ; elle dirige l'observatoire et rédige 
diverses sortes d'almanacs. 

101) Thaï-i-fouan, Comité de médecine 
au Sud de l'académie des astronomes, la façade 
à l'Ouest. Ce comité a un président et deux 
adjoints; le reste se compose de plusieurs mé- 
decins de la Cour 9 de professeurs et d'autres 
fonctionnaires. A gauche de la salle d'audience 
est un temple dédié aux inventeurs de la 
médecine ; la façade en est tournée au Sud. On 
y révère les images sacrées de trois Hoang. 
Outre ce temple, il en existe encore un autre qui 
est dédié au Prince Yo - wang , surnommé le 
Prince de la médecine; ce temple est tourné 
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vers le Nord ; il a été construit sous la dynastie 
des Ming par l'Empereur Ing-tsoung, (après 
l'année i/fi6) ; on y sacrifie au printemps et en 
automne , le jour du premier Kia. Dans le 
temple des trois Hoang est un livre de méde- 
cine nommé en Chinois Tchen - chi - kïng f et 
qui est gravé sur la pierre. Sur cette même 
pierre, en 129 5, sous la dynastie des Youan, il 
avait été fait une inscription portant que le livre 
(King) avait été écrit dans le temps du sou- 
verain jin-tsoung de la maison Soung (ios5.) 
dans la ville de Nan-liang (Khaï - foung - fou) 
d'où il avait été transféré à Pékin , C'est sous 
la dynastie des Ming qu'on a retouché les lettres 
restées telles depuis. Dans le temple du Prince 
Yo -wang, se trouve une statue de bronze, qui f 
selon une tradition , aurait été déposée par la 
mer sur le rivage: mais c'est un conte. Elle a été 
fondue sous la dynastie Soung environ l'an ioa5. 
On l'a reparée en 1265, sous les Youan, et 
cette statue a encore été reparée, par les ordres 
de l'Empereur Ing-tsoung, souverain de la mai- 
son des Ming. 

10a) Hoeï - thoung -kouan , l'hôtel de la 
mission Russe, située dans la rue Toung-tsiang- 
mi-siang, à l'Ouest du pont Tchoung-iu-ho-kiao, 
et tournée au Sud. Cet hôtel se trouve près du mo- 
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nastère Russe dans lequel résident les membres 
du Clergé Russe de la Mission Impériale à Pékin; 
les élèves demeurent dans l'hôtel- même de 
l'ambassade. 

10S) Kao • li - kouan. L'hôtel des Coréens, 
proprement Sse-i-kouan; il est situé sous le mur 
de ville, vis-à-vis du couvent Russe. C'est dans 
cette enceinte que résident les habitans de la 
Corée qui viennent tous les ans payer le tribut 
de leur nation à la cour de la Chine. Cet hô- 
tel est d'une très mauvaise construction et d'un 
plus mauvais entretien. Les députés de la Corée, 
en arrivant font , la plupart, dans les cham- 
bres des cabanes de nattes dans lesquelles ils 
passent l'hiver au besoin. Il n'y a pas jusqu'au 
chef de l'ambassade qui ne soit obligé de 
séjourner dans un lieu doublé de nattes et grand 
à peine comme la moitié d'une chambre ordi- 
naire. 

io4) Hoei - thoung - kouan , plus souvent 
appelé Ta - tseu - kouan , enclos des Mon- 
gols ; il s'étend à l'Ouest et au Nord du 
monastère Russe, et consiste dans une petite 
place du terrain uni sur lequel les Mongols du 
Sud qui arrivent à Pékin séjournent l'hiver sous 
leurs iourtes (tentes du pays). Les Mongols de 
Kalka ou Mongols du Nord établissent leurs 
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quartiers d'hiver derrière la muraille septentrio- 
nale de Pékin à l'Est du monastère Hoang*sse. 

105) IuJio-khiaoy c. à. d., Pont sur le (canal) 
Iu-ho. Il y a sur ce canal trois ponts: Nan-ïu- 
ho-khiao , au Sud , près des murs de la ville , 
Tchoung - ïu • ho-khiao au milien, dans la rue 
Toung- tsiang» mi-siang ; Pe-ïu* ho - khiao , au 
Nord, dans la rue Tchhang-an-kiaï. Le canal 
Iu-ho coule de la ville Impériale à Waï-tchhing 
en passant sous les murs de la ville. Naguères les 
bords du canal étaient ombragés par un double 
rideau de tilleuls ; aujourd'hui Ton n'en retrouve 
pas même les traces. 

106) Tchan*>chi-fou > régence de l'héritier, 
située sur la rive orientale du canal Iu-ho; cette 
administration avait été fondée par un souve- 
rain d'entre les Ming. Tant que l'héritier du 
trône n'aura point été désigné , la régence de- 
meura dans l'inaction la plus absolue. (En i8o5, 
cet hôtel a été désigné pour être le lieu de 
séjour de l'Ambassade Russe, 

107) Sou m thsin - wang - fou , palais du 
Prince Sou-thsin-wang, à TOuest et sur le bord 
du canal Iu«ho« Il est situé près de la régence 
Tchan*chi-fou au Nord. 

108) Han-lin-youan> comité des Docteurs, 

11 



Digitized 



82 



du pont lu • ho - khiao à l'Ouest , dans lu rue 
Toung • tchhang » an - kiaï , la façade tournée 
au Nord; sous la dynastie Youan, il était appe- 
lé Houng - lou. Ce comité s'occupe de la com- 
position des livres désignés par l'Empereur. 

Remarque. Au nombre des productions 
célébrés de cette société , on pourrait citer 
avec de justes éloges le suivant. En 1773 on 
institua un conseil destiné à former la collée- 
tion complète des livres sous le nom S$e*khou- 
khiouan-chou. Ce travail a été confié ensuite 
au comité Han- lin -youan et la mise au net à 
Vou - ing - tian. Outre les livres imprimés dans 
la typographie de la cour, il a été décrété de re- 
chercher et d'envoyer des provinces de l'Empire 
tous les livres, qui avaient paru jusqu'à cette 
époque. Par suite de cette mesure, il y eut bientôt 
à la cour 1 3,725 ouvrages, dont 2722 s'y trou- 
vaient d'avance. La grande collection des livres 
du règne Young-le était déjà fort endomma- 
gée. On prescrivit aux écrivains de la diviser 
par ordre de matières, et de faire des extraits. 
Il résulta de cette opération 85 ouvrages et 
284 fragmens (les anciens livres incomplets sont 
appelés des fragmens). Tous ces livres réunis, étant 
divisés selon la nature du sujet que traite chacun 
deux, forment quatre classes, savoir: King 
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ou livres canoniques, livres des philosophes 
(tseu), livres historiques, et mélanges, division 
d'après laquelle la bibliothèque elle - même a 
pris le nom de Sse-khou-kiouan-chou, c. à. d., 
tous les livres des quatre dépôts ou bibliothèque 
générale. Au nombre des King, l'ouvrage qui oc- 
cupe la première place est I-king ou le livre des 
vicissitudes de la nature; au nombre des livres 
d'histoire, ce sont les mémoires historiques du 
savant Sse-ma-thsian ; au nombre des philoso- 
phes, c'est Lao - tseu. Les œuvres diverses ou 
mélanges sont disposés par ordre chronologique ; 
mais les ouvrages des Souverains de la maison 
régnante sont placés les premiers. On a écrit quatre 
exemplaires des livres de chaque classe, et Ton 
a formé, à l'imitation de la bibliothèque du lettré 
Fan-chi, des bibliothèques dans le palais de Pékin 
Wen-youan-ke , dans le palais d'Youan-ming- 
youan Wen-youan-ke, dansje-ho Wen-tsin-ke; 
dans la ville Ching-tsing, c. à, d., Moukden Wen- 
sou-ke. 

Il a encore été composé une compilation de 
morceaux choisis dans tous les livres ; ils s'y 
trouvent abrégés des deux tiers ; on a fait deux 
exemplaires de cet ouvrage, l'un pour le palais 
de Pékin, l'autre pour le palais Youan-ming- 
youan. On a mis 1 3 ans à arranger et copier 
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tous ces livres. Cette collection complète renferme 
5460 ouvrages en 75,854 cahiers. Le catalogue 
est écrit d'une manière claire et simple; on 
en conserve l'original dans l'hôtel du Comité 
Han-lin-youan. 

109) Li-fanyouaji) chambre des relations 
extérieures, qu'en Russie on nommait autrefois 
le tribunal. Son édifice est situé à l'Est du pont 
Pei-ïu-ho-kiao , dans la partie Nord de la rue 
Toung • an • tchang - kiao. Le Président , deux 
Vice - Présidents et tous les employés dans 
cette chambre sont Mandjou et Mongols. On y 
traite les affaires qui ont rapport à la Mongolie , 
à la Tchoungarie, au Tourkistan, au Tibet, au 
Koukounor, et à tous les autres états étrangers 
du Nord et du Sud. 

xio) Thang»tseu , temple de Chamans, où 
Von va adorer les ayeux de la maison qui gou- 
verne aujourd'hui l'Empire ; il est situé vis-k-vis 
de la chambre Li - fan - youan f au Sud - Est. Il 
a été fondé au mois d'Octobre de l'an 1664 , c. 
à. d., dans l'année même' de l'avènement de 
cette dynastie au trône de la Chine. 

La porte extérieure s'ouvre au Nord, la 
porte intérieure est tournée à l'Ouest. Au milieu 
de la seconde cour est un temple où Ton offre 
des sacrifices aux mânes. Ce temple n'a 
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que trois entre • colonnemens dans 6a largeur j 
on n'y voit aucune j sorte d'ornement, ni au- 
dedans , ni au- dehors. Seulement près de la 
paroi intérieure on remarque une longue table 
servant à déposer les offrandes et au-dessus 
de cette table, descend un rideau de soie 
près du mur, A la distance de 70 pieds de 
ce temple , au Sud , est un petit temple cir- 
culaire offrant l'aspect d'un pavillou rond ; on y 
adore le Ciel. A l'Ouest de ce dernier temple 
est un piédestal en pierre dans lequel on dres- 
se une perche après qu'on a immolé la victime 
Impériale. Après de distance, au Sud et sur 
les deux côtés sont encore six rangées de pié- 
destaux ; la première rangée pour l'érection d'une 
perche, après l'oblation des victimes des en- 
fans de l'Empereur et plus loin pour les autres 
Princes. Après avoir accompli la cérémonie 
de l'offrande on tend sur le haut de chaque 
perche des cordeaux qui se rendent, en passant 
par le temple rond , jusqu'au rideau qui est 
dans le premier temple, et sur ces cordeaux 
dans l'espace compris entre les deux temples, 
on attache et suspend de feuilles de papier* 
Le premier jour de chaque année, le pre- 
mier de chaque mois, et dans certaines occa- 
sions solennelles, à la Cour on a constitué de 
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Tenir immoler une victime dans ces temples et 
l'Empereur y vient en personne accomplir la 
cérémonie $ avant de sortir de sa capitale 
pour des raisons importantes , et à son retour, 
il rend toujours des actions de grâces dans le 
Thang - tseu. Au retour dune expédition heu- 
reuse on y vient aussi faire des remerclmens 
avec les drapeaux. 

Le premier jour du nouvel an on a mit 
en usage de suspendre de la monnaie de cuivre ; 
il n'y a que les Beïle, les Beïze, et les Koung, c 
à. <L, Princes du 3e, 4 e et 5e degré qui soient pri- 
vés du droit de le faire* Le premier de chaque 
mois, les Princes des quatre premières classes 
envoient chacun un homme de leur choix pré- 
senter des offrandes consistantes en confitures* Au 
printemps, on pose les perches. Les princes 
^des classes inférieures, après attendu la fin des 
sacrifices de la Cour, envoient leurs offrandes 
jour par jour l'un après l'autre. Les principaux 
chefs des armées n'ont pas le droit. La céré- 
monie de l'adoration consiste en ce que l'Em- 
pereur vétu de son plus magnifique costu- 
me, se rend au temple sur un char superbe 
pompeusement précédé de toute sa cour. Au 
moment du sacrifice; il commence une génuflexion 
repétée trois fois , et après chaque génuflexion 
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il se prosterne trois fois jusqu'à terre. Les grands 
de la Chine ne prennent point part à cette 
cérémonie. U existe un rituel particulier en 
langue Mandjoure concernant tontes les prati* 
ques h observer dans le service religieux des 
Chamans *). 

1 1 1) Tchao - tchoung • thseu , temple des 
hommes qui se sont couverte de gloire par leur 
dévouement à la patrie, au Sud-Est de Pei-ïu- 
ho-kiao et du temple des Chamans; il a été fondé 
en 1724* et l'on y immole des victimes en Thon- 
nenr des Princes , des grands et des simples 
fonctionnaires, appartenant à la dynastie actuelle, 
et qui ont fait preuve jusqu'à leur mort d'un 
dévouement sans bornes aux divers souverains 
de cette maison. Au Sud de ce temple s'étend 
un vaste lieu vide. 

lia) Iu-th$in*wang-fou f palais du Prince 
Iu-thsin-sang , au Sud de Tchao-tchoung-thseu 
dans un lieu nommé Thaï-tseu-tchang. 

n3) Tchhoung weTumen y porte méridio- 



*) Ce temple du coté' de la rue est environnné de cyprès, 
la première cour possède aussi un bocage de cyprès, et la cour 
intérieure est couverte dans toute son étendue de joncs et de 
roseaux. Il n'y a en ce lien aucun ornement si ce n'est le 
pavillon placé à l'angle Sud-Ett. 
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nale vers l'Est de la ville intérieure ; sous la 
dynastie Youan, Wen-min-men ; elle s'appelle 
vulgairement Hata-men, nom emprunté au Prince 
Hata-Wang, qui habitait tous près de là, 

ïi4) Phao-tseu-ho f lac situé à l'angle Sud- 
Est de la ville près de la muraille. Il s'en échappe 
à l'Ouest un long cours d eau qui va se conver- 
tir en un large marais sous la muraille orien- 
tale ; ce lac a sur les bords, à l'Est un haut bou- 
levard et au Nord l'observatoire , sur tous les 
autres points, il est environné de hautes hoaï 
et de saules pleureurs *)• L'eau est tlanspa rente 
et la forme des arbres s'y réfléchit distincte- 
ment. Ce beau site en automue et en hiver 
éveille la rêverie dans l'imagination. 

Sur cette rivière, on trouve ça et là de 
petits monastères; puis le long des bords de 
petites maisons tombant en ruines et des jar- 
dins en désarroi. Dans l'intérieur de la ville, à 
commencer du canal près la porte Te-ching-men 
jusqu'à l'extrémité opposée , il n'y a que cet 



*) Les saules pleureurs ont des branches longues et fort 
minces qui pendent jusqu'à terre, semblables à dos fis. Ce n'est 
point une espèce d'arbre particulière , mais cette tendance 
des branches vers la terre provient de la manière de planter 
ces arbres , qui consiste A ficher les boutures dans la terre 
par leur extrémité supérieure. 
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endroit comprenant un espace de deux ou trois 
ys , où Ton soit k l'abri de la poussière des 
voitures et du bruit des marchés. Il est fâcheux 
de voir que les familles riches aient cessé d'habi- 
ter un lieu si agréable* 

n5) Kouan-siang-thaï, l'Observatoire; il est 
situé à l'extrémité Sud-Est de la ville, et se trouve 
bâti, en partie sur le mur de ville et en partie au 
pied ce cette muraille. Il a été fondé sous la dynas- 
tie Youan en 1279 l'année même où la maison 
Soung fut entièrement exterminée. Dans Pencein- 
te des bàtimens de l'observatoire est la salle 
du trône Tseu-weï»tian , où se trouvaient autre- 
fois tous les instruraens de mathémathique, ras- 
semblés sous la dynastie Youan par l'astronome 
Ko-cheou-tsing. Sous la dynastie actuelle (en 
1673) comme les anciens instrumens n'étaient 
déjà plus en état de servir, il en a été fait six 
nouveaux par ordre du gouvernement. On ob- 
serve tous les jours et en toute saison le cours 
des astres et les météores célestes à Tobserva- 
toire de Pékin. 

116) Koung~Youan y Maison des examens, 
autrement nommée Tsiu - tchhang j au Nord- 
Ouest de l'observatoire. Sous la dynastie Youan 
ce lieu ressortait de Li-pou ; sous la dynastie 
Ming et sous le régne de Young-le, devint la 
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maison des examens ; sons le régne Wan - li , 
elle fut aggrandie ; sous la dynastie actuelle 
cette maison a été plus d'une fois rebâtie, 
agrandie et de mieux en mieux distribuée. 

Outre les employés , les inspecteurs et les 
valets qui y sont tous en grand nombre » cette 
maison contient plus de 10,000 individus qui 
viennent y subir l'examen à l'effet d'obtenir le 
rang de Maître-en-sciences. 

Lieux des trois divisions Mandjou, Mongole 
et Chinoise de la bannière blanche à bordure, voi- 
sins avec la bannière blanche, depuis la petite rue 
Pao-fang-hou-thoung au Sud jusqu'à Tan-phaï- 
leou, avec la bannière bleue, depuis la muraille 
de la ville Impériale à l'Est, jusqu'au mur de 
la ville intérieure. 

117) Sian-liang-thseu, temple; \x l'Est delà 
porte Toung-'an-men , jusqu'au Tsing-ïu-hoù- 
thoung, dans la dernière petite rue nommée Ping- 
tchang-hoù-thoung. Il à été fondé en 1734, et 
transporté en cet endroit en 1755. C'avait d'abord 
été le palais du Prince I-sian-thsin-wang , qui 
le convertit lui-même en un temple où le gouver- 
nement voulut qu'on sacrifiât à un grand nombre 
d'hommes illustres lesquels ont rendu de très 
grands services k l'état sous la dynastie Thsiag 
qui gouverne encore aujourd'hui l'Empire. 



Digitized by Google 



9* 



118) Iu»thsin*wang<fou , palais du Prince 
ïu-thsin-wang, il est situé au Nord - Ouest de 
Tan-phaï-leou, en quittant la grande rue et en 
entrant dans la ruelle nommée San-thiao-hou* 
thoung. Ce Prince est regardé comme occupant 
le premier rang parmi les princes de la partie 
orientale. 

119) Toung<*thang y c. a. d., temple de l'Est 
dans la rue Kan-mian-hoii-thoung, qui est la troi- 
sième après la rue Toung-an-men-kiai. Ce 
temple appartenait aux missionnaires portugais. 
En i8i3, le gouvernement chinois, à l'occasion 
d'une incendie qui y éclata, en fit l'acquisi- 
tion *), et le démolit de fond en comble. 

120) Teng chîj marché aux lanternes, vul- 
gairement appelé Teng-chi-kheou. C'est le nom 
d'une grande rue , la quatrième au Nord de 
Wang-fou-hou-thoung. Cette rue était originai- 
rement le premier des lieux de divertissement 
de Pékin. Des deux côtés s'élévaient des bouti- 



•) Le gouvernement chinois achète souvent des bâtira en s 
appartenant à des particuliers , il en donne un prix qui est 
réglé par une loi spéciale, c. à. d., dix onces d'argent par 
entre-colonnement ; mais qu'on songe que chaque entre-co- 
lonnement, même dans une bâtisse médiocre, ne coûte jamais 
moins de «5o onces d'argent. 
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ques remplies d'objets précieux. Sous la dynastie 
des Soung, le marché aux lanternes s'ouvrait dès 
le neuvième mois de l'année, mais aujourd'hui, ce 
n'est que la veille ou la surveille du nouvel an; dans 
le premier mois de l'année, on y vend différent 
tes pièces de feux d'artifice ; on y vend aussi 
des lanternes faites de verre , de papier , et 
même de navet, de rave, de raifort. Ces petits 
objets sont faits avec assez d art et d'ailleurs ils 
se vendent au plus vil prix. 

121) Lou-mi»thsang , magasins des blés de 
la couronné^ au Nord-Est de la porte Toung- 
an»men , à peu de distance de la muraille 
orientale. 

Lieux voisins des trois divisions Mandjou, 
Mongole et Chinoise de la bannière blanche, avec 
la bannière jaune à bordure, depuis l'angle à l'Est 
de la petite rue Fou - siô • hou - thoung jusqu'à 
l'extrémité orientale de la petite rue Pao-fang- 
hou-thoung, vers Sse-phaï-leou; avec la bannière 
blanche à bordure , depuis la ville Impériale 
jusqu'à la muraille de la ville intérieure. 

Les lieux les plus remarquables, compris dans 
cet espace, sont: 

122) Toung-sse - phaï - leou , h l'Est; qua- 
druple porte triomphale située à l'endroit où deux 
grandes rues se coupent l'une l'autre à angle droit. 
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123) Loung-fou-sse f monastère k l'Ouest 
de Toung-sse-phaï-leou, dans la rue Loung-fou- 
sse-kiai. Ce monastère a été bâti à grands frais 
l'an i45^. Le gouvernement k tâché de dimi- 
nuer la dépense en y employant de la pierre et 
du bois tirés du palais méridional ,de l'Empereur 
Ing-tsung. Les terrasses sont payées, et bordées 
de balustres de marbre apportés des pavillons 
qui existaient dans les dépendances du palais 
méridional *). 

Remarqué. Ce monastère, a été réparé 
sous le régne Young-tching , de la dynastie 
actuelle. Le 9 et le 10, le 19 et le 20, le 29 
et le 3o de chaque mois à midi, il se tient en 
cet endroit un marché, ou une sorte de foire, 
où les marchands accourissent de toutes les 
parties de la ville avec leurs marchandises. Les 
grands et les riches viennent s'y promener avec 
leurs familles. Les Lamas du Mogol en sont les 
propriétaires. 

124) I-thsin-xvang'fou , palais du Prince 
I-thsin-wan, directement à l'Est de Loung-fou* 
sse , à l'extrémité méridionale de rue Paï- 
siao-kiai. 



•) Ce palais avait été construit en 1450. 
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ia5) Heng-thsin-wang-fou, palais du Prince 
Heng-thsin-wang, dans la petite rue Chao-tsieou- 

IlOU-tllOUDg. 

i a6) Tchhao - iang - men f porte méridio- 
nale vers l'Est ; sous la dynastie Youan , on 
l'appelait Thsi-hoa-men ; le nom qu'elle porte 
aujourd'hui lui a été donné en i439> mais 
jusqu'à ce jour toutefois dans la conversation on 
l'appelle généralement de son ancien nom Thsi- 
hoa-men. 

Un peu plus loin au Nord: 

127) Nan^sin-thsang , Tsieou^thaï^thsang^ 
Fou~sing*thsang et Sin»phing»thsang sont qua- 
tre magasins aux blés, situés du côté à l'Est de 
la rue Peï-siao-kiai. 

128) Hatàu-thsang et Pe^sin-ûhsang, ma- 
gasins au blé | à l'Est de la rue Peï-siao-kiai, 
non loin de la porte Toung-tchi-men. 

Les trois divisions Mandjou,* Mongole et 
Chinoise] de^ la bannière jaune à bordure, sont 
situées entre Kou-leou h l'Est et la porte Toung- 
téhi-men, entre l'extrémité septentrionale de la 
Sin-thsiao-ta-kiai , c. à. d., entre la muraille de 
ville au Sud et la petite rue Tou-sio-hou-thoung, 
où commeuce la divisiou Mandjou de la bannière 
blanche. 
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T29) loung - tchi- men y porte de la ville 
intérieure à l'Est près de l'angle Nord-Est. 

i3o) Peï-thangy église Russe de l'Assomp- 
tion. CW un ancien petit monastère Chinois 
qui fut donné aux Russes, quand ils furent ame- 
nés des bords de l'Amour à Pékin. L'église 
consiste en qnatre entre-colonnemens qui font 
à peu près en tout 4o pieds de long sur i5 de 
large ; le clocher en occupe le quart. Il y a 
en outre des logemens qui ont trois entre-colon- 
nemens. Cette église est 6ituée à l'angle Nord- 
Est de la ville. 

■ 

i5i) Sse-wang-fou f ou Sse ye fou, c. a. d. f 
palais du quatrième Prince ; ce palais est à 
l'Ouest de l'église de l'Assomption. 

132) Fan-tsingkouan , Imprimerie Tibé- 
taine. On y traduit et Ton y -imprime les livres 
en langues du Tibet et du Mongol en langues 
Mandjou et Chinoise, 

133) Young-ho-Jtoung) Monastère des Tan- 
goutes au Nord-Est de Peï-sin-kiao à l'Ouest du 
monastère Pe-ling-sse. Ce fut jadis un palais où 
demeurait Sian-ti l'Empereur de régne nommé 
Young-tching , avant son avènement au trône. 
Young - ho - koung par son étendue et par la 
magnificence des batimens mérite d'être regar- 
dé comme le premier couvent de Pékin, Il 
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renferme dans son enceinte un palais où Ton 
reçoit le Souverain. Là commande un des quatre 
Tangoutes régénérés , vivant à Pékin et que 
les Chinois appellent vulgairement Eo-ye (les 
Saints). 

i34) Ko»$iô, École Impériale, ainsi s'appelle 
un temple fondé en l'honneur du philosophe 
Khoung-tseu. On le nomme encore TVen^miâo^ 
et vulgairement Khoung-ching-mido\ il se trouve 
à FEst du monastère Young-ho-koung ; à l'Est 
de Ko-tseu-kian est la porte Ta-tchhing-men et 
le temple Ta-tchhin-tian qui fut couvert de 
tuile jaune en 1755. La cour, en 1785, a fait 
présent à ce temple de plusieurs vases sacres 
destinés aux sacrifices* — -Après chaque victoire 
et en diverses autres occasions solennelles, les 
souverains de la dynastie actuelle se sont cons- 
tamment rendus à ce temple pour y rendre des 
actions de grâces, et dans toutes ces occasions 
on y a érigé des monumens en pierre portant 
une inscription où elles se trouvent relatées. 

Remarque. À la porte Ta-tchhing-men, 
on conserve dix piédestaux chargés d'hiéro- 
glyphes. On rapporte ce monument à une anti- 
quité d'origine incroyable ; mais les plus savans 
d'entre les Lettrés ne lui attribuent pas plus de 
12 siècles d'existance. 



• 
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i55) Ko'tteu-kian , Université ; elle est si- 
tuée au Sud-Est de la porte 'An*ting»men , dans 
la rue Tchhing-sia^-kiai. Sous la dynastie Youan, 
c'était une simple école et ce n'est que sous 
la dynastie des Ming pendant le régne nommé 
Young-le qu'on en a fait une université. Par- 
mi les bâtimens que possède l'université on re- 
marque Pùyoung , palais , construit en 1785 , 
en dedans de la porte Tsi-sia-mem Pi-young 
est entouré de tous ses quatre côtés d'un 
large fossé sur lequel sont jetés quatre ponts; 
Devant la façade sont deux pavillons renfer* 
mant chacun un monument en pierre. Au pre- 
mier jour de la seconde lune , jour nommé 
Ting, l'Empereur visite Ko-siô afin de payer 
son tribut d'adoration au philosophe Khoung. 
tseu | après quoi il passe au palais Pi - young 
pour interpréter les livres sacrés. Les vieux 
cyprès qu'on voit en ce lieu , ont été plantés 
par le Recteur Siu - heng sous la dynastie des 
Youan. 

Remarque. Auparavant aucune dynastie n'a 
construit le Pi^young ; c'est pourquoi j'ai cru de- 
voir le décrire, 

La salle du trône qui s'y trouve, a 5 entre- 
colonnemens ou pans de mur à chacune de ses 
faces et conséquemment forme un carré. L'entre^ 

i3 



Digitized 



98 

colonnement du milien à la façade , est long de 
vingt-un pieds , et les deux entre-colonnemens 
latérales en ont seize et huit pouces. Les colon- 
nes ont 16 pieds de haut, et 18 pouces de dia- 
mètre. Les avances du toit qui s'étendent au 
dessus de la galerie ont £ pieds et 5 pouces de 
profondeur; sur le sommet du toit s'élève une téte 
en bronze dor& La porte triomphale (Phaï-leou) 
a 55 pieds de large et 35 pieds 5 pouces de haut; 
la corniche a six pieds et 6 pouces de diamètre. 
Les deux pavillons renfermant les deux monumem 
en pierre ont chacun ao pieds de diamètre; 
les colonnes ont i4§ de haut ; les deux tou- 
relles, Tune portant la cloche et l'autre le 
tymbale, ont chacune 14 pieds de diamètre, 
et les colonnes 10 pieds de haut. Le canal 
circulaire a 192 pieds de long et iode profon- 
deur; les quatre ponts ont tous également 4<> 
pieds de longueur et a 2 de large. 

136) Arfting-men , porte orientale près de 
l'angle Nord ; on l'appelait jin-tching-men sous 
les Youan; c'est en 1376 qu'on lui a donné 
son nom moderne. 

1 37) Choun - thian -fou ou Régence de 
la ville Choun - thian , est la régence du dépar- 
tement de Pékin. — Elle est située à l'Ouest 
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de la rue An * tîng - men * ta - kiai. Bien que 
cette Régence existât sous les dynasties Liâo , 
Kin et Youan, il n'existait point alors de 
tribunal, et les affaires étaient portées au mo- 
nastère. Ce fut vers le milieu du temps où 
régna la dynastie Ming que, sur la proposi- 
tion du Gouverneur - général de Pékin , il fut 
alloué iiooo Jils *) pour la construction de 
Choun-thian-fo u. 

138) Sian.yeou-koung , temple à l'Est et 
non loin du pont Wan-ning-kiao. Il a été fondé 
en i4i5 , on y va offrir les sarifïces en l'hon- 
neur de l'étoile polaire. On Ta réparé en 1732, 
puis en 1763. 

i5g) Pou-kiun-thoung-Hng-ya+men) police 
centrale , derrière la porte Ti-'an-men , près de 
Sian*yeou-koung à l'Ouest; lieu vulgairement 
appelé Thi»tou-ya-men et PeUya<*men. Cette 
administration veille au maintien de la tran- 
quillité des citoyens et h la propreté de la ville ; 
elle dépend du Thi-tou, qui est l'Inspecteur 
des armées Chinoises, et à la garde duquel 



*) Le fil contient mille pièces de monnoie chinoise de 
cuivre et répond, par sa valeur, à un lang d'argent tu 
titre de 96» 
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sont confiées les neuf clefs de la ville inté* 
rieure. 

140) TVan - hing - khiào ; pont que Ton 
appelle aussi Tchking-tJisihg-tcha ; il est situé 
à égale distance dè ia tour Kou-léou et la porte 
Ti - an - men. Ce lieu n'est remarquable que par 
cela qu'à ce pont commence le canal Iu-ho qui 
de là coulant au Sud-Est , en passant sous le 
pont Pou-liang-khiào , gagne la partie Sud - Est 
du Sud de la ville Impériale. 

14.1) Kou-léou î tour avec une tymbale , 
derrière la porte Ti-an-men droit au Nord, et 
dans la porte triomphale Tsin-phaï-fang. (Cette 
tour s'appelait anciennement Thsytcheng-léou). 
Elle a été bâtie en 1272, sous la dynastie des 
Youan. Il y avait sur cette tour une clepsydre 
du travail le plus délicat et le plus savant. On 
assure que cette horloge est resté depuis le 
temps de la dynastie des Soung; elle, consis- 
tait en quatre bassins remplis d'eau , laquelle 
passant, coulait de l'un dans l'autre toujours 
en égale quantité. 

Au dessus de ces bassins, on avait placé 
un génie qui par le moyen d'un ressort paraissait 
au moment de frapper à l'horloge. Lorsque l'eau 
était toute sortie, on remplissait aussitôt les 
bassins ; en hiver on y faisait de l'eau chaude. 



Digitized by Google 



ÏOI 

Aujourd'hui dans la tour à tymbale , on ne 
connaît plus l'usage de la clepsydre ; on se régie 
sur une horloge mécanique pour ayertir les 
gardes de nuit de relever leurs sentinelles. De 
nos jours il n'existe plus que la chambre où 
était la clepsydre et l'on n'y retrouve pas plus 
de traces de cette machine que si elle n'eût 
jamais existé. 

142. Tchoung-léou , tour avec une cloche; 
elle se trouvait jadis à l'Est de la porte triom- 
phale Tsiu-phaï-fang, qui est devenue aujourd'hui 
le temple Tchoung - men • ke dans le monastère 
Wan-ning-sse , et avait été construite sous la 
dynastie des Youan. La tour actuelle est direc- 
tement au Nord de KouJéou; elle a été fon- 
dée environ Tan 1410 ; elle a été dans la suite 
la proie d'un incendie et fut de nouveau recons- 
truite sous la dynastie aujourd'hui régnante, en 
1745* Cette tour s'élève à une assez grande 
hauteur ; elle est ouverte à tous les vents. Celle 
qui existait sous la dynastie des Youan consis- 
tait en un bâtiment à quatre étages et à trois 
avances de toit. La cloche a été suspendu à 
l'étage supérieur; c'est pourquoi on l'entend 
sonner de fort loin. 
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Objets remarquables 
hors de la porte Tchhaoyang-men. 

La chaussée de pierre. Cette route s'étend 
depuis la porte Tchhas-yang-men à l'Est jusqu'à 
la ville de Thoung-tcheou distance de 40 lys ; elle 
est pavée de grands morceaux de pierre , soit 
couleur de souffre, soit blanchâtre 

Toung-yô«miao % temple magnifique à deux 
lys de la porte Tchhao-iang-men à l'Est, au 
Nord de la rue ; il a été fondé sous le régne 
Yan-yeou de la dynastie Youan , environ Tan 
i5i7. II a été depuis réparé bien des fois aux 
frais du gouvernement *). 

Dans l'aile occidentale de ce monastère est 
un mulet de bronze. Le i et le 2, le t5 et le 
16 de chaque mois , les gens qui viennent en cet 



*) Toung-yô-mido , c. é. à., le temple du Mont- sacré do 
l'Est, II y a eu anciennement xinc[ montagnes sacrées où les 
Empereurs venaient en pèlerinage offrir des sacrifices ; mais 
comme ces pèlerinages entraînaient avec une grande perte de 
temps pour le Prince, un surcroît de dépenses pour l'Etat, 
on construisit près de la ville des temples portant le nom des 
5 montagnes sacrées, et le Dâosses furent chargés de les desser- 
vir. La cudevant montagne sainte de l'Est s'appelle aujourd'hui 
Thaï-chan; elle se trouve dans la province Chan-toung. 
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endroit, soit pour la foiré que s'y tient le 
matin, soit par simple motif de dévotion, tou- 
chent, caressent ou frottent avec la main les 
membres du mulet qui répondent aux membres 
où ils ont eux-mêmes quelque mal , quelque 
infirmité, et il leur semble que cette pratique 
devra leur procurer un jgrand soulagement. Ce 
monastère est habité par des Daosses ; il s* y 
trouve un grand nombre de monumens en pierre 
portant des inscriptons relatives à divers évé- 
nemens* 

Tchao • ji * than ou le temple du soleil* 
levant. Il est situé à l'Est de la porte Tchhao- 
yang-men , vis-à-vis de Toung-iô-miào , mais 
un peu plus au Sud. L'autel y est quadrangulaire, 
la partie antérieure est tournée à l'Ouest; il n'a 
qu'une surface de 5o pieds et 9 pouces de 
diamètre. Il est garni sur le devant de briques 
toutes dorées. Le perron a quatre rampes sur 
une même ligne , et chacune de ces rampes 
a neuf marches. Le mur d'enceinte est cir- 
culaire, il a 76 tchang et 5 pieds de lon- 
geur; 8 pieds et un pouce de hauteur et 
deux pieds trois pouces d'épaisseur. Ce mur a 
trois portes du côté de l'Est , et une seule à 
chacun des autres aspects solaires. Dans les 
années appelées Tsia, Pingy Siu f Keng, Jin 
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c* à. d., dans les années impair , l'Epipereur 
vient en personne offrir un sacrifice dans ce 
temple; dans les autres cinq années, il députe pour 
cet objet un officier de sa cour. On y sacrifie 
une fois l'an . le jour de l'équinoxe du printemps 
à six' heures du matin* On met sur l'autel une 
tablette d'or où sont écrits en caracterès rouges 
ces mots : Place de F esprit de la grande 
lumière , c. à. d. , Esprit de la grande lumière. 

Thaï-phing-thsang et JVan-'an^thsang^ 
magasins des blés de la couronne, situés hors 
de la porte Tclihao-yang-men soùs les murs mê- 
mes de la ville- Le premier s'étend depuis la 
porte au Sud jusqu'à la porte Toung-tchi-men. 
Ce sont les principaux greniera de Pékin. Le 
blé qu on en rétire est distribué aux troupes et 
aux officiers civils» 

* » 

Objets remarquables. 
situés en dehors de la porte 'An-ting-meru 

Fang - tse - than, temple, avec une citerne 
quadrangulaire ; il est situé hors de la porte 
An-ting-men, à peine k un ly de distance. C'est 
le Pe-tsiao, c* à. d. , faubourg dû Nord, qu'on 
nomme ordinairemement Tùtfian, ou autel 
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consacré à la terre. La externe , qui entoure 
l'autel, est de forme tétragonale à l'image de la 
terre ; elle a 49 tchang 4 pieds et 4 pouces 
de circuit, 8 pieds et 6 pouces de profondeur 
et 6 pieds de largeur. Les eaux y sont entre- 
tenues avec soin, Fang-khieoii) c. a. d., la col- 
line quadrangulaire; elle est tournée aueNord, 
et consiste en deux étages ; la partie supérieure 
a 6o pieds de tour, et la partie inférieure 106; 
au centre du sommet est un carre formé de six 
rangées de six carreaux chacune et autour de 
ce petit carré, il s'en trouve, un autre de huit 
lignes à huit carreaux chacune ce qui forme 24 
rangées*). L'étage inférieur, contient le double 
des carreaux de l'étage supérieur afin que cha- 
cune des parties eût huit rangées, par analogie 
avec les nombres six et huit de l'Air In. — 
Tous les carreaux sont de couleur jaune. L'un et 
l'autre étage ont des perrons, un de chaque côté, 
tous en 8 dégrés; les marches y sont en marbre 
blanc. A l'étage inférieur, sur la côté exposé au 
Sud, on a placé à droite et à gauche cinq mon- 
tagnes sacrées, cinq montagnes dominatrices et 
cinq collines. Ce sont des pierres taillées de 
manière à figurer des montagnes. Sur la moitié 

*) Il y a probablement quelque faute typographique. 

»4 
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exposée au Nord sur la droite et sur la gauche 
sont quatre mers et quatre fleuves grayés sur 
le soubassement en pierre. A l'Est et à l'Ouest 
au bas de la pierre où se trouve représentée j 
l'eau» sont pratiquées des citernes où l'on en 
conserve effectivement dans le temps des sacri- 
fices* Chaque côté du mur d'enceinte inté- 
rieur de a 7 tchang et deux pouces ; il a six 
pieds de haut et deux pieds d'épaisseur* A 
la partie Nord de ce mur d'enceinte, il y a trois 
portes avec six colonnes ; à l'Est , à l'Ouest et 
au Sud une seule porte à chacun avec deux 
colonnes. Les colonnes» le linteau et le seuil sont 
de marbre blanc, les panneaux sont de bois dur 
enduit de cinabre. Au Nord-Est, en dehors des 
portes du Nord est un phare au sommet d'un mât, 
au Nord-Ouest est la fosse aux victimes ; il s'y 
trouve aussi cinq vases 2* brûler des parfums. Le 
mur d'enceinte extérieur a 4* tchang de longueur 
de chaque côté, 8 pieds de hauteur et deux pieds 
quatre pouces d'épaisseur; la forme de ses portes 
est la même que celle des portes du mur inté- 
rieur. La porte de l'Ouest ét celle de PEst, 
ont, du côté du dedans, au Sud et au Nord, 
chacune deux fosses aux victimes. Derrière cette 
muraille, près de la porte du Sud, est le Hoang- 
ii-lchUchi % ou temple dédié au très sublime 



■ 
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génie de la terre , dont la façade contient 
îinq entre - colonnemens , et est tournée vers 
le Nord ; ce temple est couvert de tuiles 
jaunes et il est ceint d'une muraille badigeon* 
née qui a 44 tchang de tour et onze pieds 
de haut; il a une seule porte au Nord. Der» 
rière la porte occidentale du mur extérieur 
est le dépôt sacrifitoire, puis la cuisine des 
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vases sacrés, et un autre encore pour les 
instrumens de musique; chacun de ces bâtimens 
est formé de 5 entre-colonnemens ; enfin deux 
puits couverts. Un peu plus loin vers l'Ouest, 
est la tuerie | c* à. d* 9 le lieu où Ton immole 
les animaux sacrés. Devant cette tuerie à droite 
et à gauche se trouvent deux puits couverts. 
Au Nord-Ouest est le Tchaï - koung , littérale* 
ment Palais de la purification; la façade est 
tournée à l'Orient; elle est formée par sept 
entre-colonnemens construits sur un soubas- 
semt élevé; les balustres sont de pierre et 
l'escalier est de 5 rampes. A la droite et à 
la gauche de ce temple s'étendent deux salles 
du trône ou plutôt deux ailes ayant cinq 
entre-colonnemens chacune. Les portes intérieu- 
res de ce palais occupent trois entre*colonne» 
mens ; il eo existe encore une, autre de chaque 
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côté. Le mur extérieur de ce palais a no tchang 
et deux pouces de circonférence; il a trois 
portes tournées à l'Orient ; au Nord - Ouest 
de la porte est une tour avec une cloche. 
Le mur d'enceinte intérieur a 549 tchang et 
4 pieds de tour ; il a trois portes au Nord et 
trois à l'Ouest, à l'Est une seule et de môme 
au Sud* Le mur d'enceinte extérieur a 765 
tchang; il a trois portes vers le milieu à l'Ouest^ 
et une autre aussi à l'Ouest mais près de l'angle. 
L'Empereur offre tous les ans un sacrifice dans 
ce temple le jour du solstice d'Eté» C'est en t55o 
qu'il a été fondé» 

Toung-hoang-sse , monastère situé à trois 
lys au Nord d'An»ting-men ; il a été fondé en 
i65i ; Mintsur Houtouhtou, Pun des quatre 
Houtouhtou Tangoutes de Pékin, jr fait sa resi* 
dence» 

■ 

Si-hohng-sse, monastère près du Hoang*sse 
oriental à l'Ouest; il a été fondé en 1725, 
Qn y héberge les deputations chargées d'ap* 
porter à la Cour de Pékin le tribut du petit 
et du grand Tibet. Il est soumis à la direction 
suprême du Houtouhtou dont nous avons parlé. 
A l'Ouest de ce monastère se trouve; 

Thsin-tsing~hoa-thhing*miàb i monastère 
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bâti en I7&3; il dépend de Si* hoang - sse. il 
y a un superbe obélisque en marbre blanc érigé 
en l'honneur d'un Banthsin-Rimbouthsi *) qui est 
mort en ce lieu même. En commémoration de 
cet événement, le gouvernement fit ériger un 
monument en marbre portant une inscription dans 
les quatre langues Mandjou, Chinoise, Mongol et 
du Tibétaine. Derrière l'obélisquè (au Nord) est 
un palais qui sert de pied-à-terre à l'Empereur 9 
qui, le jour où Ton offre le sacrifice sur l'autel 
de la Terre, vient ordinairement dîner dans les 
appartenions de ce palais. 

Objbts remarquables 
au-delà de la porte Tcching-men. 

On trouve à quelque distance de la porte 
Te-ching-men un mur d'argile nommé Thou- 
tchhing - kouan. On prétend que ce sont les 
ruines de l'ancienne Tsi-tcheou qui fut origi- 
nairement Pékin , et qu'on appelle aussi Tsi* 
khieou) c'est - à • dire, colline de Tsû II y avait 



*) Banthsin- Rimbouthsi est un chef ou souverain spiri- 
tuel , qui exerce son autorité dans le petit Tibet ; on l'ap- 
pelle vulgairement Lantohen* 
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autrefois en cet endroit des tours et d'autres 
constructions, mais aujourd'hui, il n'existe plus 
de tout cela qu'une porte , ou pour mieux 
dire un passage entre deux hautes collines per- 
pendiculaires, d'où partent des remparts de terre. 
Tout près delà est un petit bois qui est regardé 
comme l'un des huit ornemens de la Capitale 
et qu'on nomme Tsi-men-yaiuchou ; (les arbres 
sombres aux environs de Tsi-men). 

i 

PARTIE OCCIDENTALE. 

I 

Lîeux de la bannière bleue à bordure des 
trois divisions Mandjou, Mongole et Chinoise, 
limitrophes de la bannière rouge à bordure, com- 
pris entre le Tan-phaï- leou occidental et la 
porte Siouan-wou-men, et depuis le pont Kin- 
choui-khiâp à l'Ouest, jusqu'à la muraille delà 
ville intérieure. Les endroits les plus remarquables 
parmi ceux qui sont compris dans cet espace, sont: 

i43) Towtchha-youan , comité des Procu- 
reurs Impériaux; à l'Ouest de la porte de la 
cour près de Hing-pou au Nord, façade tournéç 
au Midi* On y reçois les requêtes ou suppli* 
ques adressées au Souverain *). 



# ) Chacun des membres de ce comité porte le titre d<? 
Yu-chi ou Historiographe Impérial j les Miasionaires, voyanç 

- 

♦ 
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144) Hing»pou, cour d'instruction crimi- 
nelle, du côté Ouest des portes du palais, près 
de Tou-tcha-youan, au Sud en traversant là rue ; 
la façade au Midi. Derrière ce bâtiment (au 
Nord) est une prison nommée Pe-so, et au Sud- 
Ouest une autre prison nommée Nan-so. 

« 

145) Hoeùtseu-ing , casernes des Tourks 
du Tourkistan. Elles s'étendent depuis la porte 
Sitchhang-'an-men , jusqu'à la porte triomphale 
Chi-an-fang, au Sud de la rue Si-tchhang-an« 
kiai. Au centre de ces casernes est une mos- 
quée d'un aspect magnifique ; on la nom- 
me en chinois JLi - paï» sse. Les casernes ont 
147 entre - colonnemens. Les Tourks forment 



qu'ils avaient Tin spectîon sur les mœurs publiques, les ont nommé 
Censeurs ou sur»veillans. Le devoir des Procureurs-Impériaux 
est de signaler à l'Empereur tout ce qui se passe de scanda* 
leax, non seulement dans Pékin, mais dans tout l'Empire p 
c'est pourquoi je les ai nommé Procureurs-Impériaux. Ils ont 
également le droit de s'enquérir de lotite exaction , prévari- 
cation, déni de justice , abus et infraction faite aux lois. Ils 
peuvent venir en personne siéger dans plusieurs tribunaux et 
cours de justice, mais uniquemeut comme inspecteurs et non 
comme juges» Ils surveillent aussi dans les provinces par 
leur agens. Qu^nt aux rapports de ces censeurs , ils en corn, 
mencent ordinairement par le protocole ou formule d'usage : 
Il est parvenu à ma connaissance que • 
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une compagnie d'artisans appartenant à la 
cour, aussi dépendent-ils de la Régence de la 
cour*). 

i{6) Thian-tchou-thangy Monastère Catho- 
lique du Sud, appartenant aux Missionaires Por* 
tugais. On Fappelle vulgairement Nan-thang ; 
il à été fondé en 1600, (Limadou ou Ricci est 
arrivé à Pékin en Cet édifice, tant par 

son étendue que par» sa magnificence, l'emporte 
sur tous ceux des autres communautés reli- 
gieuses ; Péglise 3 et plus particulièrement la 
salle de réception , est décorée de jolies pein- 
tures **)• 



147) Siouan-wou*men , porte du Sud vers 
l'Ouest de la ville intérieure; sous la dynastie 
Youan, on appelait cette porte Choun-tckhing- 
Tnen; c'est en 1439 qu'elle a prisle nom qu'elle por* 
te aujourd'hui, nom dont on fait peu d'usage dans 



*) Ces Tonrks ont été amenés à Pékin par mite de lâJ 
dernière conquête du Tourkistan Oriental, faite en 1758. 

## J Trois missionaires Habitent ce monastère , savoir Fi<% 
Evêque du Sud, Ribeira et Fer e ira , de Tordre des Francis* 
cains ; un missionnaire nommé William habite le coure» 
du Nord, dont il a l'inspection. Tous quatre sont Port 
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la conversation, et l'on aime mieux assez gé- 
néralement estropier l'ancien nom en le pro- 
nonçant Choung-tchi*men. 

148) Sinag-fang , l'enclos des éléphans, 
à TOuest de la porte Siouan-wou-men ; cet enclos 
fut construit sous la dynastie des Ming environ 
Tan i5oo. On y entretint primitivement un 
nombre considérable d'éléphans; on ny en 
trouve plus aujourd'hui que dix-huit. Ces ani- 
maux servent aux cérémonies solennelles, où 
assiste l'Empereur. On les dresse à battre le 
tambour avec leur trompe, à relever de la 
raonnoie, etc. 

149) Joung-th$in»wang<*fou , palais du 
Prince Joung-thsin-wang , dans la rue Lao-laï- 
kia'i , non loin de la muraille Sud de la ville. 

Lieux des trois divisions Mandchou, Mongole 
et Chinoise de la bannière rouge à bordure , voi- 
sins de la bannière rouge sans bordure ; ils 
s'étendent depuis la petite rue Yang-jeou-hou- 
thoung au Sud , jusqu'à Tan-phaï-leou f avec 
la bannière bleue à bordure , depuis la petite rue 
à l'Ouest jusqu'au mur de la ville intérieur. 

150) Chouang- tha-sse , monastère situé 
dans la rue Si-tchhang-'an-kiaï ; il a été fondé 

i5 
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sons la dynastie Kin, par l'Empereur Tchang» 
tsoung, environ Tan iaoo. Sous la dynastie 
Youan, il prit le nom de Thsing-cheou-sse. On 
y voit deux obélisques (en Mongol Soubarga, ) 
l'un de neuf étages, l'autre de sept ; ils ont 
été érigés en l'honneur des Houtouhtou du Tibet , 
dont les noms y sont inscrits. Sous la dy- 
nastie des Ming , ce monastère fut aboli , mais 
pendant le régne Khianh-loung de la dynastie 
actuelle , il est reconstruit. Sous la dynastie 
des Youan , ce monastère était tout près du 
muraille de la ville intérieure. 

i5i) Tou-tchheng-hoang-miào, commu- 
nément appelé Tchheng-hoang-miào, temple à 
l'Ouest de la* ville Impériale , la rue Kieou-hing- 
pou-kiai. Sous la dynastie Youan, on le nom- 
m ait Yeou»cheng-wang-ing-miào. Depuis 1329 
Tchhing-hoang (protecteur de la ville) est 
gratifié du titre de : Hou-ko-pao-ning-wang) 
C à. d. 9 Prince conservateur de la maison 
régnant et de la tranquillité publique; la prin- 
cesse son épouse est honorée du même i 
titre. Sous le régne nommé Young-Ie, (vers 
l'an i4i3) ce temple prit le nom de Ta-ching- 
ling-thseu, qui , sous la dynastie actuelle, fut 
changé en celui de Tou-tchhing-hoang-miào. 
H est regardé comme l'un des plus beaux 
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temples de Pékin; il contient sept monu» 
mens en pierre avec des inscriptions , dont la 
date se rapporte aux temps des Youan *). 

i5a) Phow*cheou-$se , Mosquée dans la 
rue Tsin-chi-fang-kiai ; elle appartient aux 
Tourks; au-dessus de la porte il est e'crit: 
namaz. 

i53 ) Ta»mo*$ou-tyang-foU) palais du Prin - 
ce Ta-mo«sou-wang, du côté Est de la rue 
Tsin»chi»f ang-ki aû 

154) Feou-ùchhing^men^^one occidentale 
vers le côté de Sud. Sous la dynastie des Youan , 
on l'appelait Phing-tse-men , nom que le peuple 
n'a pas cessé de lui donner dans les entretiens, 
bien que depuis environ quatre siècles (depuis 
I 4 3 9) l'administration Peut constamment nom* 
xnée Feu-tchhing-men. 

155) Lï-tai-tUwang-mihO) ou temple dé- 
dié aux Souverains de toutes les dynasties; 
il est vulgairement appelé Ti-wang-miào ou 



*) En général les temples consacrés aux mânes comme 
celui-là, sont des monastères, confiés aux Daosses, et ils ont 
été bâtis par divers Empereurs qui, la plupart, en cela, n'ont 
fait que céder aux instances importunes de ces préten- 
dus disciples ou sectateurs du philosophe Lao-tseou. 
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temple des Souverains. On Ta construit en i5a2 9 
sur remplacement du ci-devant monastère Pao- 
an-sse, dans la rue Feou-tchhing-men-ta-kiaï; la 
façade est opposée au Midi, On y offre des 
sacrifices à tous les feus Empereurs et aux 
mânes de tous les hommes illustres. Sous la 
dynastie actuelle, ce temple est devenu plus 
vaste et plus considérable, et en 1765, on Ta 
couvert de tuiles jaunes. Sian-ti| et Choun-ti, 
Empereurs des régnes nommés Young-tching 
et Khian-loung, venaient en personne offrir 
leur sacrifice, et l'on ne manquait pas d'ériger 
à cette occasion des monumens avec une inscrip- 
tion. 

Remarque. En 167s, on avait déjà 
fondé un temple pour sacrifier aux Souve- 
rains dans la ville Tsing-ling *). Au commen- 
cement du régne Tsia-ting ( en i5a2 ) on fonda 
à Pékin un temple afin d'offrir des sacri- 
fices aux trois Hoang, aux cinq Ti, aux trois 
" grands ducs et aux chefs des maisons régnantes , 
savoir : à l'Empereur Houng-wou, chef de la dy- 
nastie Han ; à l'Empereur Taï-tsoung , chef de 

•) Cette ville s 9 appelle aujourd'hui Tchhang»tchhâOu.fon. Elle 
est située sous le 3i° 5o' 58" de latitude N. et sous le 3 0 
94' 17" de longitude du méridien de Pékin. 
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la dynastie Thang ; h l'Empereur Thaï-tsou, chef 
de la dynastie Soung ; à l'Empereur Chi-tsou 
( Houbilaï ) 9 chef de la dynastie Youan. En 
i545, Houbilaï fut déclaré n'avoir plus aucune 
part à l'honneur qu'on rendait aux autres Prin- 
ces, mais les lettrés n'aprouvèrent jamais qu'on 
eut cessé de le nommer dans les sacrifices. La 
dynastie actuelle réhabilita Houbilaï et voulut 
qu'on lui offrit des sacrifices ainsi qu'à l'Em- 
pereur Thaï-tsou de la dynastie des Ming. 
En 1722 Jin-ti, Empereur du règne nommé 
Khang-hi, ordonna qu'on honorât dans ce 
temple tous les Princes qui ont paru sur le trône, 
à l'exception des souverains illégitimes , et aussi 
princes qui , ayant été mis à mort par leurs sujets 
ont , en perdant la vie, été dégradés dans leur 
personne et dans celles de leurs descends ns. Les 
ministres ont proposé en conséquence de 
dédier ce temple à tous les Souverains légitimes, 
sans en excepter ceux des dynasties Liào et 
Kin; mais ils rejettaient les princes de la dy- 
nastie Han dans la ville de Tchhing-tou, du 
Tsin tant de l'Est que^ de l'Ouest 3 Youan-weï, 
et cinq dynasties inférieures qui, comme latérales, 
ne peuvent être comprises au nombre des dynas- 
ties légitimes. En 1776, l'Empereur Choun^ti, 
craignant d'enfreindre les volontés de son très 
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auguste aïeul , ordonna an conseil de lui pré* 
senter une opinion tendante à ce qui les Empe- 
reurs Tchao-lie (Lieu-peï) de la dynastie Han , 
Yan-ti de la dynastie Tsin , Thaï-wou et Tao* 
wou de la dynastie Weï , et Chi-tsoung , Sou- 
verain de la dynastie postérieure Tcheou , fus- 
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31 


il 



sacrifices. Quant aux Souverains de la dynas- 
tie Ming, Cheng-tsou, Empereur du régne 
Khang-hi, n'en exclut que deux: Cheng- 
tsoung et Si*tsoung , comme ayant ruiné l'état, 
et il résolut d'offrir des sacrifices dans le tem- 
ple à l'Empereur Ming-ti quoiqu'il eût perdu 
la vie avec le trône pour sa famille. Choun- 
ti , aïeul de l'Empereur actuel retrancha encore 
d'autres noms de la dynastie Han , les Empe- 
reurs Chen-tsoung et Si-tsoung afin qu'un pareil 
affront servit de leçon aux maîtres de la Chine. 
De tels choix et une telle exclusion d'un si 
grand honneur et un tel oprobre sont autant 
de choses très plausibles, selon ce qu'en ont 
pensé les lettrés ; et tous les siècles à venir * 
ont-ils ajouté, ne pourront qu'en reconnaître 
la justice. 

Lieux des trois divisions Mandchou, Mongole et 
Chinoise de la bannière rouge voisins de la bannière 
jaune f depuis l'extrémité orientale de la petite 
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rue Ma-tchouang-youan-hou-thoung, avec la 
bannière rouge à bordure , depuis la ville Impé- 
riale à l'Ouest, jusqu'au mur de ville intérieure* 

Les objets les plus remarquables , compris 
dans cet espace, sont: 

i56) Pahtha-ssey ou monastère de l'obé- 
lisque blanc près de la porte trimophale He- 
thsao-si-fang , au Nord de la rue Phing-tse- 
men-ta-kiai. Il a été fondé pendant le régne 
Cheou-loung, Prince de le dynastie Liào (vers 
l'an noo). — En «71 sous la dynastie Youan, 
on lui donna le nom de Ta-ching»cheou-wan- 
an-sse ; pendant le régne Thian-choun de la 
dynastie Ming (vers l'an 1460), ce nom fut 
changé en celui de Miào-an-sse ; sous le régne 
Rhang-hi de la dynastie actuelle , en 18 19, 
ce monastère a été refaite à neuf. 

Remarque. Il y a dans l'enceinte de ce 
monastère un obélisque peint en blanc à la 
chaux , et c'est ce qu'on trouve exprimé dans 
le nom du couvent même. Cet obélisque a 
été érigé sous la dynastie Liào, la deuxième année 
du régne de Cheou-tchhang pour conserver le 
Chéri Chaghia-moni , fondateur du Boudisme 
de l'Inde. On a posé vingt grains de Chéri, 
aooo thsathsa ou petits obélisques d'une 
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matière odoriférante et cinq exemplaires de 
livres sacrés nommés Doloni. En 1271, Hou- 
bilaï ouvrit cet obélisque et apperçut dans 
une châsse en pierre un vase d'airain plein 
d'un parfum liquide de couleur blanche. Le 
Chéri s'était durci en petites boules d'or res- 
semblant à des grains de mil. Sous le vase se 
trouva une monnoie de cuivre où étaient em- 
preintes ces quatre lettres chinoises TchUyouan* 
thoung-pho , ce qui signifie : monnoie courante 
du régne Tchi-youan (c'est le régne du prince 
Houbilaï )• L'Empereur et l'Impératrice ayant vu 
cette pièce [miraculeuse , sentirent en eux un 
redoublement de dévotion pour le Chéri. Us le 
tirèrent de sa châsse et l'emportèrent , et ils firent 
ajouter à son obélisque des ornemens magni- 
fiques. Toutes les parties formant des angles se 
couvrirent de jaspe , l'escalier eut bientôt des 
balustres de marbre, aux avances du toit on 
ajouta des ornemens d'un travail et d'un goât 
exquis ; l'obélisque lui-même était orné d'un filet 
de perles. En un mot la magnificence et l'art 
qu'on mit a décorer cet obélisque a eu jusqu'ici, 
et aura toujours, fort peu d'exemples dans le 
monde* Les obélisques pour l'ordinaire sont 
larges à la base et se rétrécissent en selevant 
de manière à former une pointe à la partie 
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supérieure. Cet obélisque, tout au contraire, est 

• 

étroit et presque pointu à la base et il est large 
au sommet comme serait un foie pendu le haut 
en bas. La partie supérieure s'élève en se ré- 
trécissant insensiblement comme le cou de l'hom- 
me , et sur cette espèce de cou est posé un 
grand plateau rond, sur lequel s'élève encore 
un petit obélisque de bronze» En i465, 
on a distribué symétriquement autour de cet 
obélisque 108 petits pilastres de briques pour 
soutenir un même nombre de lampes *). 

157) Si^sse-phaï-Ieoiiy c'est-à-dire, Quadruple 
porte triomphale, à l'extrémité orientale de la 



•) £heri a du être la croûte de front d'un Saint, provenant 
de prosternation de la face contre terre. Aujourd'hui, on 
fait une espèce de pâte de farine, et de cette pâte des pilules, 
qu'on dépose dans uu vase et que Ton ferme. Au dessus 
de ce plat, ou lit des prières durant environ deux mois. Si la 
personne qui s'acquitte de cette lecture est pure d'esprit et de 
corps, on en conclut que les pilules seront incorruptibles ; 
elles acquerront en même temps la propriété de guérir 
une foule de maladies. Quant à la pièce de monnoie dont il a 
été parlé ci-dessus, il est aisé de deviner que Houtouhtou, au- 
jourd'hui nommé Dalaï-Lama ou le Grand Lama, ayant résolu 
d'engager Houbilaï à fondre de la monnoie à l'usage des 
Mongols qui , depuis la conquête de la Chine, n'en avaient 
point encore eu, commença par inventer la forme à donner à 

l6 
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rue Phing-tse-men-ta-kiai à l'endroit où une autre 
grande rue vient se croiser. 

x58) TVaï-fan-kûung-houaTi) hôtel des 
étrangers, vulgairement appelle Sse*i-k ou an» 
Ce sont les Tourks , les Tangoutes , les ha- 
bitans de Tonkins , les Lieou-kieou , Siamois 
et autres Indiens arrivant à Pékin pour acquit- 
ter le tribut, qui descendent à cet hàtel. On 
Ta arrangé 1816 pour y recevoir aussi les 
Anglais. 

159) Tchouang-thsin-wang-fou, palais du 
Prince Tchouang-thsin-wang , à l'angle Nord 
de la ville Impériale» 

160) Si-tchUmeri) porte de ville intérieure, 
vers la partie au Nord de la muraille occiden- 
tale ; sous la dynastie Youan, on la nommait Ho- 
i-men; elle a reçu son nom moderne en 1576. 
Elle est remarquable en cela qu'elle à une 
citadelle de forme quadrangulaire. 



celte monnoie , et après en avoir frappe un exemplair , la 
déposa secrètement dans l'obélisque, comme si elle Te- 
nait d'être envoyé tout fraîchement du ciel pour servir de 
prototype. 
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161) SouUyouan-houan , monastère , si- 
tué dans la rue Si-tchi-men-ta-kiai, à l'Ouest et 
du côté Nord ; on l'appelle communément Thsao- 
koung-kouan. Il a été fondé sous la dynastie 
Mingj on Ta fait réparer en 1758 sous la dy- 
nastie actuelle. Du premier au dixième jour 
de chaque nouvelle année, il y a foire etpro* 
menade à ce monastère ; on y trouve un con- 
cours immense de personnes de toutes condi- 
tions. 

162) Hou • kâ - sse , monastère , à l'Est de 
la porte Si • tchi • men , dans la petite rue qui 
aboutit à la rue Si-sse-phaï-leou-ta-kiai. Sous la 
dynastie Youan , il existaient deux monastères 
Tchoung-ko-sse, celui de l'Est et celui d'Ouest; 
le dernier qui est le monastère actuel fut pri- 
mitivement l'hôtel du ministre Tohto. Pendant le 
régne Siouan-té de la dynastie Ming, peu 
après l'an 1426 , il avait pris le nom de Ta-loung- 
chan-sse, et sous le régne KianJoung, de la 
dynastie actuelle , on a érigé en ce lieu un 
monument sur lequel on voit en inscription 
le nom de Hou-ko^sse , comme étant celui du 
monastère même. Ce dernier nom a prévalu, 
ou du moins il est plus en usage que tous les 
autres. Le 7 et le 8 , le 17 et le 18 , le 27 
et le 28 de chaque mois, on y tient une foire 
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où les marchandises affluent de toutes les par- 
ties de la ville. 

Remarque. Ce monastère fut construit 
du temps de Houbilaï , et, depuis le temps de 
sa fondation, il a toujours appartenu aux La- 
mas. Sous la dynastie des Aling , il servait de 
demeure aux Houtouhtou du Tibet. C'est ce 
qu'on trouve attesté dans le lieu même par plu- 
sieurs monumens en pierre, qui subsistent en- 
ùore. 

163) Te«c/iing*men, porte septentrionale 
à l'Ouest. On le nommait sous la dynastie 
Youan , Tsian-te-men ; c'est en 1376 qu'elle 
a pris son nom moderne. 

s 

Les trois divisions v Mandjou , Mongole et 
Chinoise de la bannière jaune, s'étendent depuis 
Kou-léou à l'Ouest jusqu'à la muraille de ville, 
depuis le mur septentrional jusqu'à la rue Ma- 
tchouang - youan - hou • thoung , où confine la 
bannière rouge. 

Ni--. 

164) Tsi-chouï-thanfihi-lou-tchka et LXaru 
hoa*phao^Ueu y sont connus sous le nom collectif 
Tsin-tchhing-haï , c'est-à-dire, le lac de la cour; 
ce lac, depuis le mur di* Nord de la ville 
intérieure, jusqu'à la ville Impériale même, 
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constitue un vaste réservoir. Ses eaux , qui 
proviennent des montagnes de l'Ouest et du 
Nord, ont deux sources: I-meou-khiouan et 
Ma-ian-khiouan ; après avoir arrosé la montagne 
Woung-chan, les deux courants se 'réunissent 
dans le lac Khoun-mïng-hou *), d'où ils sortent 
par un canal au Sud-Est. Ce canal coule à 
l'Est sous le nom de Tchhàng-ho ; et , arrivé 
à la porte Si-tchi-men, il prend le nom de 
Kao-liang-ho , il se divise d a là en deux bran- 
ches , dont l'une , tournant au Sud , embrasse 
dans son cours la ville intérieure du côté Ouest 
et du côté Sud et enfin , arrivé près de la 
porte Toung-pian-men , il tombe dans le canal 
Ta»thoung-ho ; l'autre branche après avoir tour- 
né au Nord de la muraille Sud-Ouest forme un 
lac qui, dans sou extrémité orientale se divise 
encore en deux canaux. L'un, coulant à l'Est, 
entoure Neï-tching , au Nord et à l'Est jus- 
qu'au pont Ta-thoung-khiào, qui se trouve 
près de la tour de l'angle Sud-Est, et là, il 
prend le nom de Ta-thoung-ho , autrement 
Thoung*weï-ho ; le second canal coule à l'Ouest 
de la porte Te-ching-men , et après être entré 



*) Ce lac est au Sud-Ouest de Pékin , à environ 30 lys t 
(quatre lieues de poste). 
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dans Neï-tchhing, se perd dans un vaste 
réservoir qui, en trois lacs séparés, s'étend 
jusqu'à la ville Impériale* Au Sud-Est de cet 
amas d'eau, près du pont Wan-nin-khiào , 
passe àNeï-tchhing près de la muraille orientale , 
et réunit ses eaux derrière la muraille avec celles 
du canal intérieur. Le second canal , après s'être 
détaché au Sud sous le pont Pou-liangJdiiào, en- 
tredans Hoang-tchhing, puis dans le Jardin de 
l'Ouest. Ensuite, il se divise en quelques 
branches, remplit le lac Thaï-i-tchi , ceint la 
ville de la Cour , et afin se réunit au canal 
ïu-ho, à l'angle Sud-Est de la ville Impériale. 
Remarque. Sous le régne de Houbilaï, 
» en 1293 on a creusé le canal Thoung-weï-ho 
autrement appelé Ta-thoung-ho ; et un grand 
nombre de ruisseaux coulant de monts de 
l'Ouest et du Nord ont été amenés dans un 
réservoir. Par ce canal arrivaient de gros bâteaux , 
chargés de blés, au réservoir Tsi-chouï-than. 
Maïs à Pépoque où la- dynastie Ming restau- 
rait la capitale, on coupa cet étang en 
deux parties et de là vient que ces amas 
d'eau ont pris des proportions de longueur 
et de largeur, d'un aspect tout différent de 
celui qu'ils ont présenté jadis à la vue. Far 
conséquent l'étang (A) de la porte Te-ching- 
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men, l'étang (B) un peu au Sud-Est du premier 
nomme Chi * tchha - haï , encore plus loin au 
Sud -Est (C) Lian - hoa - phào * tseu , ne sont 
dans la réalité qu'un seul et même étang. 

- 

Objets remarquables 

hors de la porte Phing-tse-men. 

Si-youe-than , c'est-à-dire , autel dédié 
a la lune du soir, situé derrière la porte 
Phing-tse-men ; c'est le Temple de l'Ouest. Il 
renferme un autel quadrangulaire dont la façade 
est tournée à l'Est j il n'est formé que d'une 
seule plate-forme ayant quarante pieds de dia- 
mètre et deux pieds six pouces de hauteur. Il 
est revêtu de briques jaunes vernissées ; l'esca- 
lier a quatre rampes de marbre blanc, chacune 
de six dégrés; l'enceinte intérieure forme aussi 
un tétragone régulier de quatre- vihgt- quatorze 
tchang et sept pieds d'étendue, elle a deux 
pieds et trois pouces d'épaisseur. Il y a 
dans cette enceinte directement à l'Est, trois 
portes , et une à chacun des côtés Ouest , 
Nord et Sud. Dans les années nommées Tchheou, 
Tchhen , Weï , Sïu , c'est-à-dire , dans celle 
du nombre pair , telles que 2, 4 * 6 et 
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huitième y l'Empereur lui-même vient offrir un 
sacrifice; et dans les années impairs, il envoyé 
un délégué. Tous les ans on sacrifie le jour 
de l'équinoxe d'automne , à six heures de l'a- 
près-midi. Sur l'autel tourné à l'Est, on dépo- 
se une table jaune portant une inscription de 
couleur brune, signifiant: Place de l esprit 
de la lumière des nuits ; cette table est accom- 
pagnée de trois autres tablettes verts portant 
en dorures les inscriptions suivantes : Place des 
esprits des a8 constellations .... Place des es" 
prits des étoiles du firmament . . . Place des 
esprits des cinq planètes : Jupiter^ Mars y Sa» 
turn , Vénus et Mercure. Cet autel fut fon- 
dé la même année que l'autel du Soleil. 

Objets remarquables 
situés en dehors de la Porte Si-tchi-men. 

- 

lu-taoî chaussée en pierre; elle s'étend 
sur un espace de ao lys jusqu'au palais Youan- 
ming-youan. 

Kao - liang • ho , rivière qui coule à un 
demi-ly de la porte Si-tchi-men , à l'Ouest ; 
encore à un demi-ly est le pont Kao-liang- 
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khiao. Au-dessus du pont la rivière s'appelle 
Tchhang-ho , c est-à-dire , rivière longue ; c'est 
un canal qui s'échappe de la partie Sud du lac 
Khoung-ming-hou. (Voyez plus haut Tsi-chouï» 
than.) 

TsUle-sse , monastère situé à quatre lys de 
la porte Choun-tchi-men ; il a été fondé vers Tan 
i475. Il y a dans ce monastère une bibliothè- 
que et un petit jardin où l'on entretient un 
grand nombre de fleurs , la plupart dans des 
serres. Les grands et même les princes et les 
princesses vont y joviir du plaisir de la pro« 
raenade. . 

TVan-cheou-sse, un peu plus loin à l'Ouest 
de Tsi-le-sse, superbe monastère, fondé en 1577. 
Dans la dernière moitié de la quatrième lune 
ce lieu est le rendez-vous des promeneurs de 
la capitale ; il est situé sur la rive gauche du 
canal Tchhang-ho. 

Tchhang-tchhoun-youan % c.k. d. f le Château 
du printemps éternel; château de plaisance situé 
dans le Haï-tian du Sud *);ilaio6o tchang de 
circonférence. Il existait jadis sur ce même 
emplacement une maison de plaisance appar- 



*) Haï-tian est le nom d'un grand bourg situé à «5 lys 
à l'Ouest de Pékin. 
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tenant à une famille alliée aux Princes de la 
maison Ming. L'Empereur Jin-ti, Prince de la 
dynastie actuelle, y a construit de nouvelles bâ- 
tisses élégantes, qui forment le moderne Tchhang- 
tchhoun-youan ; il est à un ly de distance du 
château Youan-ming-youan au Sud. Il ne pré- 
sente de tous côtés que des montagnes couvertes 
d épais bosquets, avec des pavillons et divers 
canaux. 

Si-hoa-youan } château de plaisance à l'Ouest 
du château Tchhang-tchhoun-youan, sur le bord 
de la rivière* Devant le jardin même est un 
étang rempli de nénuphar; sur les bords de 
l'étang se trouvent quatre petites maisons où 
séjournent quelquefois les fils de l'Empereur. 

Youan*ming'youan 9 vaste château de plai- 
*ance,à 25 lys à l'Ouest de Pékin, et au Word du 
château Tchhang-tchhoun-youan ; il a 18 grandes 
portes. Un grand nombre de bâtimens aussi beaux 
qu'ils sont simples , des jardins délicieux , des 
étangs, des rivières font de ce château un lieu 
enchanté, L'Empereur y passe la plus grande 
partie de l'été. 

TVoung-chan, montagne située à 50 lys de 
la capitale, et à cinq lys au Sud-Ouest du château 
Youan-ming-youan. En 1 751 elle a pris le nom 
de TVan-cheowchan* Outre un grand nombre 
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de jolis kiosques et d'autres bâtimens avec des 
toits de diverses couleurs et vernissés , épars 
sur les côtés du Nord et du Sud , il existe 
sur Je sommet un palais d'architecture ita- 
lienne, et au pied de la montagne s'étend 
le lac Si-hou *), qui n'est autre chose qu'un 
étang où viennent se perdre les ruisssaux lu» 
khiouan et Loung-khiouan. Jadis il n'avait guères 
plus de dix lys de circonférence ; on Fa agrandi 
en i75i, et depuis lors il a 4° lys. Cette mon» 
tagne , vue du côté du Sud , offre un aspect 
majestueux. 

Tombeau du célèbre E4iu-tchhou-th$aï % 
qui fut au service de ïchinghis-khan et ensuite 
du Khan Oughédeï» en qualité de premier mi- 
nistre ; ce tombeau est situé sur le pied (au 
Sud) de la montagne Wan - cheou - chan. En 
1751 le gouvernement fit ériger en son honneur 
un temple et un monument en pierre avec une 
inscription. Le temple ou se trouvait son tom- 
beau est depuis long-temps écroulé, mais lii 
existait encore en 1628; ont y voyait sa statue 
en pierre ainsi que celle de son épouse , qui 
les représentaient assis. Sa barbe et ses mous» 



*) Ou l'appelle autrement Klioun-ining-kou. 
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taches formant trois longues mèches , lui des- 
cendaient au-dessous du genou. 

Iu-khiouan-chan % montagne, à cinq lys de 
Woung-chan au Nord. En 1196, l'Empereur 
Tchang-tsoung , prince de la dynastie de Kin, 
fit élever sur cette montagne un palais pour lui 
servir de relai dans les voyages. Ce lieu, sous 
les dynasties Youan et Ming, était la promenade 
ordinaire des Souverains. Sous les princes de la 
dynastie actuelle, ce palais a pris le nom de 
Tsing-ming-youan. Quant à la montagne, elle a 
emprunté le sien d'une source appelée Iu-khiouan 
qui jaillit d une fente de rocher etforme à sa sortie 
même un bassin d'eau de 3o pieds de diamètre. 
Cette eau est si claire et si agréable, que les Empe- 
reurs la regardent comme la meilleure de tout 
l'Empire. On trouve encore sur les sommets les 
débris du palais de la dyastie des Kin. Le pied 
de la montagne est couvert de bosquets touffus 
et sur la cime s'élèvent deux portes triomphales 
en. marbre blanc, qu'on aperçoit de fort loin. 

Siang»chan*$se , monastère., qui comprend 
dans ses dépendances Tsing-i-youan, château de 
plaisance situé à dix lys de Youan-ming-youan, 
à l'Ouest. 

Tsing-Uyouan , château de plaisance , au 
Nord-Ouest de la montagne Wan-cheou-chan, 
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dans une vaste vallée dé la chaîne Occidentale: 
il se présente comme au milieu d'une épaisse 
forêt. Dans l'enceinte de ce palais est un 
monastère magnifiquement bâti , et nommé 
Houng • kouang - sse. Il s'y trouve encore 
beaucoup de temples qui s'élèvent en amphi- 
théâtre les uns au-dessus des autres , épars sur 
les sommets de plusieurs collines, de manière a 
former un tableau ravissant. Ce lieu est regardé 
comme l'un des plus beaux ; on y compte jusqu'à 
28 sites enchanteurs regardés comme autant de 
merveilles. Siang-chan est le nom commun de la 
montagne et de ses environs. 
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IV. 

WAÏ-TCHpiNG. 



Cette ville n'est autre chose que le faubourg 
méridional de Pékin j en effet elle n'est cein. 
te d'une muraille qu'à cause de deux autels 
qu'elle renferme et du grand concours des 
marchands et des voyageurs qui s'y arrêtent. 
Malgré son étendue, elle contient peu d'objets 
dignes de remarque. Les militaires aussi bien 
que les employés appartenant à des familles 
militaires, n'ont pas le droit d'y demeurer, ni 
même d'y passer la nuit. Comme Neï-tchhing 
passe pour une place de guerre, et quoi qu'elle 
soit convertie en place de commerce , cepen- 
dant la rigueur des réglemens militaires s'y main- 
tient encore. C'est pourquoi tous les plaisirs, où 
l'employé et le bourgeois cherchent à [se délasser 
et à se distraire, tous les agrémens et les jouis- 
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sances de la vie, vers lesquels jeunes et vieux 
se portent avec tant d'empressement — sont 
concentrés dans la Ville extérieure. Les 
lieux voisins de la porte Thsian-men; nommé- 
ment les rues Sian - yeou - khëou et Ta - cha- 
Iar avec leurs îenans et aboutissans; sont 
regardés comme le foyer de la joie et du 
plaisir. 

Cette ville est l'entrepôt de toutes les mar- 
chandises qui se débitent dans Pékin et dans la 
banlieue; c'est ce qui la rend si populeuse. 

Neï-tching est divisée en huit parties d'après 
le nombre des bannières , qu'elle renferme. 
Waï - tchhing n'est point soumise aux mêmes 
lois qui régissent la capitale ; il est facile d'à- 
près sa situation de la partager en deux 
parties, orientale et occidentale. 

Les objets remarquables sont : 

i65) Kouan-in-ta*chi~miao , temple situé 
dans l'enceinte de la citadelle du côté de l'Est. 
On y trouve une pierre qui porte une inscription 
concernant les réparations faites dans la capi- 
tale sous le règne Wan-li. 

- 
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166) Kouan-tUmidoy temple érigé au gé* 
neral Kouan-iu dans la citadelle à l'Ouest» 

Ces deux temples appartiennent à la cou- 
ronne. Le premier est possédé par la secte des 
moines nommés Dao*sse , le second par une 
autre secte des moines nommés Hôchang. 

# 

NB. Le premier et le quinze de chaque 
lune un grand nombre de fonctionnaires publics 
et de bourgeois se rendent dans le dernier 
temple pour adorer Kouan-ti» et il est peu de 
ces adorateurs qui ne tirent en même temps les 
baguettes divinatoires ; ce sont principalement les 
officiers publics et les savans qui croient à la di- 
vination. La dynastie actuelle (la maison Thsîng), 
à l'exemple de celles qui l'ont précédée, a dé- 
crété qu'on doit adorer en tous lieux seulemeut 
deux grands hommes; savoir: le Philosophe 
Khoung-tseu , et Kouan-ïu , général d'armée. 
Elle regarde exclusivement le dernier comme 
le protecteur de la maison Impériale ; c'est 
pourquoi le gouvernement a fait élever dans 
toutes les villes des temples en son honneur. 
A Pékin , dans l'enceinte de chaque tribunal, 
et dans l'hôtel même de la légation Russe , 
se trouve un de ces temples. Les employés 
et les lettrés honorent uniquement ces deux 

/ 
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hommes. A la vérité Lào-pan # ) a toujours 
été jugé par le gouvernement comme digne 
des plus grands honneurs , mais on ne 
laisse pas que de le regarder en même temps 
comme le fondateur d'une philosophie aussi 
fausse que spécieuse, philosophie dont les prin* 
cipes une fois reçus ne tarderaient pas à dis- 
soudre tous les liens de la société. 

167) Tching-yang-khido, hors delà porte 
Tching-yang-men ; c'est un pont de pierre- à 
trois passages, sur le canal de la ville. 

168) Iu-Lsao-tchhi, ordinairement nommé 
Kin-iu-tchhi ou les étangs au^ poissons d'or ; 
ils sont situés au Nord de Pautel du Ciel; on 
y favorise la multiplication des poissons d'or 
afin de les vendre en plus grande quantité. 
Ces étangs ne sont guères que des trous carrés 
de moyenne grandeur, séparés les uns des 
autres par d'étroits passages. Cet endroit 
s'étend au Sud jusqu'à l'autel du Ciel. Ces 
étangs et lesfcnarécages qui les environnent 
offrent presque partout un aspect dégoûtant , et 
l'administration elle • même parait en détourner 
la vue. 



# ) C'est le propre nom du Philosophe Lao-taeu. 

18 
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169) Toung»siao-chi , vulgairement Siao- 
chi ou petite foire. Elle occupe tout au plus 
dix mou *) d'étendue dans un lieu découvert. 
Tous les jours les vendeurs s'y rassemblent le 
matin avec diverses marchandises consistant 
principalement en vieux habits et en pelle- 
teries. A huit heures du matin , à neuf au plus 
tard , le marché finit ; aussi l'appelle-t-on 
quelquefois Tsao*chi ou la foire des mati- 
neux. 

170) Tsing-tchoung-miaO) temple consacré 
au chef d'armée Yô-feï ; il est situé à l'Ouest 
de la petite foire; il fut construit sous le 
règne Khang - hi , de la dynastie actuelle. Au 
milieu d'une palissade devant la porte, de 
chaque côté de la route , sont deux statues 
en fonte de fer ; celle qui est à gauche de 
Tentrée, représent un ministre, nommé Thsing* 
kouï, de la dynastie Soung, et l'autre h droite 
la femme de ce ministre ; ces deux statues 
sont agenouillées, les jnains liées en arrière 
et le dos tourné contre la façade du temple. 
C'est dans cette posture qu'anciennement en 



*) Le mou est une mesure de superficie , contenant 
1200 Q piedt chinois. 
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Chine les criminels paraissaient devant leurs ju- 
ges *). 

171) Thian-lhan , ou Temple du Ciel; il a 
été construit en i4«o , il est entouré d'une 
muraille qui a neufljrset treize pas de circon- 
férence. • 

On trouve dans Penceinte de l'autel du Ciel 

les objets suivants: 

✓ ». 

A. Youan-khieou , ou la colline ronde. C'est 
ainsi qu'on nomme l'autel même du Ciel. Cet 
autel est de forme ronde pour mieux repré- 
senter le firmament; la façade est tournée 
au Sud ; il consiste en trois étages placés 
pyramidalement l'un sur l'autre ; l'étage supé- 



•) L'histoire accuse le miuistre Thsing-koui d'avoir à «on 
retour de chez les Maudjou, dont il avait été le prisonnier, 
soutenu secrètement la partie des ennemis , et lorsqu'il fut 
devenu ministre, d'avoir, par ses artifices , et par sa fourberie 
naît aux succès des armes chinoises, enfin d'avoir fait mettre à 
mort sous différens prétextes les meilleurs d'entre les^ généraux. 
Au nombre de ces derniers, celui qu'on regardait comme le 
plus distingué, était Yô-féï. C'est en mémoire de ses services 
«lue fut érigé ce temple. Le nom du ministre Thsing-koui, 
traître à la patrie , est jusqu'^à ce jour tellement odieuse 
*t»x Chinois, que les passans crachent sur les deux statues 
dont nous avons parlé et les heurtent du pied, de telle sorte 
<jue le ter lui-même en est corrodé à différent endroits* 
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rieur a 5g pieds de diamètre, et neuf pieds de 
hauteur; le second a quatre-vingt-dix pieds de 
diamètre; l'étage inférieur, servant de sou- 
bassement aux deux autres , a i ao pieds de 
diamètre , et neuf pieds un pouce de hau- 
teur, ainsi que le second. L'étage supérieur 
est pavé de neuf rangées de dalles, chacune 
également formée de neuf morceaux, en tout 
quatre-vingt-un. Le second étage a soixante-deux 
de ces carreaux, et le troisième «43. Chaque 
étage a un escalier h quatre rampes de neuf 
degrés en marbre blanc. L'étage supérieur a 
72 balustres de marbre, le moyen étage 108, 
et l'étage inférieur 180, formant en tout 36o, 
nombre égal à celui des degrés de la sphère 
du Ciel lui-même. Le mur d'enceinte inté- 
rieur est de figure circulaire, il a io5 tchang et 
quatre pieds de circonférence, cinq pieds et 
neuf pouces de hauteur. 11 y a dans cette mu- 
raille quatre portes, dont chacune a six colon- 
nes formant trois passages, c'est-à-dire, que 
chaque porte en a deux plus petits à ses 
côtés. Les colonnes, et le linteau' sont en mar- 
bre blanc, et les panneaux de bois teints de -cina- 
bre. Derrière cette muraille au Sud - Ouest se 
trouve un foyer servant aux sacrifices; il * 
neuf pieds de haut et 6ept de tour, il est pavé 



» 
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de carreaux vernissés. Il n'y a qu'une seule fosse 
aux victimes. A droite et à gauche de la porte 
située au Sud-Est se trouvent quatre vases desti- 
nés à brûler des parfums. En dehors de la 
porte Nord est située : 

B. Hoang-'kioung'>ïu, ou le Temple du Ciel ; 
la façade eàt tournée au Sud; il est formé de 
huit colonnes disposées en rond et surmontées 
d'un toit rond sur lequel s'élève une boule d'or; 
il a cinq tchang neuf pieds et neuf pouces de 
diamètre , et le soubassement neuf pieds de 
hauteur ; il est environné de 4a balustres en 
pierre. A l'Est et au Sud sont des escaliers 
avec trois rampes, chacune à quatorze degrés. 
Sur ses côtés s'étendent deux corps de bâti- 
mens chacun formé de cinq entre • colonnemens 
avec des escaliers sur les côtés. Le temple et 
les ailes sont couverts de tuiles d'un beau noir 
de jais. Le mur d'enceinte de ce temple est de 
forme circulaire; il a 56 tchang six pieds et 
huit pouces de circonférence. Du côté Sud de ce 
mur sont trois portes sur un soubassement élevé 
et ornées d'une balustrade en pierre. Devant 
et derrière ces portes sont des escaliers avec 
trois rampes, chacune de neuf degrés. Derrière 
la porte orientale de la muraille extérieure 
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à l'angle du Nord-Est , sont le dépôt et les four- ! 
neaux, en deux bâtîmens qui ont chacun cinq 
entre-colonnemens. De plus un puits couvert, 
un dépôt pour les vases sacrés, un autre pour les 
instrumens de musique, et un troisième 
pour les offrandes: tous ces bâtimens ont trois 
entre « coîonnemens chacun. Il se trouve en- 
core à l'Est une tuerie où Ton abat les victi- 
mes, et un puits couvert. Derrière cette muraille 
est encore un mur intérieur qui a quatre portes; 
celle au Nord se nomme Tchhing- tching - men, 
celle k l'Est Thaï-youan-men, celle au Sud Tchao- 
neng-men, celle à l'Ouest Koang-li-men, toutes 
avec panneaux teints de cinabre, ornés de clous 
à tête d'or, placés neuf par neuf dans la longueur 
et dans la largeur. Hors de la porte Tchao- 
neng-men sont deux portes triomphales en mar- 
bre blanc, l'une à l'Est et l'autre à l'Ouest. 

C Tlisi-nian-tiaii) temple des propitiations 
pour les céréales; il est situé au Nord de la 
porte Tchhing-tching-men. Il renferme un autel 
de forme circulaire , dont la face est tournée 
au Sud. Cet autel a trois étages ; celui du 
haut a ai5 pieds de circonférence 3 celui du 
milieu a32.p et celui du bas a5o. Il est revêtu 
de carreaux de briques; la balustrade qui l'en- 
toure a 420 balustres. Les escaliers du Sud et 
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du Nord ont trois rampes ; ceux de l'Est et de 
l'Ouest n'en ont qu'une. Les pas de l'étage 
inférieur a dix degrés, ceux des deux autres 
étages de l'autel n'en ont que neuf. Sur cet autel 
s'élève un temple rond qui a, tant intérieurement 
qu'extérieurement, la piliers ou colonnes ;le toit 
est à trois avances avec un globe d'or sur le faîte. 
A droite et k gauche de cet autel s'étendent 
deux ailes ou bâtimens latéraux composés cha- 
cun de neuf entre-colonnemens ; ils sont couverts 
de tuiles couleur de jais. Dans l'intérieur est 
la porte Tsi- nian-men, dont le seuil repose 
sur un soubassement élevé; elle est ornée de 
balustres en pierre , les perrons de devant et 
de derrière ont trois rampes de onze degrés 
chacune. Près de cette porte au Sud - Est 
se trouve un foyer où brûle le bois des sacri- 
fices , puis une fosse aux victimes et cinq vases 
à brûler des parfums. Le mur d'enceinte inté- 
rieur à 190 tchang, sept pieds et deux pouces 
de circonférence, avec quatre portes. Non-loin 
de la porte du Nord est situé : 

D. Hoang-thsian-lian ou temple au Ciel 
très-sublime) il est couvert de tuiles vernissées, 
et la façade en est tournée au Sud. Du côté 
de la façade, l'escalier à trois rampes; l'esca- 
lier de l'Est et celui de l'Ouest n'en ont qu'une 
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seule, dont toutes ont neuf degrés; la balustrade a 6g 
balustres. Derrière la porte orientale de l'enceinte 
intérieure il y a deux longues ailes dont l'une a 
soixante-douze, l'autre vingt-deux entre-colon- 
nemens , les fourneaux ou la cuisine des sacrifices 
et un puits couvert. Près de ces bâtimens est 
une autre aile de dix-sept entre-colonnemens 
et une tuerie. Ces bâtimens servent de dé* 
pôt aux vases sacrés et de refuge aux hommes 
en cas de pluie ou de neige. Derrière cette 
muraille il en est une seconde qui a une porte 
à l'Est, une autre à l'Ouest et une troisième 
au Nord. Au Sud il est lié avec la porte 
Tchhing - tching - men , au Nord - Ouest de la- 
quelle se trouve: 

E. Tchaï-koung , ou le palais des purifica- 
tions; la façade en est tournée à l'Est C'est une 
salle du trône, qui a cinq entre-colonnemens, 
bâties sur un haut soubassement , orné de 
balustrades; l'escalier est à trois rampes De- 
vant cet escalier à gauche est un pavillon 
en pierre où se trouve une statue de bronze 
représentant un homme , livré à la contem- 
plation , à droite est un autre pavillon 
renfermant le monument du Temps. L'ar- 
rière • salle du trône a cinq entre - colon- 
nemens, les bâtimens latéraux en ont trois. 
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Le mur intérieur a 123 tchang neuf pieds et 
neuf pouces de diamètre. Au milieu de cette 
muraille sont trois portes et un peu plus loin de 
chaque côté de celles-ci une autre moins grande. 
Derrière la muraille intérieure est un canal 
sur lequel du côté de la façade sont trois 
ponts de piejre , et deux autres , l'un du côté 
de la partie à droite du bâtiment, l'autre dtf 
côté opposé. A l'angle Nord-est est une tour 
avec une cloche* Le mur d'enceinte extérieur de 
ce palais à ig8| tchang de circonférence. Cette 
muraille est entourée d'un couloir ou sentier 
couvert composé de i63 entre- colonnemens 
et d'un canal profond. A la porte, dite porte de 
la cour de ce palais, sont des ponts de pierre 
semblables à ceux du palais Impérial même. 
Derrière la porte Kouang - li - men au Nord- 
Ouest est le bureau de^la musique du lieu; ce 
bureau a la façade tournée h l'Est et sa porte 
comprend trois entre - colonnemens. Dans l'en- 
ceinte de ces bàtimens est la salle du trône 
Ning - si - tian formée de cinq entre - colonnemens 
et derrière celle-ci une autre formée de sept 
entre - colonnemens et nommée Sian - yeu - tian. 
Ce lieu renferme encore beaucoup d'autres 
bàtimens. 

YouanJihieou et Thsi-inaruiian^ ces deux 
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temples ensemble sont entourés de six murail- 
les. Le^mur intérieur a onze pieds de hauteur, 
neuf pieds d'épaisseur à la base, sept pieds 
h la partie supérieure; il a 1286 tchang et 
cinq pouces de circonférence* Il a à l'Ouest 
deux portes;, Tune vers le Sud, l'autre vers le 
Nord ; celle-là s'ouvre sur l'autel du Ciel *) , 
celle-ci sur le temple Tsi.nian»tian. 

Le puits de l'autel du Ciel fournit une eau 
aussi douce que fraîche. L'asperge, qui ne réus- 
sit nullepart , croît à merveille en cet endroit 
ainsi que la plante nommée mou-siu (linaria) 
dont les soldats expriment le jus pour former 
un onguent contre les maladies des femmes; ils 
vendent et font vendre cet onguent qui est très 
efficace. 

17a) Toung-pian-men , porte septentrio- 
nale de la ville extérieure , située à l'angle 
Nord «Est; elle a un petit faubourg. 

173) Kouang - thsiu-men , porte orientale 



•) Than, on autel, est la dénomination d'une plate-forme 
élevée, sur laquelle on offre les victimes; mais on comprend ' 
aussi sous la dénomination fie Than , l'autel et tous les 
bâtimens qui en dépeudent jusqu'au mur d'enceinte qui les 
renferme. 
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de la ville extérieure; cette {forte a un fau- 

174) Tso -'an-men , porte située au Sud- 
Est de la ville extérieure ; elle a un petit fau- 
bourg. 

17 5) Young-ting-men 9 porte de la ville 
extérieure, située directement au Sud, avec un 
faubourg de médiocre étendue. De cette porte 
k celle de Tching-yang-men s'étend une chaus- 
sée formée par de gros morceaux de pierre. 

Objets remarquables, 

situés hors de la porte Toung-pian-men. 

Ta~thoung-khiao 9 pont de la porte Toung- 
pian-men; c'est près de cette porte et de ce pont 
que tous les canaux, tant ceux qui coulent au 
dehors , viennent se rénuir en un seul canal 
nommé Ta - thoung - ho , autrement Thoung- 
weï-ho. 

Thoung-weï-ho) canal qui commence au con- 
fluent de deux petites rivières nommées Chin- 
chan-khiouan et Iu-khiouan, dont les eaux cou* 
lent dans la ville en sortant par le débouché 
méridional du lac Si-hou, puis elles forment la 
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grande citerne nommée Tsi-choui-than et le lac 
ou étang du jardin de l'Ouest, et sortant delà 
capitale par l'Est, elle reçoit près du pont Ta- 
thoung-khiao le nom de canal Thoung-weï-ho. 
Ce canal va, 4o lys plus bas, près de la ville 
Thoung-tcheou, tomber dans la rivière Paï-ho; 
Dans cet intervalle *) de Pékin à Thoung-tcheou , 
on a construit cinq écluses de pierre, attendu 
qu'il y a 5o pieds de différence pour la hau- 
teur du terrain entre l'une et l'autre de ces 
villes. A chacune de ces écluses sont préposés 
180 hommes; on y entretient pour le transport 
du blé 3<oo grosses barques* Ce canal fut creusé 
du temps de la dynastie Youan, sous la direction 
de l'astronome Ko-cheou-tsing en 128g, et toute 
l'étendue de son cours est estimée avoir 1 64 lys 
et 104 pas. C'est ce canal, qui donna naissance 
au canal de transport nommé en Chine Yun- 
ho , que les Européens appellent] le canal Im- 
périal 

m 

_ - 

Hors de la porte Kouang~th$iu*men. 

Chili - mou • tchang , ou place de t arbre 
sacrée; elle est située à trois lys tout au plus de 
cette porte. Sous le règne Youiig-Ie, dynastie de 



•) Quatre lieues. 
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Ming f vers Fan 1410, "cet arbre était encore 
debout sur ses racines , et son extrême vieillesse 
le faisait regarder comme un objet rare à la 
fois et sacré. Il existe une chanson sur ce 
vieux témoin des siècles» le gouvernement a 
voulu qu'elle fut gravée sur un monument de 
pierre *). 

Hors de la porte Young^ting*mcn. 

Liang-chouï-ho 9 rivière qui se forme de la 
source Foung-khiouan , laquelle coule de l'Ouest 
à l'Est. Elle passe dans la partie septentrionale 
du parc du Sud , et enfin , après être entrée 
dans ce parc , elle se mêle avec d'autres eaux. 
En 1773 , on la nettoya sur une étendue de 
8000 tchang. ( Voyez Loung-chan.) 

Pi-hia~youan<>liiun»miao , monastère situé 



*) Cet arbre est un tremble; il tomba, dir-on , il y a 
environ 200 ans. Il fut d'abord carié par les vers , mais il 
•'est durci depuis. Ce grand cadavre a aujourd'hui environ 
60 pieds de longueur ; le cœur est un peu endomagé, la tête 
a une longue fente. Il a six pieds de diamètre à la racine. 
Il est gisant sur terre, lié encore à la terre par ses racines 
mêmes. Pour le préserver des effets des intempéries , on lui 
• construit un hangard couvert de planches , mais ceux qui 
sont chargés de l'entretien de ce hangard s'acquittent mal de 
leur commission. 
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idans la partie du Nord du parc méridional, 
sur la rive gauche de la rivière Liang-chouï- 
ho , au pont Young-ching-khiao ; on l'appelle 
ordinairement Nan-ting. Ce beau monastère 
appartient aux moines Dàosses ; il est réparé et 
entretenu aux frais du gouvernement. Tous les 
ans , au premier jour de la cinquième lune , 
il se fait une procession sacerdotale de la ville 
extérieure à ce monastère, avec des bannières 
et des encensoirs payens ( que le diable, sans 
doute, leur a appris à fabriquer , et à employer 
comme font les çhrétiens ). 

Lpung^chan ; ou les montagnes du dragon ; 
près du pont Young*ching«khiao , sur la rive 
gauche, et f vis-à-vis du monastère. Sous le 
règne Khian-Ioung, lorsqu'on nettoya la rivière 
en 1783» on fit de la fange qu'on en retira, 
une rangée de tertres hauts de 20 à 3o pieds 
qui s'étendaient de l'Ouest à l'Est sur une éten- 
due de 5 lys. Ces monticules ont pris leur 
nom de leur disposition en sommités inégales 
et contournées* On les planta de tilleuls, mais 
il en est resté fort peu. Tous les ans^ dans la 
première moitié de la cinquième lune, il y a 
promenade en cet endroit. Les promeneurs (vont 
boire du vin et prendre le thé dans des bara» 
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ques ouvertes à tous les vents , sur les mon- 
ticules ou sur le bord de l'eau. Des arbres 
séculaires donnent à mille auberges improvisées 
de l'ombrage et de la fraîcheur, et la rivière, 
tantôt ressemble à une nappe d'azur, tantôt 
brise la lumière en des millions de lames d'or 
et d'argent , et Ton se croit transporté dans 
les régions équinoxiales *). 

PARTIE OCCIDENTALE. 

Les objets remarquables situés dans la partie 

occidentale sont: 

176) Lieou'li*tchhang 9 fabrique de fayence 
au Sud du quartier Si-ho-yan. Sous la dynastie 
actuelle , il y a été institué deux commissaires 
permanens, FunMandjou et l'autre Chinoise, pour 
la régie de cette fabrique. On y cuit l'argile 
en cinq couleurs différentes selon la destina- 
tion des commandes ; ce lieu est étroit du 
Sud au Nord , mais considéré de l'Est h 



*) L'inondation arrivée en îgoi par la chute simultanée 
de plusieurs torrens, a converti ces lieux naguère» pleins de 
charmes 9 en une plaine misérable et presqu'aride, qui s'étend 
au loin , du parc jusqu'aux montagnes. 
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l'Ouest , il a plus de deux lys de longueur. 
Au Nord vis-à-vis de Lieou-li-tchhang est un 
lieu vîde où , dans le premier mois , du 4 au 
17, il se réunit un grand nombre de prome- 
neurs ; on y vend des jouets d'enfans de 
toute sorte , on y voit toutes sortes de jeux 
et des tours de gibecière. Au Sud , une rue 
passe devant Lieou - li - tchhang ; cette rue 
n'est remplie que de magasins de livres, de 
verrerie et de cristaux. La fabrique Lieou -li- 
tchhang ne sert plus que d'entrepôt aux 
produits des autrea tuileries , parce qu'il s'y est 
établi , un bureau qui a la direction de tous les 
travaux relatifs à cet objet. 'Les briques, les 
tuiles, la fayence se fabriquent dans les monts 
de rOuest, sur des dessins donnés. La rue 
où nous avons dit qu'on trouvait un grand 
nombre de libraires, porte le même nom que 
Lieou-li-tcbhang. / 

177) Si-pian»men 9 porte latérale de POuest, 
à l'angle Nord-Ouefct de la ville extérieure. 

1 

178) Kouang-ning-men , porte située à 
l'Ouest de la ville extérieure. Sous la dynastie 
Youan, on l'appelait Tchang-i-men , nom qu'on 
lui donne encore assez communément aujour- 
d'hui. 
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179) Fayouan-sse 4 autrement nommé 
Min-tchoung-sse , monastère fondé en 645. A 
l'Est et à l'Ouest de ce monastère se trouvent 
deux obélisques d'environ cent pieds de hau- 
teur , érigés par les généraux An-lou-chan et 
Chi-sse-ming (ce sont deux chefs d'armée 
qui depuis furent des rebelles). Vers Tan 
i445, du temps des Ming; sous le règne 
Tching-thoung , on a changé l'ancien nom 
du monastère en celui de Tsing-fousse sous la 
dynastie actuelle en , on Ta reconstruit 
aux frais du trésor et nommé de son nom moderne 
Ea-youan-sse ; il est situé vis-à-vis un peu au 
Nord de la maison de plaisance appelée Thao-jan- 
thing. 

180) Thao-jan»thing , maison construite 
hors de la ville en 1709 par un fonctionnaire 
nommé Tsiang-tsao. Le nom chinois de 
cette maison lui est venu de deux vers du 
célèbre poëte de la dynastie Thang appelé 
Paï-tsiuï-i • en voici le sens : » J'attends le vin 
nouveau , pour aller encore boire et me divertir 
avec toi.« \ v 

Aujourd'hui les lettrés et les officiers d'état 
visitent fréquemment cet endroit comme lieu de 
promenade, car cette maison a été convertie en 
un monastère avec l'auberge où les promeneurs 

ao 
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allaient dîner. Ce monastère donc est 6itué sur 
une éminence d'où Ton contemple des vues 
champêtres d'un effet charmant; les lieux 
voisins du monastère consistent en tertres, 
ou plaines couvertes de moissons , et en 
marécages couverts de roseaux verdoyans; 
un peu plus loin au Nord-Est est la capitale. 
Thao-jan-thing signifie : maison de la joie. 
Elle est située à l'Ouest du temple à l'inventeur 
de l'agriculture , à peu de distance du mur 
méridional de lâ ville, 

* 181) He-loung-th an , ou- lac du dragon 
noir. C'est le nom d'un temple où l'Empereur 
va demander de la plu\e dans les sécheresses, 
et du beautemps pendant les pluies surabon- 
dantes.il est situé à l'Ouest de l'autel à l'inventeur 
de l'agriculture et consiste en un 'lac sur lequel 
domine un temple nommé L,oug-wang*thing. 
C'est le gouvernement qui a fait creuser ce lac en 
1 771. Il y a dans l'arondissement delà capitale 
trois temples du nom de He-loung-than , l'un h 
l'Ouest de Pékin sur la montagne Hoa-meï- 
chan , un autre dans le district de Fan»chan et 
le troisième est celui que nous décrivons ici. 
Ce lac forme un tétragone. Lorsqu'il se des- 
sèche > il reste encore au fond un puits pavé 
de pierres. Sur le mout Hoa-meï*chan au 
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milieu même de la montagne est une large 
source d'eau vive au-dessous de laquelle est 
une citerne pavée qui est He-loung-than , et au- 
dessus de la source , sur le sommet de la 
montagne , est He*loung-wang-miào ou le temple 
du Dragon-prince, oul'ouva particulièrement 
adresser les vœux propitiatoires relativement aux 
pluies. De ce point élevé , on a devant les yeux: 
des vues pittoresques, avec le tableau magnifique 
des montagnes de l'Ouest, 

182) Sian*nouiig*than, ou autel à l'inveni 
teur de l'agriculture ; on l'appelle aussi Chan» 
tchhouan-than, ou autel aux montagnes et 
aux rivières. Il est situé hors de la porte 
Tching-yang-men , au Sud-Ouest f à l'opposite 
de l'autel du Ciel; il est entouré d'une 
muraille qui a six lys de tour. Dans cette en- 
ceinte se trouvent quatre autels: 

Le premier Thian-chin-than ou autel à 
l'Esprit du Ciel. 

Le deuxième Ti tchï-than ou autel à l'Es- 
prit de la Terre 

Le troisième Thaï-$ouï*Lhan ou autel de 
la planète Jupiter. 

Le quatrième Sian-noung than , ou autel 
à l'inventeur de l'agriculture, 
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A. Sian-noung-than , ou l'autel à l'inventeur 
de l'agriculture ; cet autel est de forme quadran- 
gulaire , ayant une seule plate-forme ; la façade 
en est tournée au Sud. Il a 47 pieds de dia- 
mètre et quatre et 'demi de hauteur. L'esca» 
lier a quatre rampes parallèles chacune 
de huit degrés. Au Sud-Ouest est un autel avec 
une fosse aux victimes; au Nord un temple 
formé de cinq entre-colonnemens , dans lequel 
est érigée une tablette sacrée. A l'Est un dépôt 
de choses sacrées , à l'Ouest les fourneaux , tous 
de cinq entre-colonnemens. A droite un puits 
couvert , et de même à gauche. 

B. Thsin-keng-thaï ou terrasse du labour 
de l'Empereur ; elle est quadrangulaire , et 
elle a 55 pieds de diamètre ; du côté de 
la façade on Ta revêtue de brique jaune; 
d'autres côtés de carraux jaunes et verts. Cette 
terrasse a au Sud, à l'Est et à l'Ouest, un es- 
calier à trois rampes, tous de huit degrés; elle 
est entourée d'une balustrade en marbre. Devant 
la terrasse est un champ à cultiver et derrière une 
salle du trône, servant de vestiaire, formée de 
cinq entre-colonnemens; la façade est tournée 
au Sud, avec un escalier à trois rampes dont 
celle du milieu a neuf degrés , tandis que les 
latérales n'en ont que sept. Au Nord - Est le 
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grenier sacré avec de grands coffres ronds , et 
devant le grenier est un bâtiment pour en- 
granger le blé. Aux flancs de ce bâtiment 
sont des ailes composées de douze entre-co* 
lonnemens , et par derrière est le dépôt des 
ustensiles sacrés. Ce lieu est entouré d'une 
muraille percée d'une seule porte. A chaque 
labour , lorsque c'est l'Empereur lui-même qui 
accomplit cette cérémonie, les chantres enton* 
nent un hymne en trente-six couplets. 

C. Thaï-soiiï-than ou temple de la planète 
Jupiter ; il est situé au Nord • Est de l'autel. 
Sian - noung - than. Le temple central a 6ept 
entre-colonnemens , la façade au Sud ; l'esca* 
lier a trois rampes chacune de sept degrés. 
Les ailes qui s'étendent à l'Est et à l'Ouest ont 
chacune onze entre-colonnemens ; un peu en 
avant est le temple pour adorer ; il a*sept en- 
tre-colonnemens. Au Sud-Est se trouve une cas- 
solette à brûler des parfums. Le mur d'enceinte 
de l'autel a trois portes sous chaque aspect 
solaire. 

D. Chin*tchUthan , autel érigé aux Esprits 
du Ciel et de la Terre; il est situé derrière le 
mur d'enceinte de l'autel Sian-noung-than au 
Sud-Est ; il a directement au Sud trois portes 
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contigues , et il est entouré d'une double mu* 
raille. Dans cette enceinte, a l'Est , se trouve Tau- 
tel à l'esprit du ciel ; il est quadrangulaire , la 
face au Midi; il a un seul étage de 5o 
pieds de diamètre, quatre pieds cinq pouces 
de hauteur ; l'escalier a quatre rampes toutes 
de dix marches. Au Nord de l'autel sont posés ou 
dressés quatre morceaux de granit gris sur les- 
quels sont gravés des dragons dans des nuages. 
Chacune de ces pierres a dix pieds deux pouces 
et cinq lignes de 'hauteur* On offre en cet en- 
droit des victimes à cinq montagnes sacrées, i 
cinq montagnes dominantes et à cinq montagnes 
ordinaires. Sur deux autres morceaux sont encore 
gravées des images de rivières et dans le bas 
sont creusés à Tentour des citernes ou réservoirs 
qui se remplissent d'eau au temps des sacrifices. 
On offre en cet endroit des sacrifices aux es- 
prits des quatre mers et des quatre grandes 
rivières. Chaque morceau a huit pieds et deux I 
pouces de hauteur. A l'Est de l'autel non loin | 
des pierres sacrées , on trouve une image des 
eaux et celle des montagnes , devant lesquelles 
on offre des victimes aux esprits des mon- 
tagnes fameuses et des rivières illustres qui sont I 
dans les environs de Pékin. A l'Ouest, non 
loin des mêmes pierres , se trouve encore une 
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image <Teau et celle des montagnes, devant 
lesquelles on sacrifie aux esprits des monts 
fameux et des rivières illustres de tout l'Empire 
Chinois. Chtcune de ces images a sept 
pieds et six pouces de hauteur. Le mur d'en* 
ceinte intérieure comprend un diamètre de 
deux cent quarante pieds ; il a cinq pieds et 
cinq pouces de hauteur. Dans ce mur, directe- 
ment au Nord sont trois portes avec six piliers 
ou colonnes ; à l'Est , à l'Ouest et au Sud , il 
n'a qu'une seule porte avec deux piliers; les 
colonnes, le linteau et le seuil sont partout 
de marbre blanc, les battans de bais teint de 
cinabre. 

, En dehors de la porte orientale est Thsing- 
tchhing-koung , palais dont la façade est tournée 
au Sud ; la salle du trône du centre a cinq entre- 
colonnemena sur un soubassemeut élevé , avec 
des balustres en pierre. Sur le devant et sur les 
côtés sont des escaliers à trois rampes chacune 
de neuf marches. Les salles du trône latérales ont 

- 

trois entre-colonnemens chacune. Devant le corps 
principal est un pavillon et un cadran solaire. 
Dans la muraille intérieure du palais au Sud il y 
a trois portes au centre et deux latérales. La 
muraille extérieure on principale a i368 tchang 
de circonférence. Elle a deux portes à l'Est sur 

i 
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une même ligne , Tune plus au Sud , l'autre 
plus au Nord* Par celle qui se trouve plus au 
Sud on se rend à l'autel de l'inventeur de 
l'agriculture par celle qui est plus au Nord on 
passe dans le temple de la planète Jupiter; 
chacune de ces portes est à trois issues , avec 
un guichet* 

1 83. Yeou~an*men , est la porte occidentale 
dans la muraille du Sud de la ville extérieure. 

Objets remarquable s 

qu'on trouve en dehors de la porte Yeou- 

an-men* 

Foung-thaï , nom donné à un endroit assez 
vaste qui se trouve à dix-huit lys de Pékin. 
Cet endroit renferme plus de dix bourgs , dont 
les habitans de temps immémorial s'occupent 
exclusivement de l'horticulture; ils fournissent 
abondamment à toute la capitale , des fleurs f 
des plantes , des arbustes et des arbres fruitiers. 

Hors de la porte Tchang-i-men. 

Lowkeou-IJiiao, pont en marbre blanc sur la 
rivière Lou-keou-ho , à 95 lys de la porte dont 
nous venons de parler à l'Ouest; il s'étend 
de la rive Nord à la rive Sud; on a com- 
mencé à le construire en 1 189 , et achevé en 1 19a, 
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il a environ 200 pas de long. D est bordé , 
dans todte sa longueur, de balustres en pierre sur 
lesquels sçnt gravés un nombre infîpi de peti- 
tes lions en des postures variées. Sous les dy- 
nasties Youan et Ming on Ta réparé plusieurs 
fois, aussi^ien que sous la dynastie actuelle* 
En 1698 la rivière Lou- keou - ho pris le nom 
de Yeoung-ting-ho. 

A gauche du pont se trouve une petite 
forteresse Koung - tsi - tchïng 5 on la nomme 
aussi Lou - keou - khiào. On ne voit dans les 
environs que des collines de sable, des plai- 
nes couvertes de cailloux et de gravier. La pe- 
tite rivière Yeoung - ting - ho est alimentée par 
les eaux des montagnes; elle est basse, trou- 
ble et coule avec rapidité sur un lit de gros 
cailloux. Dans la saison des pluies elle se dé- 
borde et occasionne de grands dommages. Autre 
fois ses bords et les champs voisins ne ce. 
daient en rien aux plus beaux sites des contrées 
méridionales , près de l'embouchure de la ri- 
vière Kiang; mais en 1801 les débordemens 
de cette rivière ont converti ces endroits délicieux 
en une plaine aride et sauvage, couverte de 
sable et de gravier. Lou - keou - khiao est le 
premier endroit, qu'éclaire la nouvelle lune 
à son lever^ et cette circonstance est cause, que 
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le pont dont il vient d'être parlé est regardé 
comme Tune des huit beautés de Pékin sous 
le nom du clair-de-lune de Loù-keou. 

É 

Porte Si'pian-men; 

Pe-yun-kouan, magnifique monastère appar- 
tenant aux Dàosses , à un ly de cette porte ; 
on l'appellait Thaï»tsi - kouan du temps de 
la dynastie Youan. Tous les ans, les 17, 18 et 
19 de la première lune, on vient pour s'y pro- 
mener de la capitale» 

Tiao - iu - thaï, c'est-à-dire, terrasse pour la 
pêche du poisson ; c'est un lieu de plaisance de la 
cour, situé à un ly de San-li-ho au Nord-Ouest. 
Les souverains de la dynastie Kin y allaient 

■ 

pour se promener. 

En 1773 on en fît un grand lac, destiné 
à recevoir les eaux d'un nouveau canal partant 
du mont Siang-chan« 11 s'y est formé un lit 
de nénuphar. Dans la partie inférieure de 
ce lac, c'est-à-dire, devant la terrasse mê- 
me, se trouve une écluse destinée à retenir ou 
à faire écouler les eaux dans la petite rivière 
San-li-ho, qui aboutit au canal de Pékin. 

Ces lieux sont plantés d'arbres disséminés 
sur les collines qui bordent la rivière et sont 
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pendant toute l'été le rendez - vous des person- 
nes, qui se plaisent dans la solitude. Cette 
promenade est située tout au plus à quatre 
lys de la porte Phing-tse-men au Sud- Ouest; 
à peu de distance au Nord, presqu'en face 
de la porte qu'on vient de nommer, est le 
magnifique cimetière de la mission Portugaise. 



t 



Digitized by OooqIc 



EXPLICATIONS i 



Supplémentaires au plan de Pékin. 



/. Explication dei couleurs. 



En Chine, les matériaux qu'on emploie h 
bâtir sont la brique, la tuile et une chaux 
qui sont de couleur grisâtre, c'est pourquoi 
Ton s'est servi de cette couleur sur le plan 
pour désigner ses édifices. Les maisons, qui 
appartiennent à la couronne, les autels et 
les temples sont couverts de tuiles jaunes, et 
pour cette raison la couleur jaune sert à les 
faire distinguer sur le plan. Quelques couvens 
entretenus aux frais du gouvernement sont 
aussi couverts de tuiles jaunes, maie dan s 
le plan cette couleur n'a été conservée que 
pour les monastères du Tibet et du Mongol, 
d'après le costume des Lama qui est jaune 
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de citron. Les temples, les édifices et jusqu'aux 

a t 

murailles mêmes des couvens, sont pour la 
plupart peints en rouge; c'est pourquoi plu* 
sieurs monastères très remarquables des Fo- 
histes et des Dàosses sont désignés par la 
couleur rouge. Les palais des princes étant 
pou verts d'une toiture verte, «ont distingués 
sur le plan par la couleur vert- foncé. Les 
eaux sont désignées par la couleur h une teinte 
bleue, les jardins et les potagers sont désig- 
nés par une couleur verdâtre; la ligne qui 
sépare les bannières est de la même couleur 
que la bannière d'elle-même. 

II. La ville. 

■ 

i 

m * 

Une ville est le centre de l'administration 
et du commerce dans le district , <Jont elle 
est te çhef-lieu. Ainsi, à l'exception des ca- 
sernes ;de la garnison et des cours de justice 
,où demeurent le* magistrats, les grandes rues 
d'une ville consistent en auberges, magasins, 
fabriques, restaurations et couvens. Ce n'est 
pas qu'il n'y ait aussi dans la ville quelques 
maisons habitées par des Chinois aisés, mais 
elles sont loin du centre et retirées. Toute 
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ville en Chine doit nécessairement être en- 
tourée d'une muraille, sans quoi elle ne re- 
çoit pas le nom de ville. 

III» Les portes* 

Les portes de ville, tant par leur forme 
extérieure que par leur construction même, 
ressemblent beaucoup à celles des palais. On 
distingue en Chine trois sortes de portes , 
(il n'est pas ici question des maisons desim* 
pies particuliers). Les premières sont les portes de 
ville , qui ont été décrites en parlant de la ville in« 
térieure. Les secondes sont les portes publiques y 
qui consistent en un bâtiment d'un seul étage avec 
tin, trois ou cinq passages. Ces portes, par leur as- 
pect extérieur, ne diffèrent pas de celles des palais; 
mais au lieu du mur de face et du mur de der- 
rière, elles ont intérieurement une troisième ligne 
de colonnes auxquelles, sur le milieu même 
du bâtiment , sont attachés les battans de la porte* 
Cette sorte de portes se trouve devant tous les 
édifices publics, tels que palais, temples, cou- 
vens et tribunaux. On donne aux constructions 
qui accompagnent ces portes trois, quatre et 
cinq entre «colonnemens, d'après les réglemens, et 
trois passages | excepté la porte du palais Im- 
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périale qui en a cinq» Les portes des monas* 
tères sont tout autrement construites; les 
issues de ces portes sont percés sur le côté 
de devant et sur celui de derrière, et Tinté* 
rieur est remplit d'idoles. Les troisièmes sont les 
petites portes qui, par leur forme , ressemblent un 
peu aux portes ordinaires des maisons bour- 
geoises. Ces portes n'ont qu'un seul cadre 
enfoncé dans le mur devant lequel on ne voit 
en saillie que des pilastres et un ayant. Ces 
pilastres, sur lesquels repose l'avant sont de 
marbre blanc en quelques endroits, et presque 
partout de brique polie. L'encadrement de9 
battans aux portes des couvens et des cimetiè- 
res, est, ou d'un seul morceau de marbre blanc, 
ou de bois enduit de cinabre et de ver- 
nis. Les portes des jardins ont différentes for- 
mes, les unes sont tout à fait rondes, d'autres 
sont en demi cercle. 

IV. Edifices. 

En général en Chine, lorsqu'on commence à 
construire une maison , on fait d'abord un fon- 
dement avec de l'argile battue mêlée de chaux, # 
sur lequel on élève le soubassement de briques 
k un ou à deux pieds de la surface du sol. 
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Les angles extérieurs et quelquefois aussi tout 
le soubassement sont formés dq longs mor- 
ceaux de granit» «Sur ce fondement ils dres* 
sent à égale distance les unes des autres , des 
bases ou piédestaux en pierres , en observant 
de mettre tout l'ensemble de la façade en 
harmonie avec Panière colonnade. Sur les mê- 
mes bases on dresse des colonnes de bois les- 
quelles sont liées vers la partie supérieure par une, 
quelquefois deux et trois petites poutres. Dans 
les grandes édifices , pour plus de solidité 9 
les poutres sont liées les unes aux autres 
par des crampons et des barres de fer. Du 
Jiaut de chaque colonne de la façade à la 
partie du bâtiment qu'elle masque on pose des 
traverses sur lesquelles on assujétit les chevrons 
et sur les chevrons repose la charpente du toit, 
sur lequel on étend des feuilles de plomb ou 
des bardeaux ou des nattes» que l'on recouvre 
d'une couche d'argile mêlée avec de la chaux, 
sur laquelle on pose les tuiles. Ces tuiles sont 
disposées en rangs depuis le faîte de l'édifice 
jusqu'à l'avance du toit , celles qui portent sur 
l'aire du toit, sont creusés et l'intervalle entre 
chaque rangée est recouvert d'autres tuiles pe- 
sées k dos d'ane , comme cela se voit dans plu- 
sieurs provinces de France* L'avance du toit 
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est recouvert d'une sorte % de tuile particulière 
»t façonnée. Dans les maisons ordinaires les 
tuiles d'en bas sont de la même façon que cel- 
les qui sont posées dessus, mais pour les grands 
édifices, les tuiles des rangées supérieures sont 
tout à fait arrondies. La faîtière du toit des- 
maisons considérables est revêtue de briques 
polies , sur lesquelles sont représentés des dra- 
gons accroupies. L'aire du toit décrit une 
légère courbe. 

Les temples et les divers palais de l'Empereur 
ont un*toit à quatre faces ; tous les autres bâ- 
timens n'ont que deux faces. Chaque côté 
du toit depuis le bord jusqu'au faite égale 
en hauteur k la largeur de tout le bâtiment, 
de sorte que les deux côtés du toit ont deux 
fois la largeur de l'édifice. Les toits plats ne 
sont point d'usage en Chine, sinon pour des 
pavillons qu'on trouve dans les jardins et sur 
lesquels on prend le thé, et pour des abris 
offerts aux acheteurs devant les boutiques. 
C'est par le toit que finissent les plus impor- 
tans travaux de la bâtisse , et il ne reste 
plus guères à travailler alors qu'au dedans. 
Les intervalles laissés vides entre les piliers 
sont remplis, savoir: aux maisons des riches, 
de briques polies, à celles des pauvres, de 
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briques communes ou crues. C'est alors qu'on 
achève la façade qui, pour le principal corps* 
de-logis , est toujours tournée au Sud , et 
pour les ailes, à l'Est et à l'Ouest ce mur de 
face consiste en de simples fenêtres grillées, 
que l'on ouvre de bas en haut. Les bâti mens 
en général ont dans leur étendue un nom- 
bre indéterminé d'entre-colonnemens 9 comme 
trois , cinq , sept et au palais Impérial neu£ 
L'entre* pilier du milieu sert à établir la porte 
qui consiste en un ou plusieurs battans. Les 
Chinois peignent de cinabre ou d'uiP miné- 
ral rouge , du côté extérieur , tout ouvrage en 
boiserie , et en vert les parties saillantes de 
la charpente; ils y ajoutent un grossier ver- 
nis appelle Thoung-yeou. On fait ensuite le 
plancher des chambres, que Von couvre de 
carreau, de manière h pouvoir être chauffé en 
dessous au moyen de tuyeaux. Cette aire est au 
niveau du soubassement et se couvre de briques 
carrées, façonnées ou non, chez les bourgeois 
et les pauvres de briques communes. Dans 
les maisons opulentes, les briques disposées 
en échiquier, sont teintes de diverses cou- 
leurs et vernissées, couches de vernis. Les 
planchers qui ne se chauffent pas, consis- 
tent en carreaux posés sur un simple lit de mor- 
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tier ; mais pour les aires qui se chauffent on 
commence par former plusieurs 1 conduits de bri- 
ques pour le passage de la chaleur , ôt cha- 
cun des conduits est couvert par un rang de 
carreaux. Les Chinois font, par le même mo- 
yen, des sièges qui ressemblent à des, divans 
et qui occupent , soit la largeur , soit la lon- 
gueur de la chambre. On ne recouvre les mu- 
railles d'aucun enduit ; dans l'intérieur on colle 
du papier blanc, et quant à l'extérieur , on 
laisse le mur tel qu'il se trouve , et comme les 
briquet sont de couleur brune , et le ciment 
de couleur de charbon de terre > la vue n'en 
est point désagréable* 

La distance qui existe entre ces piliers « 
à la façade , est proportionée à la grandeur de 
l'édifice; elle varie de 7 à i5 pieds, et c'est ce 
que nous avons appelé* entre-colonnement. C'est 
par le nombre des entre-colonnemens que l'on 
évalue en Chine la grandeur des édifices. 

V. Monumens en pierre. 

Un monument de pierre en Chine est une 
longue table de marbre blanc, portant une 
inscription faite au ciseau en commémoration 
d'un événement. La hauteur de ces tables est 
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double ou le triple de leur largeur; elles sont 
épaisses du tiers de cette largeur. Elles sont 
ornées à la partie supérieure de deux dragons 
accroupis, sculptés, l'un à droite, l'autre à gauche. 
Ces monumens sont posés verticalement sur le 
dos d'une énorme tortue en marbre. I/inscrip- 
tion est, ou d'un seul côté ou des deux côtés; 
quelquefois en une seule langue, quelquefois 
dans trois et quatre savoir: le Mantchou , le 
Mongol, le Chinois et le Tibétaine. Cette 
inscription rapporte les causes , le but et la 
date de l'érection du monument même, en rap- 
pelant les circonstances de l'événement qui l'a 
fait ériger. Nul ne peut en élever un sans 
l'agrément du Souverain. On ne les trouve que 
dans les places publiques, dans les couvens ou 
dans les temples. Il en est qui sont découverts; 
d'autres qui couvre un pavillon magnifique. 
Quant aux événemens qui donnent lieu à l'é- 
rection de ces monumens , ce sont la mort d'un 
personnage illustre, un voyage extraordinaire 
de l'Empereur, la conquête d'une province» 
et toutes les circonstances de cette nature ; puis 
la désignation enfin , des frontières , la recons- 
truction des anciens édifices; des chemins, 
des routes, des ponts de pierre, de vastes bâti* 
mens pour les hautes cours de justice, exécutés 
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ou achevés par le gouvernenent, bienfaits dont 
on veut léguer le souvenir à la postérité. 

Les pierres tumulaires érigées par le gou- 
vernement en l'honneur des hommes d'un mé- 
rite éminent, sur leurs tombeaux, ou dans les 
monastères, offrent le même aspect que les ta- 
bles monumentales. Les monumens élevés sur 
les tombeaux des particuliers ont la même for- 
me, seulement au lieu d'être basés sur une 
tortue, ils les sont sur un simple bloc de granit 
ou de marbre. Mais cet usage est fort rare. 

VI. Phaï- leou. 

Les Phaï»leou ne sont autre chose que 
des portes triomphales construites dans les 
grandes rues et devant les édifices publics les 
plus considérables, uniquement pour contribuer 
à la beauté de tout l'ensemble. Dans les carre- 
fours, il y en a quatre ou seulement deux, 
et il n'y en a qu'une là où la rue est coupée 
par une route» Les temples et les principaux 
monastères de la couronne en ont deux , 
c'est - à - dire , une de chaque côté de la porte 
que ces bâtimens ont sur la rue 5 quelques ponts 
en ont aussi deux, une sur chaque côté. De- 
vant les cimetières et autres lieux, il y en a 
une. Les portiques sont formés de trois mor- 
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ceaux de marbre blanc, chacun d'une seule 
pièce, ou de morceaux de fayence carrés jau- 
nes et verts, et taillés sur un modèle; il y a 
aussi des portiques en bois. Dans les deux pre- 
miers cas, les piliers, la corniche et le toit 
sont formés tout d'une même matière ; les porti- 
ques en bois sont au contraire couverts de bri- 
que commune, quelquefois de carreaux verts 
ou jaunes selon la convenance locale. Sur des 
piédestaux en pierre, on pose les colonnes 
ou les piliers , sur le haut desquels on as- 
su jetit des corniches énormes, selon le goût 
chinois, et sur ces corniches un s toit proportion- 
né. Les Phaï-leou de bois ont cela de par- 
ticulier que les colonnes sont entourées par le 
bas d'un revêtement en pierre , qui a jusqu'à 
quatre pieds de hauteur et qui est lié par des 
crampons de fer. Ces mêmes colonnes à leur 
partie supérieure, sont jointes par des pou- 
trelles, et liées les unes aux autres par des 
barres de fer; du côté de deux façades ces 
colonnes sont étagées par des poutrelles pcteées 
obliquement. Les corniches des portiques en bois 
sont plus grands et plus chargés d'ornemens, et 
les poutrelles transversales sont toutes consoli- 
dées par des crochets de fer. Ces colonnes 
sont revêtues d'étoupe, collée et ensuite en* 
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duites de cinabre et vernisées» La corniche 
est bariolée de verd, de rouge et de blanc 
mêlés d'or. Ces portes ont ordinairement trois 
passages, et quelquefois cinq. Celui du milieu 
est toujours le plus large. 
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So mâchtig das mit dem ausserordentlichsten Producten-Reich- 
thiim gesegnete »Wunderland Indien « von jeher erobernde und 
handeltreibende Volker angezogen , und so bekannt es als Central- 
punct der Caravanenziige , als Sanimelplatz der Schiffer , als Aus- 
gangspunct eines grossartigen Weltverkehrs, wie durch das Studium 
seiner Sprache und Literatur gevvorden : ebenso verschlossen 
und un bekannt ist das in seiner Nâhe, jenseits der »Wohnung 
des Schnees«, nôrdlich von dem Hauptzug des majestâtischen Him- 
alaya gelegene Tibet viele Jahrhunderte hindurch geblieben. 
Ritter schreibt 1834 in seiner Erdkunde (IV. S. 172): »Der Geo- 
graphie dièses grossen Erdstrichs stellen sich noch fast uniiberwind- 
liche Schwierigkeiten entgegen , da bis jetzt von den Auslândern 
fast nur Chinesen und Missionare, die keine Beobachter jener Ver- 
hâltnisse waren, das tibetische Hochland durchzogen haben, und 
die Documente der Einheimischen , der Tibeter, den Europîiern 
wegen grôsster Unkenntniss ihrer Sprache und Literatur fast ganz- 
lich unverstândlich geblieben sind. — Kâmen uns nicht die Daten 
der Geschichte , der Ethnographie , der Productionen des Handels 
und Verkehrs zu Hiilfe, belehrte uns nicht die Analogie der Nach- 
bargebiete iiber das tibetische Hochland , wir wiïrden uns bei dem 
m ystischen Dunkel und der vielfach entstellenden Fabel , die seit 
einem Jahrtausend iiber demselben schwebte , kaum in seine Mitte 
hineinwagen.« 

Erst unserer neuesten Zeit, deren rastlos forschendem Vor- 
wârtsdringen weder Nacht und Frost des schauerlichen Polar-Win- 
ters , noch Sonnengluth , Sandwiiste und Urwald des heissen Erd- 
giirtels, weder Fieber- und Sumplluft an unwirthlichen Kusten und 
Fliissen, noch eine Bodenerhebung bis in diinne Atmosphare, weder 
eine Welt wilder Thiere , noch eine Bevolkerung von uncultivirten 
oder fanatischen Menschen eine Schranke zu setzen vermag, ist es 
vorbehalten , auch iiber jene Liinderstriche imnier mehr Licht zu 
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verbreiten. Und wenn auch noch auf neuesten Karten von Tibet 
inanche weisse, fiir die geographische Wissenschaft dunkle Stelle 
sich findet und niancli Stiiek dièses Landes als »ganzlich unbekannU 
bezeichnet werden muss, so sinduns nichtsdestoweniger in der letzten 
Zeit hôchst intéressante und erfreuliche Aufklârungen iiber bisher 
nie oder nur selten betretene Gebiete des tibetischen Hochlandes 
geworden und es mag als eine vollkominen zeitgemâsse Aufgalu- 
erscheinen, nach den bis jetzt gewonnenen Resultateu 
der geographischen Forschungen ein GesamnitbiM 
von Tibet zu entwerfen. 

Dabei scbeint uns der einzig richtige Weg der zu sein, da> 
meist in dem bunten Gewande der Reisebeschreibung gebotene Ma- 
terial systematisch zu gruppiren und das Gesainnitbild aus der An- 
einanderlïïgung von Einzelbildern entstehen zu lassen. Wenn , um 
in den letzteren iiberall klar und anschaulich zu zeichnen , eiuige 
wenige Namen und Zahlen wiederholt anzugeben sind, so wini 
diess , wie wir hoffen , der angewandten Méthode zu gute gehalten 
werden. — Was dietibetischenNamen anbelangt, so richten 
wir uns nach der phonetischen Bezeichnungswei^c 
Schlagint weit's ; nur wenden wir mit Petermann (vergl. 
Geogr. Mittheilungen XVII. S. 435) durchgiingig reindeutsch' 
Schreibartan, demgemâss das englische chintsch, j in Ascii, 
sh in sch, v in w, z in s verwandelt wird. 

Quellen - Schriften und Erforschungs - Reisen. 

Die Ansichten der alten Indier iiber »das gewaltige Hochlaii'] 
im Norden«, namen tlich ûber das Kailas - Gebirge, lernen wir aus 
den Ved as und den dieselben erlauternden Puran as, sowie ai> 
dem VI. Bûche des Gedichtes Mahabharata und theilweiw 
aus dem Rainajana kennen 3 ). 

Ueber die âlteste Geschichte Tibets und iiber die Natur de> j 
Landes erfahren wir Verschiedenes aus der (vielfach sagenhafteii \ 
Geschichte der Ost-Mongolen von Ssanang SsetstT 
Chungtaidschi, iibersetzt von Isaak Jakob Schmidt, Petersbun: 
1829 2 ) , desgleichen aus den Annal en der Chinesen. — 



1) Rit ter, Erdkunde II. S. 5. (abgckiirzt R.). 2) abgek. Sa. Ss. 
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eiuheimische tibetische Geschichte, die aber erst mit der Einfuhrung 
der Schreibkunst ini 7. Jahrhundert n. Chr. einen historischeu 
Charakter annehuien kounte , ist in den Originalen noch zu wenig 
zuganglich geworden, als dass sich aut Urund derselben Bestinnntes 
aussagen liesse. Eine reichliche Àusbeute fur die Wissenschaft ist 
von der Verarbeitung der handschriftlichen Géographie von Tibet 
zu erwarteu , welche in tibetischer Sprache verfasst ist und in St. 
Petersburg sich befindet 1 ). 

Nachdem schon Marco Polo auf seinen wîihrend der Jahre 
1271—1295 ausgelïihrteu weiten Reisen in den Morgenlândern die 
ostlichen Gebiete Tibets betreten batte *), gelangte der Monch 
Odoricovon Pordenone auf déni Ruckwege aus China 1 325 in 
die »Haupt- und Kônigsstadt Lasa« , von welcher er sagt, dass in 
derselben kein Blut weder von Menschen noch von Thieren ver- 
gossen werden diirfe und dass dort der »Abassi« wohne, was in 
jener Sprache soviel sei als der Papst 3 ). 

I. J. 1583 bekam R a 1 p h F i t s c h, oin Reisender in Indien, Kun- 
de von déni Handel, welcher zwischen Tibet und Bengalen bliihte 4 ). 
Aber erst im J. 1624 betrat ein dritter Europaer jenes unbekannte 
Hochland. Der Jesuit Antonio A ndrada klomm von Agra aus 
durch die gefahrvollen Passe empor bis zu den Quellen des Ganges 
und erreichte nach furchtbaren Anfitrengungen Tschaprang und 
die Ufer des heiligen Sees von Mansarowar. Dann setzte der uner- 
sehrockene Missionar seinen Weg durch Tibet iiber die hohen Passe 
von Rudock durch Tangut bis nach China fort. Eine Darstellung 
seiner Reise erschien 1G26 in Lissabon, eine franzôsische Ueber- 
setzung 1628 und eine neue Auflage davon in Paris 1796 û ). 

Merkwurdiger war die Reise der Vater Gruber und D o r- 
ville 6 ). Dieselben verliessen im Juni 1661 Peking, zogen durch 
die tibetische Wiiste und erreichten nach sechs Monaten Lasa. Hier 



1) Schlagintweit, llcisen in Indien und Hochasien III. S. 20. 
(abgek. Schl.) 2) Die Reisen des Venetianers Marco Polo im 13. Jahr- 
hundert. Deutsch von August Bilrck. Mit Zusiitzen von Neumann. 
Leipzig 1845. Buch II. Cap. 37. 3) Markham, Bogie and Manning p. 
XLVI. (abgek. M.). 4) M. p. LIV. 5) M. p. LVI. 11. III. S. 440. 452. 
6) M. p. LVI. p. 205. vergl. Geographical Magazine, May 1875 p. 129. 
(abg. Geogr. M.). R. III. S. 453. The Journal of the Royal Geographical 
Society XLV. (1875). p. 300. (abgek. Journ.). 
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verweilten sie zwei Monate und Gruber schreibt in seinen Briefen 
ûber die Verehrung des Dalai Lama und das Religionssystem der 
Buddhisten. Die kûhnen Reisenden setzten ihren gefahrlichen Weg 
fort nach Népal, iiberschritten den Kuti-Pass, erreichten Kathmandn 
und kamen 214 Tage nach ihrer Abreise von Peking in Agra an. 
Dorville starb. Gruber setzte seinen Weg zu Puss durch In- 
dien und Persien fort , schiôte sich in Smyrna nach Rom ein und 
starb auf der Rlickreise nach China Ueber dièse intéressante 
Tour sind uns nur einige diirftige Nachrichten erhalten in : »N o- 
tizie varie delT Imperio délia China. Pirenze 1687.* 
Dieselben hat der Jesuit Athanas i us Kir c lier in sein Werk: 
»Chin a illustrât a. Amsterdam 1 667 « aufgenomuien und M a r k- 
ham seiner Schrift : »Bogle and Manniug« in englischer Ueber- 
setzung im Anhang pp. 295 — 302 beigefugt. 

Am 10. Mai 1714 kamen die zwei Jesuiten Desideri von Pi- 
stoja und ManoelFreyre nach Kaschmir *) , reisten von da nach 
Le und iiber den Maryim-la 3 ) nach Lasa, wo sie im Mârz 1716 an- 
langten. Desideri blieb hier bis 1729. Da wurde er von déni 
Papst zuriickgerufen. Wir besitzen von ihm einen Brief , in wel- 
chem er die Reise von Ladak bis zum Maryim-la beschreibt, dann 
aber plotzlich abbricht — mitgetheilt von Markham in Ueber- 
setzung im Anhang pp. 302 — 308. Indessen hat der italienische 
Gelehrte CarloPuini am Î9. November 1875 in einer Privat- 
bibliothek in Pistoja glucklicherweise weiteres sehr werth voiles Ma- 
terial aus der Feder des Desideri entdeckt: einen rein ge- 
schriebenen Folioband von 500 Seiten, datirt aus dem Jahro 
1727 und eine grosse Menge von Notizen in Bezug auf die Geo- 
graphie Tibets und in Hinsicht auf Sitten, Gebriiuche und ReligioD 
seiner Bewohner enthaltend. Puini wird demnâchst das Gefundeiie 
mit den nothigen Anmerkungen versehen erscheinen lassen und un- 
sere Kenntnisse liber die damaligen Zustande Tibet's nicht unlx 4 - 
deutend bereichern 4 ). 

Auf Befehl des chinesischen Kaisers Kang-hi (1662 — 17231 
wurde von Jesuiten und zwei Lamas eine Landesvermessun^r 



1) M. p, 301. 2) M. p. LVnr. R. Iïl. S. 434. 3) Die Sylbe la Ik- 
zeichnet im Tibctischcn einen Pass; wir schreiben tlaher nicht Maryim- 
la-Pass. 4) M. p. LIX. Not. 1. vergl. Das Auslantl Jhrg. 1876. S. 900. 
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unternommen, welche noch heute fur unsere Kenntniss jener fernen 
Lànder von dem grôssten Werthe ist und deren Résultat eine g e- 
nauereKarte von China und Tibet war, als damais irgend- 
wo existirte und welche Kang-hi i. J. 1717 iiberreicht wurde *). Die 
wichtigen Ergebnisse dieser Vermessung wurden den Europaern 
bekannt durch das grosse Werk des Jesuitenmissionars D u H a 1 d e : 
^Description géographique, politique, historique, 
chronologique et physique derEnipire de laChine 
et de la Tartarie Chinoises Paris 1735. Vier Foliobânde 
mit 42KartenvonD , Anville — in's Englische ubersetz.t 1742, 
in s Deutsche 1747. Tibet sind, leider, nur wenige Seiten (IV. 111 
—120) gewidmet 2 ). 

Unter Kang-hi s Nachfolger Yung-tsching (1723 — 1736) wurde 
die wichtigste Reise jener Zeit von Indien ùber Lasa nach Peking 
und auf deraselben Wege zuriïck durch den Hollânder Samuel van 
dePutte ausgefuhrt 3 ). Derselbe verliess 1718 die Niederlande 
und reiste von Aleppo mit einer Caravane weiter nach Isfahan und 
von da nach Indien. Nachdem er mehrere Jahre die Lânder des 
Gross-Moguls in der Kleidung eines Eiugebornen durchzogen, wandte 
er sich nach Lasa. Er lernte die tibetische Sprache und wurde mit 
lamaischen Priestern befreundet. Nach eineni langen Aufenthalte 
daselbst ging er in der Kleidung eines chinesischen Mandarinen 
nach Peking. Von dort aus kehrte er ïïber Lasa nach Indien zuruck 
und war Augenzeuge der Pliinderung von Delhi durch Nadir Schah 
1737. Der unerwartete Tod dièses bedeutenden Reisenden (1745) 
ist irai so mehr zu beklagen , als f ast aile seine Kenntnisse mit ihm 
begraben wurden. Demi er wiinschte in seinem Testament, dass 
aile seine Papiere, welche er nach seiner Ansicht nicht in dem voll- 
kommensten Zustande hinterliess , verbrannt wurden , damit nicht 
unter seinem Namen Irrthunier verbreitet werden môchten. Die 
Gefahren, welchen er oft ausgesetzt war, nothigten ihn, seine No- 
tizen auf schmale Papierstreifen zum grossen Theil mit nur ihm be- 
kannten Zeichen aufzuschreiben. Nur Weniges ist erhalten, unter 
Andereni in dem Muséum von Middelburg eine sehr correcte 
Karte der L iin der z w i s c h e n dem G a n g e s u n d B r a h m a- 
putra mit Bemerkungen in italienischer Sprache 4 ). 



1) M. p. LXI. R. III. S. 468. 2) abgek. Du H. 3) M. p. LXII. 4) M. 
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Schon zur Zeit des Desideri waren auch Kapuziner nach Tibet 
gekommen. Francisco Orazio de la Penna wurde mit 12 
Brudern als Missionar nach Osten gesendet und erreichte Lasa ant 
dem Wege durch Népal i. J. 1719 1 ). Die von ihm ins Werk ge- 
setzte Mission bliïhte ein Viertel-Jahrhundert nnd er selbst studierte 
Tibet und Lasa 22 Jahre lang. Seine Briefe sind sorgfâltig heraus- 
gegeben von Klaproth in dem » Journal Asiatique « (IL Série XIV. 
p. 177) und in Uebersetzung mitgetheilt von Markham (Bogie and 
Manning pp. 309 — 340). Der Verkehr zwischen Indien und Tibet 
scheint zu jener Zeit -ein ganz freier und ungehinderter gewesen 
und der Handel von dem Dalai Lama und dem Kônig von Népal 
auf aile Weise geschiitzt und gefordert worden zu sein. Die Nach- 
richten und Mater ialien, die sonst noch durch de la Penna, welcher 
1745 starb, nach Europa kamen, sind in sehr einseitiger und vor- 
urtheilsvoller Weise 2 ), mit grosser Confusion und Verdrehung der 
chronologischen Daten 3 ) von Pater Georgi in dem »Alphabe- 
tum Tibetanum« Rom 1702 dargestellt worden. Dièses Werk 
bildete lange eine Hauptquelle der Belehrung uber Tibet, ist aber 
durch neuere Arbeiten entbehrlich gemacht worden. 

Die Kapuziner-Monche wurden i. J. 1760 aus Lasa vertrieben 
und suchten Schutz in einem Thaï von Népal 4 ) t Hier waren sie 
Zeugen eines Aufstandes , welcher zur Folge hatte , dass die Fasse 
durch Népal gesperrt wurden. Die Dynastie dièses Landes wurde 
gestiirzt von dem Haupt des kleinen Staates der Gorkha (westlich 
von Kathmandu). Die Folge war ein blutiger Streit, welcher erst 
mit Hiïlfe der Englânder 1773 gedâmpft wurde. 

Im April 1772 hatte Warren Hastings als General-Gouverueur 
die Herrschaft von Bengalen ubernommen und nach hergestellter 

p. LXIV. Nachbildung der Karte: »Questa idea ho formato per domandar 
al figlio d'un ministro (cive del kalon) del Ré di Brama-scjon, che nfha 
dalla qualche clucidatione del suo Paese, ma c partito di Lhasa. senza 
che ho avuto l'ocasione.« — Es scheint also, dass van de Putte die bc- 
treftende Karte in Lasa nach der Information des Sohnes von dem »kalon<- 
Minister des Beherrschers von Brama-scjon (Penna bedient sich dièses Ka- 
mcns fiir Sikkim) - gezeichnet hat mit der Absicht, sich bei demsell>en 
weiter zu unterrichten , was durch dessen Abreise verhindert wurde. Auf 
diescr Karte ist der tibetische Lauf des Arun correcter gezeichnet , al- 
auf irgend einer andern bis zur Reise des Pandit Nr. i) von 1871. lj M. 
p. LX. R. III. S. 458. 2) Schl. 11L S. 12. 3) R. III. S. 463. 4) M. p. LXV1 



Digitized by Google 



7 



Ruhe kntipfte derselbe freundliche Beziehungen an zwischen den 
Volkern , ûber welche er gebot , und den Eingebornen jenseits der 
*chneebedeckten Gipfel des Nordens. Nachdem in einem Streite 
mit den Englandern die bhutanische Regierung den Taschi Lania 
von Tibet zum Vermittler angerufen, schickte dieser durch einen 
Tibeter, Namens Painam, nnd einen Pilgrim (Gosain) Pumngir ein 
Schreiben an Warren Hastings, welches derselbe am 29. Mârz 1774 
empfieng und worauf er Veranlassung nahra, George Bogie in 
Begleitung von Dr. Hamilton 1774 an den Taschi Lama in Tibet 
abzusenden 1 ). Bogie reiste iiber Murschidabad, Dainadschpur, Rang- 
pur, Kutsch Bahar, Buxa Duar nach Taschilhnnpo und Namling 
und war der erste Englânder, der den Brahmaputra in seinem obern 
Laufe tiberschritt , sowie der einzige Europâer, welcher den Vor- 
theil einer freundlichen Beziehung zu einem Gross-Lama der ti- 
betischen Buddhisten genoss. Seine Gesandtschaft war in jederHin- 
sicht sehr erspriesslich und es wurde ein freundlieher Verkehr und 
eine officielle Correspondenz zwischen der indo-britischen und der 
tibetischen Regierung zuStande gebracht 2 ). Im Juni 1775 kehrte 
er zuriick und wurde im April 1779 zum zweitenmal nach Tibet 
abgesandt 5 ). Er traf aber den Taschi Lama nicht ; denn dieser war 
uach Peking gereist, wider seinen Willen den dringendsten Ein- 
ladungen des hochbejahrten Kaisers Kien-lung folgend, der ihn mit 
den ausserordentlichsten Geschenken besttirmte , ihm den einzigen 
noch ûbrigen Wunsch seines Lebens zu erftillen, das »heiligste 
Wesen der Erde« von Àngesicht zu sehen und mit ihm gemein- 
schaftlich Andachtsiibungen zu verrichten 4 ). Der edle Gross-Lama 
starb dortselbst an den Pocken den 5. Juli 1780. Bogie wurde im 
September 1779 Zollinspector von Rangpur, wo er einen Markt 
etablirte und mit allen ihm zu Gebote stehenden Mitteln den Ver- 



1) M. p. LXVII. pp. 1—3. R. III. S. 482. — »The design of your mis- 
«don Î8 to open a mutual and equal communication of trade bctween the 
inhabitants of Bhutan* (ist bei Hastings = Tibet) »and Bengal«. M. p. 6. 
Es wurde ihm unter Anderem auch aufgetragen: »To inquirc what coun- 
tries lie between Lhasa and Siberia and what communication there is 
between them. The same with regard to China and Kashmir». M. p. 8. 
>Every nation excels others in somo particular art or sci- 
ence«. Warren Hastings. M. p. 9. 2) M. p. 135. 3) M. p. CXLVII. 4) R. 
1H. S. 484. 
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kehr zwischen Tibet und Indien fôrderte. Leider wurde er in dem 
Alter von 34 Jahren am 3. April 1781 in Calcutta, wohin er auf 
Hastings' Wunsch gereist war, durch den Tod hinweggerafft ! ). 
Sein Journal, seine Aufzeichnungen, seine officielle und Privat-Cor- 
respondenz wurden durch seine Familie in Schottland sorgfaltig 
aufbewahrt und aus diesem reichhaltigen Material sind aile fur un- 
sere Belehrung iiber jene fernen Gegenden wichtigen Berichte 
durch Cléments R. Markham 2 ) in den »Narratives of the 
Mission of George Bogie to Tibet and of the Jour- 
ney of Thomas Manning« London 1875 zum erstenmale der 
Oeifentlichkeit ûbergeben worden. 

Als am 12. Februar 1782 die Nachricht nach Calcutta ge- 
langte, dass der Taschi-Lama »in der Person eines Kindes wieder 
erschienen sei«, fasste der General-Gouverneur Warren Hastings 
den Entschluss, eine Gesandtschaft abzufertigen, um der Regieruns* 
unter der »erneuerten Incarnation « des gutgesinnten Taschi Lama 
Gluck zu wunschen und die freundlichen Beziehungen zu der ti- 
betischen Herrschaft zu erhalten. Zu diesem Zwecke wurde Capitan 
Samuel Turner in Begleitung des Lieutenants Samuel Davis 
und des Dr. Robert Sannders 1783 abgeschickt. Dieselben kaineii 
am 22.September in Taschilhunpo an und wurden von dem Brader 
des letzten Taschi Lama Tschanzu Cuscho empfangen. Kurz nach 
ihrer Ankunft wurde der jugendliche Lama von dem Orte seiner 
Geburt in grossem Pompe in ein Kloster zwei Tagreisen sudlich 
von Taschilhunpo gebracht. Wâhrend seines Aufenthaltes besuchb 
Turner das Land rings umher. Am 4. December wurde die Ge- 
sandtschaft zur Audienz bei dem kunftigen Herrscher vorgelassen. 
Nachdem erklârt worden war, dass wenn das 18 Monate alte, auf 
einem kostlichen Throne sitzende Kind auch noch nicht sprechen 
konne, so konne es doch Ailes verstehen : driickte Turner das Leià 
des englischen General-Gouverneurs iiber den Hingang des letzten 
Taschi Lama aus und fiïgte den Wunsch bei, dass die friiher» 
Freundschaft nicht nur erhalten bleiben, sondera noch mehr be- 
festigt und der Verkehr zwischen seinenUnterthanen und zwischeij 



1) M. pp. CXLVII-CL. Journ. XLV. p. 306. 2) Friiher Secretiir 
Lord Northbrook, General-Gouverneurs von Indien, jetzt Secretâr 
Royal Geographical Society in London. M. p. III. 
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(1er britisclien Nation und deren Untergebeuen immer ausgedehnter 
werden moge. Das »schône kônigliche Kind« richtete stillschwei- 
gend seine Aufmerksamkeit auf Turner's Rede und anickte zu wie- 
derholtenmalen langsam mit dera Kopfe, als verstande und ge- 
nehmigte es jedes Wort, kônne aber keine Antwort hervorbringen«. 
Turner traf nach einem kurzen Aufenthalt bei dem Deb Radschah 
in Punakha (in Bhutan) im Miirz 1784 in Patna bei dem General- 
gouvemeur ein. Die Frucht dieser Reise war: »An Account of 
an Embassy to the Court of the Teshu-Lama in Ti- 
bet*. LondonlSOO. Deutsch: Turner's Gesandtschaftsreise. Ham- 
burg 1801 *). 

Nach dem Zuriicktreten des englischen General-Gouverneurs 
und grossen Staatsmannes Warren Hastings, der in der Person des 
Gosain Purungir einen diplomatischen Agenten an dem tibetischen 
Hof unterhalten hatte, hortên aile directen Unterhandlungen zwi- 
schen Tibet und Indien auf. Bald nachher trat eine Krisis ein, 
welche die Sperrung aller nach Tibet ftihrenden Passe zur Folge 
liatte. Die unruhigen Gorkha eroberten ganz Népal und nahmen 
1788 Sikkim ein. Doch kam mit denselben unter dem Gouverne- 
ment von Lord Cornwallis 1702 ein Handelsvertrag zu Stande. In 
demselben Jahre beschloss die Regierung von Népal Tibet einzu- 
nehmen ; doch wurde ihre Armée, welche bis in die Provinz Tsang 
vorgedrungen war und das Kloster Taschilhunpo gepliindert hatte, 
von einem chinesischenHeeregeschlagen. Darnach ward von diesem 
ganz Népal besetzt, aller Verkehr abgeschnitten und strengstens 
daruber gewacht, dass kein Fremder das Land betrete 2 ). 

Trotzdem drang der englische Reisende Thomas Manning 
bis nach Lasa vor 3 ). Er gieng i. J. 1811 durch das westliche Bhu- 
tan und erreichte Paridschong an der Grenze von Tibet. Hier fand 
er einen chinesischen General mit Truppen, welcher ihm erlaubte, 
seine Reise weiter fortzusetzen und ihn von Soldaten begleiten liess. 
Nachdem er mehrere Monate in der »heiligen Hauptstadt von Ti- 
bet « verweilt hatte, wurde er in Folge einer Ordre aus Peking auf 

1) Abgek. T. (mit einem Heer von Druckfehlern) — vgl. M. p. LXXT. 
R, m. S. 484. T. S. 377. 2) Geogr. M. May 1875 p. 132. »The Chinese 
gênerai is even bclieved to have suspectcd, that British troops were in 
the Gorkha army«. M. p. LXXIX. T. S. 450. 3) M. p. LXXX. Geogr. M. 
May 1875 p. 132. Journ. XLV. p. 308. 
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deinselben Wege, den er gekommen, zuruckgebracht. Er reiste am 
19. April 1812 von Lasa ab und langte im Juni in Calcutta an. 
Seine Aufzeichnungen, welche er, wie es scheint, nach den erstec 
Eindriicken in ein gewohnliches Notizbuch Tag fur Tag Lastig 
niedergeworfen, wurden von seiner Schwester ins Reine geschrie- 
ben l ) und werden zum erstenmal durch das Verdienst Marckhams 
allgemein bekannt 2 ). 

Die ersten genaueren Angaben uber die westliche Provinz 
Gnari Khorsum erhielt man durch Moorcroft und Hearsar, 
welche am 30. Juni 1812 den Niti-ghat iiberschritten und dann 
bis zu den heiligen Seen und nach Gartok am Indus vordrangen 
Hier wurde ihnen aber von den chinesischen Behôrden vorgeschrie- 
ben, auf demselben Wege, den sie gekommen, in kurzester Zeit zu- 
rûckzukehren. In den Jahren 1810- 25 hat Moorcroft eine weiter? 
Reise durch Tibet , Ladak und Kaschmir unternommen und àie 
Quellen des Satledsch im Allgemeinen festgestellt 4 ). 

In dem Krieg von 1814 — 16 wurden die Gorkha von Népal 
durch ein britisches Heer besiegt; das kleine zwischen Népal und 
Bhutan gelegene Sikkim kam unter englische Oberhoheit und in 
Kathmandu schlug ein englischer Résident oder »Geschâftstrager< 
seinen Sitz auf. Nun war es wenigstens moglich, durch Sikkim h\s 
zu den Pâssen, welche nach Tibet fiïhren, vorzudringen. Aber di»* 
blutigen Streitigkeiten mit Assam und Bhutan verhinderten in den 
folgenden Jahren jeden friedlichen Verkehr. 

Von 1820 an war Brîan Hodgson Secretar des Residenten 
von Kathmandu in Népal und von 1831 — 43 bekleidete er die**' 
hohe Stelle selbst 5 ). Er suchte mit grosstem Eifer die Kenntnissf 
von Népal und Tibet zu erweitern und kniipfte mit dem Dalai 
Lama eine freundschaftliche Correspondenz an. Es sind von ihm in 
Bczug auf Tibet hier besonders anzufïihren seine »Essays on tbe 
Languages, Literature, and Religion of Népal and 
Tibet, with furtherPapers on theGeography, Et h- 
nology and Commerce o f those Countries« London 1871 e ) 

Auf dem Felde der Forschung und zur namlichen Zeit wirktc 
der Ungar Alexander C s orna de Kôrôs. Von Wissensdurst «je- 



1) M. p. VI. 2) M. pp. 211-294. 3) Schl. III. S. 45. R. III. S. 
4) R. III. S. 510. 541). 5) M. p. LXXXIV. 6) Abgek. Hodgs. Ess. 
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trieben, machte er ohne matérielle Mittel seinen Weg nach Indien 
zu Lande, um die ôstlichen Sprachen und deren mogliche Verwandt- 
schaft mit dem Magyarischen zn studieren. Er wurde von dem eng- 
lisclien General-Gouverneur herzlich bewillkommt, wandte sich zu- 
erst nach Ladak und Tsanskar und machte sich 1827—30 in dem 
Kloster Pugdal mit der tibetischen Sprache und Literatur vertraut. 
Er verôffentlichte seine werth voile n Arbeiten in den »Asia- 
tic Researches* und in dem »Jou rnal of theAsiatic So- 
ciety ofBengal« und gab 1834 eine »tibe tische Gramma- 
tik« und ein »Wôr ter bue h« heraus. Im Jahre 1842 machte er 
sich auf, trat in die Fussstapfen Mannings und gedachte Lasa zu 
erreichen, starb aber, leider, in demselben Jahre an einem Fieber 
in Dardschiling. 

Inzwischen hatte der grosse Kenner der chinesischen Sprache 
und Literatur, Heinrich Julius Klaproth (geb. 17S3 in 
Berlin, gest. 1835 in Paris), die geographische Kenntniss Tibets 
auf die verdienstvollste Weise erweitert durch Uebersetzung der 
in's Einzelne eingehenden »chinesischen Geographie«, welche 1775 
in Peking erschienen war '). Dieselbe enthàlt auch eine kurze Ge- 
schichte und beschreibende Aufzeichnung der Stadte, Fliisse, Seen, 
Berge und Passe in den vier siidlichen Provinzen Tibets und ist 
1831 in Paris erschienen unter dem Titel: »Wei tsang thou 
chy ou Description duTubet« 2 ). 

Mit Herbeiziehung aller damais vorhandenen Quellen-Schriften 
hat Karl Rit ter in seiner »Erdkunde« (Berlin 1834) IV. 
S. 174 — 287 Tibet in bekannter meisterhafter Weise behandelt. 

Ausserdem verbreitete viel Licht iiber China und Tibet Dr. 
Giïtzlaff, welcher 1830 als (evangelischer) Missionar sich nach 
Osten wendete und als Secretiir des Gouvernements in Hongkong 
1851 starb. »Wichtige Mittheilungen iiber Tibet finden sich im 
IX. Capitel seines werthvollen Werks: »»China opened«« 
(2 vol. 1838 3 ), sowie in dem » Journal of three voyages along the 
coastof China 1831- 33 «. 

1) M. p. XC11I. R. IIÎ. S. 47ÎS. 2) Dièses, wie es seheint, in Deutsch- 
land sehr seltenc Werk konnten wir, leider, weder hier noch anderwiirts 
bekouimen. o) M. p. XCIII. Dièses Werk konnten wir ebenfalls nicht er- 
haîten, wohl jedoch seine »Gesehichte des chinesischen Reiches*, heraus- 
gegeben von Karl Friedrich Neuniann (Stuttgart 1847), in welcher er aber 
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Die einzigen Europâer , welche nach Manning Lasa noch ein- 
mal besuchten, waren die f ranzôsischen Missionare Hue und G a- 
bet M. Sie durften sich aber i. J. 1844 nur ohngefâhr einen Monal 
dort auf halten und mussten dann wieder nach China zuruckkehren. 
»Es ist zu bedauern, dass ihre »»Sou v en i rs«« (2 Bande, Pari* 
1853. Deutsche Uebersetzung, Leipzig 1856) uber ihre ausgedehn- 
ten Routen durch die Tatarei , Tibet und China verhàltnissniàssis 
nur wenig positive geographische Belehrung bieten« 2 ). 

Nach Gnari Khorsum drang im Herbst 1846 und zur selbeu 
Jahreszeit 1849 auch Henry Strachey vor und machte Excur- 
sionen lângs der Grenze. Die Resultate derselben finden sich in der 
»Physical Geography of Western Tibet« 1854 zusani- 
mengestellt 3 ). 

Im Westen scheint uberhaupt aru meisten zu gescheheu, deti 
friedlichen Verkehr zwischen Indien und den nôrdlich gelegeneu 
Hochlandern wiederherzustellen, namentlich durch die Herrnhuter- 
missionare in Kyelung in britisch Lahol. An der Spitze derselber 
stehen Jâschke und Heyde 4 ). Der erstere kehrte 1868 nach 
Deutschland zuriick und ist gegenwârtig die erste Autoritat in Be- 
zug auf tibetische Sprache und deren Mundarten. Er schrieb: >A 
Short Practical Grammar of the Tibetan Languai^ 
with Référence to the Spoken Dialects« Kyelung 18fr^ 
und ein umfassendes »tibetisch-englischesWôrterbuch« 
ist nahezu vollendet 3 ). 

In Gnari Khorsum, sowie westlich und nôrdlich davon in Ls- 
dak und in Balti, konnten auch die hochverdienten Reisenden H e r- 
mann, Adolph und Robert v. Schlagintweit in den Jah- 
ren 1855—1857 verschiedene Routen glucklich zuriicklegen 6 ). Pi* 



einen hôchst einseitigen Standpunct einninimt (unter Anderein auch dV 
Nepalesen 1792 Lasa statt Taschilhunpo plundern liisst) und den Tod oV' 
von Bogie mit Recht hochgeschiitzten Taschi Lama also beriehtet: 
der Mitte des G6tzendienstcs« (»welchen der Gross-Lania unter dem YoiL- 
trieb«) wurde er von der Hand des Allerhochsten geschlagen, von Blathrr. 
angesteckt und — sieh , da starb er wie der geringste Bettler , ein Sche i- 
sal seiner vertrautesten Verehrer. — Kien-lung selbst schauderte K-i d.*: 
Gedanken, dass er sich so lange am Narrenseile habe heriunfuhren lassen< 



S. 730. — 1) M. p. XCIV. 2) Schl. III. S. 13. 3) Schl. III. S. 55. 4» v 
p CVII. Schl. III. S. 287. 5) Vgl. Zeitschr. d. deutsch. morgenl. GeselU": 
XXIV. S. 243. 6) Schl. III. S. 56. 
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Ergebnisse mit Heranziehung der neuesten Erforschungs-Berichte 
fmden sich niedergelegt in den »Results of a Scie nti fi c Mis- 
sion to India and High A s i a« (Leipzig, F. A. Brockhaus und 
London, Trubner und in den »Reisen in Indien und Hoch- 
as ien« (Jena, H. Costenoble), »wo die wissenschaftlichen Resultate 
mit den Erinnerungen des Erlebten verbunden werden« 2 ). 

Die zahlreichen Daten iiber Buddha-Cultus, die sie in Tibet er- 
hielten, ebenso die tibetischen Bûcher und Manuscripte ihrer gros- 
sen ethnographischen Sammlung sind von ihrem Bruder Dr. Emil 
Schlagintweit, als Philologen, in Europa selbststândig bearbeitet 
worden ; er publicirte dariiber, nebst verschiedenen Mittheilungen 
in der k. bayer. Akademie der Wissenschaften, seinen »Buddhism 
in Tibet«. Leipzig, F. A. Brockhaus; London, Trubner. 

Von 1855 an liât eine un ter K api tan M o n t g o m e r i e\s Lei- 
tung stehende Abtheilung der indischen Landesvernies- 
sung die schwierige Àumahnie der grossartigen Gebirgswelt von 
Kaschmir und dem Gebiet des obern Indus nordlich bis zum Mus- 
tagh und dem Karakorum durchgefiihrt 3 ). Nun musste der Wunsch 
entstehen, die Aufnahme auch in die angrenzenden unter chinesi- 
scher Herrschaft stehenden Gebiete auszudehnen, und Montgomerie 
machte 1861 den Vorschlag, instruirte Eingeborne fur Routen-Auf- 
uahmen und Orts-Bestinimungen in den Landern Mittel-Asiens zu 
verwenden, die fur Europiier schwer zugânglich oder ganzlich ver- 
schlossen sind. Major Smith vom Unterrichts-Departement der in- 
dischen Regierung machte 1864 auf zwei der gebildeten Classe an- 
gehorenden Eingebornen (Pandits 4 ) aufmerksahi. Oberst Walcker, 
Chef der indischen Landes- Vermessung, engagirte die beiden Bruder ; 
sie kamen in das Hauptquartier zu Dehra Dun und wurden mit dem 
Gebrauch des Compassés, des Sextanten, des Barometers und des 
Quecksilber-Horizontes vertraut gemacht. Ihrc Namen werden an- 



1) Dièses hervorragende , aber auch sehr theure Werk, war nicht zu 
erreichen. 2) Schl. I. S. X. 3) M. p. CVIII. ; A. Petermann, Mittheilungen 
aus dem Gebiete der Géographie (abgck. P.) XIV. S. 334 ff. 4) Ss. Ss. S. 111. 
>Gungge r Gjaltsan, von welchem gesagt wird, dass er ein sehr merk- 
wiirdiger und in den fiinf Wissenschaften vollkommener Mann sei , hatte 
i. J. 1208 eine Iteise nach Hindustan gemacht und daselbst die Irrlehren 
der sechs ketzerischen Religions-Hiiupter widerlegt, wofïïr ihm die P a n- 
dita-Wiirdo zucrkannt wurde*. — Vgl. II. III. S. 5G5. 
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geblich »aus berechtigter Vorsicht wegen Wiederverweudung der- 
selben Personen« l ) vom indischen Vermessungs-Bureau nicht ge- 
nannt und werden von Markham mit A und B bezeichnet 2 ). 

Den beiden Pandits wurde von Montgomerie aufgetragen, den 
Weg vom Mansarowar-See durch Tibet liings der grossen Strasse von 
Gartok nach Lasa — 1,280 Km. (800 englische Meilen) 3 ) — zu neh- 
men und von da auf einer nordlicheren Route wieder zu jenem Se? 
zuruckzukehren. Sie reisten am 24. Januar 1865 ab. Da sie aber 
den ihnen gewordenen Auftrag unausfiihrbar fanden, indeni sie l*i 
Kirong von dem chinesischen Gouverneur angehalten und zuruck- 
gewiesen wurden, so wendeten sie sich wieder nach Népal und er- 
reichten Kathmandu am 7. Mârz. Hier trennten sie sich und uVr 
eine der Brûder (B) machte eine lange Reise in die hochgelegenen 
Gebiete des westlichen Népal, woruber ein Bericht nicht verôftent- 
licht wurde. Der andere (A), der Muthigere, Unerschrockenen 1 . 
brach in neuer Verkleidung mit einem Kauûnann am 3. Juni zum 
zweitemnale von Kathmandu auf, kam gliïcklich iiber die Grenze 
und iiberschritt den Kirong-Pass, wurde aber dann aufs neue auge- 



1) Sehl. ITI. S. 24. P. XV. S. 103. XIV. S. 288. Jener eigenthûm- 
lichen Geheimnissthuerei gegenûber erklârte mit Bezugnahme auf die Reist-n 
des Pîindit von 1865/66 der englische Consul Morrison in Kiu-kiang in 
einer Zuschrift an den Secretâr der Londoner geographischen Gesellschaft. 
»dass das Reisen in China und der Tatarei ganz leicht und sicher fur 
britische Unterthanen ist, sobald sie mit Pâssen versehen sind und i» 
ihrem wahren Charayer reisen«. P. XIV. S. 290. — Nach »The Illustrât^ 
London News» Oct. 14, 1876 p. 358 hat die chinesische Regierung aiu 
17. Sept. 1876 eine Convention ratificirt, nach welcher den Auslândern dit- 
Recht zusteht, das innere China unter dem Schutze der Regierung zu t>e- 
reisen«. — 2) M. p. CIX. 3) 1 engl. Meile = 5,280 engl. Fuss = 1.6" 
Km., 69,04 engl. M. = 1 Âquatorgrad, 4,60 engl. M. = 1 geogr. oder 
deutsche Meile. In fast allen Werken iiber Hoch-Asien liegen die Hôh»»n- 
bestimmungen in englischen Fiissen — 0,305 m genauer 304.7944Î* mm — 
vor, die zugleich die in Russland eingefiihrte Kinheit sind und daher hi?r 
nebst den engl. Meilen in Klammern beigefugt werden. Zur Vergl. (Scld. 1 
S. XXIX): 

Engl. Fuss. m. Pariser Fuss. 

1000 304,79 938,29 

3280,90 1000 3078,44 

1065,77 324,84 1000. 

Vgl. ferner E. Behm Geographisches Jabrbuch I. Band 1866 S. XLV. 
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halten ; doch erwirkte er sich zuletzt die Erlaubniss, weiter nach 
Tibet hinein bis ius Nubri-Tlial zu seineu angeblichcn Landsleuten, 
<len Bisahirs, gehen zu du rien. Die grossartige Gebirgswelt, die ihn 
iimgab, als er an den Riesenhâupteni des Himalaya vorbei und uber 
die Latschuk-tumba- und Gyala-Berge déni Brahniaputra zuwan- 
derte, scheint nur insofem Eindruck aut ihn gemacht zu haben, als 
sie die Beschwerden des Weges erhohte, »denn in seinen Aufzeich- 
nungen iïbergeht er sie mit Stillschweigen«. 

Bei den Bisahirs wurde er so freundlich aufgenommen, dass er 
uiit einer Handels - Caravane weiter nach Tibet hineinzog , die 
5,090 ni (10,700') hohe Gyala-Kette und dann den 5,0G0 m (16,000') 
hohen No-la uberschritt und nach Tadum ara Brahniaputra ge- 
langte. Hier schloss er sich einem vom Maharadschah von Kasch- 
mir an den Dalai Lama mit vielen Giitern abgesandten Kaufmann 
an, déni von Seiten der Behorden aile Aufmerksamkeit ervviesen 
wird, reiste mit diesem am 3. October von Tadum ab der Haupt- 
strasse entlang, ei'reichte am 22. Dschanglatsche, von wo ans auf 
dem breiten und schiffbaren Brahniaputra Giiter und Menschen auf 
mit Leder uberzogenen Booten nach Digartschi oder Schigatse 
weiter befordert wurden, und brachte in Taschiihunpo dem damais 
elfjâhrigen Taschi Lama seine Huldigung dar. Nachdem die Rei- 
senden am 25. December Gyanze am Penang-tschu l ) erreicht, 1er- 
nerden 5,090 m (16,700') hohen Kharo-la tiberschritten hatten, iuu 
31. December nach Nangantsche an dem Palti-See oder dem Yam- 
dok-tso 2 ) — 4,175 m (13,700') s ) — gekommen waren und die 
nord-ostlich davon gelegenen Khamba-la-Berge îiberstiegen hatten, 
langten sie in Lasa, dem laugst ersehnten Ziele, am 10. Januar 
1860 an. Hier schlug der Pandit in einer Art Caravanserei seine 
Wohnung auf, wo er seine Instrumente ungesehen benûtzen konntei 
gerieth aber in grosse Noth und in Gefahr, erkannt zu werden. 
Mit dem Kaufmann brachte er dem Dalai Lama seine Huldigung 
dar, trat mit ihm am 21. April von Lasa aus die Ruckreise an und 
erreichte am 1. Juni Tadum. Von hier aus zog er mit der Caravane 
weiter, bis zu dem Mansarowar-See, so dass er eine vollstândige 
Aufnahnie der grossen Strasse ausfûhren und den Lauf des Brah- 
niaputra bis zur Quelle feststellen konnte. Ueber den Maryim-la 



1J tschu = Flus.s. 2) tso = See. ;i) M. p. CXII. 
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fiïhrte der Weg nach Dartschan, das am 17. Juni erreicht ward.1 
Hier trennte sich der Pandit von seiner Reisegesellschaft , kam auf ] 
Schleichwegen uber die Grenze und iiber den Mana-Pass bei Mi- J 
lum l ) auf britisches Gebiet und am 27. October 1866 gliicklich in J 
das Hauptquartier der indischen Landesvermessung. Es gelang dem I 
Pandit an 31 verschiedenen Orten Breite-Bestimmungen zu machen 
und zwar mit einem grossen Elliot'schen Sextanten von 6 Zoll Ra- I 
dius, auf dem man nach 10 Secunden ablesen kann und einem I 
Quecksilber-Horizont. »Es kann nicht zweifelhaft sein, dass dieser I 
Pandit ein ausgezeichneter und hôchst zuverlâssiger Beobachter 
ist« 2 ). Berechnet wurden die Beobachtungen im Rechnungs-Bureau I 
der indischen Landes-Vermessung. Die Richtigkeit der Routen-Auf- I 
nahme nach den gezâhlten Schritten (und die darnach berechneten I 
Lângen verschiedener Orte) ist schwieriger zu bestimmen , doch I 
fehlt es nicht an Mitteln, auch dièse Arbeiten zu priifen. Die 
Hôhen-Angaben sind aile nach Beobachtung der Temperatur des 
kochenden Wassers festgesetzt 3 ). — Die Resultate der Reise wur- I 
den verôffentlicht in dem »Reportonthe Trans-Hima 1 a y an I 
Explorations in connection with the Great Trigo- 
nometrical Survey ol India 1865—67. Drawn up by 
Captain T. G. Montgomerie, und darnach ist die treffliche 
Abhandlung ausgearbeitet in Pet ermann's Mittheilungen 
XIV. S. 288 tf. S. 276 ff., wo unter Anderem die Aufzeichnungen 
aus dem Tagebuch des Pandit aus Montgomerie's Bericht wôrtlich 
wiedergegeben sind. 

Im Jahre 1867 verband sich derselbe Pandit (A), welcher sich 
durch seine Leistungen und Erfolge so gliinzend ausgezeichnet, mit 
einem dritten engagirten Manne (C), um die Goldfelder von Thok- 
Dschalung auf dem Hoch-Plateau der nôrdlichen Himalaya-Ketto 
zu erforschen und den unbekannten Theil des Gebietes zwischen 
Ladak und Gartok auszuftillen 4 ). Die unverdrossenen, ausdaueni- 
den Reisenden (mit den Assistenten eine Gesellschaft von cil Maun) 
verliessen Mussuri am 2. Juni 1867 und passirten den 5,718 m 
(18,760') hohen Mana-Pass. An der Grenze wurden sie durch die 



1) Schl. III. S. 25. 2) P. XIV. S. 286 (Montgomerie). 3) Doch Àm\ 
diesel ben vielleicht siinimtlich etwas zu niedrig. Vgl. Scbl. III. S. 2± 
4) M. p. CXIV. P. XV. S. 103. Schl. III. S. î>8. 
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tibetischen Grenzbehorden lange aufgehalten, erlangten aber end- 
lich die Erlanbniss, weiter zu ziehen und iiberschritten am 28. Juli 
den 5,7 18 ni (18,760') hohen Tschomorang-la, erreichten Tholing 
ira Gebiet des obérai Satledsch, wo sie von den buddhistischen 
Monchen gastfreundlich aufgenonimen wurden und am 9. August 
den 5,852 m (19,200') bohen Boko-la auf der Wasserscheide zwischen 
Indus und Satledscb, uberstiegen alsdann den Gugti-la — 5,943 m 
(19.500') — in dem Gebirge ostlich von Gartok, ferner die wiiste 
Tschogotol- oder Antilopen-Ebene mit ihren Salzseen und rasteten 
bei dem 4,794 m (15,770') hohen Giatschuruff-Lager jenseits des 
Indus, an dessen erfrischendem Wasser sie sich labten. Hier sties- 
sen sie wieder auf verschiedene Schwierigkeiten ; doch geîang es 
schliesslich die 4,977 m (16,330') ûber dem Meere liegenden Gold- 
felder zu erreichen und verschiedene Messungen auszufiihren und 
Beobachtungen anzustellen. Gegen Ende November gelangten sie 
wieder auf britisehes Gebiet, nachdem sie 18,000 englische oder 
846 geogr. Quadrat-Meilen l ) fur die Géographie gewonncn und 
850 Itinerar-Aufnahmcn mit 80 Hohen-Bestimmungen ausgefiihrt 
hatten. 

Einige weitere wichtige Routen wurden durch einen Eingebor- 
nen unternommen, welchen Montgomerie als »Nr. 9« bezeichnet 
und uber dessen Entdeckungen er 1872 Bericht erstattet 2 ). Der- 
selbe gieng 1871 im ôstlichen Népal das Thaï des Tambur aufwiirts 
bis zu dem Wallantschun-Pass, welcher von ihm Tipta-la genannt 
wird, iiberschritt den Ni -la, gelangte zum Tschomtodong - See 
— 4,480 m (14,700') — gieng uber die Central-Kette des Himalaya 
durch den Lalung-la — 4,937 m (16,200') — wo das Gletschereis 
bi& dicht an den Weg herabreicht und welcher die Grenze zwischen 
Sikkim und Tibet bildet, und kam endlich nach Schigatse, wo er 
dem Taschi Lama seine Hochachtung bezeugte. Von da kehrte er 
zurQck, uberschritt den l)ong-la am 3. October, kam nach Dingri 
und Nilam und durch das Thaï des Bhotia Kosi nach Népal. 

In demselben Jahre 1871 organisirte Montgomerie eine kleine 
Gesellschaft zurErforschung der nordlichen Région der tibetischen 
Wasserscheide zwischen dem Brahmaputra und den Gewâssern, die 



1) l geogr. Quadratmcile = 21,26 engl. Qu.-M. 2) M. p. CXV. Geogr. 
AI. May 1875 p. 13:5. Journ. LXV. pp. 330-349. 
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in die bimienlândischen Seen fliessen, bestehend aus einem Halb- 
Tibetaner (»den man D nennen kann«) mit vier Gehiilfen 1 ). Die- 
selben gelangten am 24. Nov. 1871 nach Schigatse und wandten 
sich von hier aus nord- und nordostwârts, uni den Tengri-nur zo 
untersuchen, welcher bis dahin einzig und allein aus der Landes- 
verniessuug der Jesuiten und Lamas im Anfang des vorigen Jahr- 
hunderts bekannt war. Schafe sind die einzigen Thiere, welche di«. 
Reise auf den steinigen Wegen und durch das kalte Klima auszc- 
dauern vermogen. Daher nahm die kleine Gesellschaft 50 Schafr 
mit, welche das Gepîick trugen, und reiste am 6. December ab da* 
Thaï des Siang-tschu aufwiirts in den Fusstapfen Bogle's, auf dem 
Weg, der einzig von Wallfahrern, sowie vonHândlern mitSalz und 
Borax betreten wird, und kam am 14. in Namling (dem Tschaui- 
namring Bogies) an, wo sich ein grosses Kloster mit 500 Mônchei 
und eine eiserne Briicke ûber den Fiuss befindet. Dem Thaïe wehVr 
folgend kamen sie nach Kholani, Gongkiang, Rabdan-Tschulin»:- 
gonpa 2 ). Jenseits des letzteren Ortes wurde die Kâlte sehr gros*. 
Weiterhin trafen sie heisse Quellen mit einerTemperatur von -f- # ] 
bis 60° C, von denen die meisten ihr Wasser mit viel Geràuseh 
und grosser Macht — ahnlich den Geysern auf Island — ausspru- 
deln. Zwei derselben werfen einen Wasserstrahl bis zu 18m (6<V> 
in die Hohe. Das Wasser, welches einen schwefeligen Geschmack 
hat, gefriert zum Theil wàhrend des Herabfallens, wodurch ring> 
uni die Quellen her hohe Eis-Pfeiler entstehen. Am 8. Januar 187- 
ilberstiegen die Reisenden den Khalamba-la — 5,242 m (17,200')- 
wâhrend eines heftigen Schneesturmes. Hieraut trafen sie ein Loger 
von Schiifern und bald genossen sie den ersten Anblick des grosseii 
Tengri-nur, dort Dschang-Nam-tso-Tschidmo genannt. Sie gien- 
gen iiber den Gliaika-tschu, welcher von Westen her in den Ser 
mundet, und erreichten das Kloster Dorkia-lugu-dong-gonpa, von 
welchem man einen prachtvoll weiten und ausgedehnten Blick auf 
den grossen See geniesst, welcher — 4,632 m (15,200') iiber deui 
Meer) — seit dem November ganz zugefroren war. An der vorgenow- 
menen Vermessung desselben wurde der Pandit durch heftigen 
Schneefall verhindert, doch hat er mit seinen Uefâhrten in 14 Tu- 



1) M. p. CXV. Explorateur (abgek. Expl.) 1. No. 11 p. 244. Geogr. M 
Febr. 1875 p. 41. Journ. LXV. p. 315. 2) Gonpa = Kloster. 
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gen eine Tour rings uni den See vollendet. — Auf der nordlichen 
Seite liegt eiii kleineres Wasserbecken Bul-tso genannt. Im 
Nordwesten finden sich heisse Quellen mit -f 50° C. — Der Pandit 
suchte einen Weg vom Tengri-nur durch das nordliche Tibet nach 
der chinesischen Stadt Si-ning (ôstlich vom Kuku-nur) zu finden ; 
doch erwies sich dies Project unausfiihrbar : denn die kleine, allen 
Unbilden eines strengen Winters trotzende Gesellschaft wurde von 
60Raubern iiberfalleu, welche fast aile Habseligkeiten wegnahmen ; 
nur mit den grossten Schwierigkeiten vermochte sie den Weg auf 
der Ostseite des Sees weiter fortzusetzen, auf dem Damniargan-la 
die Gebirgskette zu iïberschreiten und am 9. Miirz nach Lasa zu 
gelangen, von wo aus sie nach einer langen und beschwerlichen 
Riickreise endlich bei der indischen Great Trigonometrical Survey 
ankam. Ihr Weg hatte durch 512 Km. (320 Meileu) bisher unbe- 
kannten Landes gefuhrt und an 24 Orten war die Erhebung iiber 
den Meeresspiegel gemessen worden. In dem »General-Report« ') 
von Montgomerie ist zugleich auch von einem andern Reisenden 
berichtet, der durch den obern Theil des westlichen Népal von Ka- 
maon aus iiber die Fliisse Kali und Karnali nach Muktinath und 
von da iiber Mantang und den Photo-la — 4,596m (15,080') — 
nach Tadum in Tibet vordraug. 

Die merkwûrdigste und hervorragendste Reise durch Tibet ist 
in den Jahren 1873 — 75 von dem Pandit Nain Singh ausgefiihrt 
und daruber zunachst im Explorateur Bericht erstattet worden 2 ). 
Daraus erfahren wir zugleich, dass dieser kiihne und ausdauernde 
Eingeborne aus dem gebirgijien District von Milum in Kamaon 
stanimt, und dass er 1856 — 5/ Kaschmir und Ladak durchzog; er 
war damais im Dienste der Schlagintweite, und hatte selbst, ob- 
wohl er nur Hindustaui und tibetisch sprach, eine Zeit lang den 
Wunsch geâussert, mit diesen nach Europa zu gehen. Spâter wurde 
er als entsprechender Gehiilfe durch Oberst Montgomerie uber- 
nommen 3 ). 

Nain Singh war es dann, der 1865 — 66 (als Pandit A) die Tour 
nach Lasa machte, im J. 1867 die Goldfelder von Thok-Dschalung 



1) Mitgetheilt Journ. LXV. pp. 315—324. 2) Expl. IV. No. 74 pp. 14— 
1G. M. p. CXVII. The Times, April 30, 1877, p. 10. 3) Schl. » Bericht iiber 
Anlage des Herbariums«. Denkschr. der k. b. Ak. Bd. XU. S. 165. 

2* 
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erforschte und 1873 die Mission des Douglas Forsyth nach Yarkand 
begleitete. Dadurch hat er sich unstreitig solche Verdienste er- 
worben, uni andern gepriesenen Keisenden zur Seite gestellt und 
fernerhin nicht niehr durch einen mit einer blossen Nummer iden- 
tischen Buchstaben, sondern mit seinem wahren Namen bezeichnet 
werden zu diirfen. 

Nachdem Nain Singh von Yarkand zuriickgekehrt war, machti 
er sich auf, um vorher nie betretene Gebiete zu besuchen. Er ver- 
liess Le in Ladak und kam am 21. Juni 1873 nach Taukse in der 
Nâhe des Sees von Pang-kong. Bei Tsehagra trat er in Tibet ein, 
iiberschritt den 5,614 m (18,420') hohen Masimik-la und setzte 
seinen Weg uber noch hôher liegende Strecken fort bis nach Noh, 
einem Dorfe in dem Districte Rudok. Der Marsch gieng langsain: 
demi das Gepâck wurde von Schafen getragen, welche sich mit den 
magern Kriiutern der Hohen begnugen. (Von 26 derselben kamen 
4 mit bis nach Lasa und beforderten somit ihre Last — 20 bis 2"> 
Pfund — mehr als tausend engl. Meilen weit). Unermiidet setzte er 
seinen Weg uber das 4,175—4,575 m (13,700—15,000') hohe, zuni 
Theil mit grunen Wiesen bedeckte Plateau fort, kam am 21. Sept, 
nach Thok-danraka ; darnach uber Kiang-dhui-Tschunik und Ragu 
nach Kya-kya-rofka und Senia am Kyaring-tso (zwischen dem 
86. und 87.° ostl. L. von Paris), von da an den Teugri-nur und nach 
Lasa. Weiter iiberschritt er den Brahmaputra an einer vorher nie 
erreichten Stelle bei Tschetang und erfuhr hier, dass der Stroni 
noch 48 Km. (30 Meilen) ostlich fliesse und sich dann nach Sud- 
osten wende. Von da fiihrte ihn sein^W eg aufwârts durch das Thaï 
des Yelung, welcher von Suden her in den Brahmaputra mtindet : 
er erreichte die kniuterreiche Ebene von Dalatang, welche sich 
24 Km. (15 Meilen) weit bis zu dem Karkang-la ausbreitet. Hier 
iiberschritt er die Centralkette des Himalaya in einer Hôhe von 
4,940m (16,210'). Nach einem Marsche von 112 Km. (70 Meilen) 
in der Richtung nach Suden kam er uber den Pass Kya-kya, welcher 
in das Thaï von Tauong hinabfuhrt. — Dieser Weg pflegt von den 
Tibetern bei den Reisen nach Indien gewohnlich eingeschlageu zu 
werden und mag sich spiiter wohl am besten zu einer grossen Han- 
delsstrasse eignen J ). — Der verdienstvolle Nain Singh erreichte end- 



1) M. p. CXVIII. 
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lich Udelguri in Assara am 1. Mârz 1875 und Calcutta am 11. des- 
selben Monats. 

Dièse ausgedehnte Reise liefert fur die Géographie unschatz- 
bares MateriaL Die Entfernung von dcm Pang-kong-See iiber Lasa 
bis Udelguri betragt 2,110 Km. (1,310 Meilen). Der Weg fiihrte 
(die kleine Strecke abgerechnet, welche »der Pandit von 1871/72« 
beancht batte) 1,020 Km. (1,200 Meilen) weit durch vorher »gânzlich 
unbekanntes Land«. Nain Singh machte 270 astronomiscbe Beob- 
aehtungen, 407 Hohen-Messungen und entdeckte ein System von 
zahlreichen Seen und Flussen, welche ihre Existenz den ewig schnee- 
bedeckten Bergen des nordlichen Himalaya (des Gang-dis-ri) ver- 
danken, wurde mit weiteren 48 Km. (30 Meilen) von dem Laufe 
des Brahmaputra bekannt und fand den leicbtesten Weg zwischen 
Tibet und Indien iiber Tauong. — Ausf iîhrlichere Berichte 
haben wir noch zu erwarten. — 

Dièse eingebornen Reisenden haben unsere Kenntnisse ûber 
die geographischen Verhaltnisse, iiber den Zustand der Vôlker und 
des Verkehrs in Népal und Tibet wesentlich bereichert; Moutgo- 
merie erwirbt sich unsere ausgezeichnetste Anerkennung fur die 
Sorgfalt, mit der er iiber Ausfiihrung dieser hochst wichtigen Pro- 
jecte wacht und referirt; und die Paudits verdienen unser hôchstes 
Lob fiir ihre Unverdrossenheit, Piinctlichkeit, Ausdauer und un- 
erschrockene Hochherzigkeit. 

Auch ein Theil des gleichfalls giinzlich unbekannten Nord- 
ostens von Tibet ist in neuester Zeit durch reist worden. Prsche- 
wal ski, Oberst-Lieu tenant des russischen Generalstabs und wirk- 
liches Mitglied der kaiserlich russischen geographischen Gesell- 
schaft, wurde i. J. 1870 auf Veranlassung der letzteren, welcher 
auch das Kriegs-Ministerium seine Mitwirkung zu Theil werden 
liess, beauftragt, einc Expédition nach China und die jenseits der 
grossen Mauer gelegenen Provinzen des »himmlischen Reiches« zu 
unternehmen '). Die Reise wâhrte vom 20. November 1870 bis zum 
11. October 1873 und von deren Beschreibung ist bis jetzt der 
1. Band »Die Mongolei und das Land der Tanguten« erschienen. 
Ftir uns hier ist Folgendes von besonderer Bedeutung: Vom Kuku- 
nur aus gelangte Prschewalski an das Gebirge Burchan-Budda, 



1) P. XXII (1876) S. 7 ff. S. 64 ff. 
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welches das Hochland von Tibet iui Nonlen umsaumt und von den 
Tibetern als Grenze ihres Landes betrachtet wird, obwohl als po- 
litische Grenze das siidlich davon jenseits des Thaïes Noinochungol 
gclegene Schuga-Gebirge anzuselien ist, welches sich im Osten von 
dem Gebirge Uruindschi abzweigt, auf dessen sudlicher Seite die 
Quellen des Hoîmg-ho liegen. Prschewalski und seine Reisegenop- 
sen gelangten am 10. Mârz 1873 an den obern Yaugtse-kiang, von 
den Mongolen Muru-ussu, von den Tanguten Du-tschu genannt 1 ). 
Von da war Lasa nur noch 27 Tagreisen oder etwa 940 Km. ent- 
fernt. Aber die ganzliche Erschopfung der Lastthiere und der 
Geldmittel zwang zur Umkehr. 

Karten. 

Die erste den Anspriichen auf Genauigkeit geniigende Ge- 
neralkarte von Tibet wurde von D'Anville hergestellt 2 ). Basirt 
auf die Landesvermessung der Jesuiten und Lamas verôffentlichte 
derselbe mit dem Werke von Du Halde 1737: » Nouvelle Atlas de 
la Chine, de la Tartarie Chinoise et du Thibet« ■ — No. 32 »Carh> 
Générale du Thibet et 9 feuilles particulières du 
Thibet«. — Ein Stiick dieser Karte ist in facsimile dem mehr- 
fach erwahnten Werke Markham's beigegeben. Sie ist noch jetzt 
die Grundlage unserer Kenntniss von Tibet und ist nur abzuânderu 
nach den Resultaten der Erforscliung unserer Tage. 

Tu mer zeichnete eine Karte sei ner zur ii ckgel e gten 
Route durch Bhutan nach T asch il hu n p o , veroffent- 
lieht i. J. 1800. 

Spiiter wurde eine Generalkarte von »C entrai-Asie ne 
(Tibet einschliessend) mit Beriicksichtigung des Wai-tsang-thou- 
chy von Klaproth entworfen. Doch hat dieselbe jener von D An- 
ville nichts Wesentliches hinzugefiigt. — . 

Da betrat 1865 NainSingh (Pandit A) das Hochland Tibet und 
brachte die werthvollsten geographischen Berichte zurîick. Daraui 
hin wurde eine Karte des oberen Thaïes des Brahtua 
putra, der Umgegend von Lasa und der Route vonKath- 



1) lin Wai-tsang-thou-chy p. 270 >Bicihu« (Bitschu); vergl. R. IV. 20?. 
2) M. p. CXXIV. 
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niandu ûber den No-la nach Tibet in dem Kaport liber die 
Operationen* der Great Trigonometrical Survey 18G7 verôffentlieht 
und darnach ist in Petermanns Mittheilungen XIV. T a- 
fel XIII. gezeichnet »zwar nur in halb so grossem Massstabe, aber 
aile Einzelheiten wiedergebend, wie das Originale. 

Der General-Bcricht von 1872 — 73 enthâlt die Kart e iiber 
dieRonte des Pandit, welcher Schigatse, den Ten- 
g r i - n u ru n d L a s a e r r e i c h t e ; eine Nachzeichnung derselben 
findet sich in déni Geographical Magazine, February 1875. 

Mit Zuhtîlfenahme ailes vorhandenen Materials hat Saun- 
ders »À Map of Trade Routes to Tibet from the 
Lower Provinces of Bengal and Assam« (scale 30 miles 
to an inch) entworfen, und in kleinerem Massstabe ist von demselben 
»A General Map of the Table Lan d ofTibet« gezeichnet 
und aMarkham's Bogie and Manning« beigefiïgt (187G). 

Eine sehr prâcise Karte zu den ver schiedenen Tou- 
ren der Pandits fiudet sich Journ. XLV. p. 315, und mit Her- 
beiziehung ailes Bekannten ist Tibet behandelt von A. Peter- 
mann aui seiner meisterhaften Karte: Indien und Inner- 
Asien. Nôrdliches Blatt. Stielers Hand-Atlas No. 04 (1876). 

Die neuesteReisedes Pandit Nain Singhvon 1873 — 
75 betreffend, findet sich eine kleine, in Holzschnitt ausgefiihrte, in 
den Text gedruckte Karte im Explorateur IV. No. 74. p. 15. 

Indische und mongolische Ansichten iiber Tibet. 

In der Mitte der symbolischen Lotos-Blume, der Padma der 
Erd-Welt, erhebt sich der Fruchtknoten (Pistill), Meru genannt, 
das Hochland der Erde Inmitten der Berge steht der runde, gol- 
dene Berg Su-Meru, d. h. der schone Meru, das Kailas-Gebirge 2 ), 
an dessen Seiten die reinen Zufluchtsôrter liegen, wo die gliick- 
lichen Menschen wohnen, die G change, an denen die verschiedencn 
Btufen des Paradieses gedacht werden 8 ). »Diese Kailasa-Hohen vor 

1) R. IL S. 6. 2) NachR. II. S. 13 von >Kil, d. h. kalt sein — « nach 
Schl. II. S. 9 »der Sitz des Keiles, wahrscheinlich in dem Sinne, dass das 
Gebirge die Wasserscheide zwischen Ost und West bildet und dass die 
Bewohner hier auch die Wasserscheide zwischen Siïd und Nord seit alter 
Zeit sich dachten«. — 3) R. II. S. 8. 
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allen glânzen im hellsten Schimraer wie Spiegel, ein gottlicher Au- 
blick, und weithin leuchten seine Gipfel, weissen Lotosbhinien gleich 
iiber die femen Reiche der Erde als ein Liicheln Siva's oder Mahà- 
deva's, des grossen Gottes« l ). 

Die »Geschichte der Ost-Mongolen« sagt: »Nach der Luft- 
und Wasser-Anhaufung sonderte sich die Erd-Anhâufung auf der 
Wasserflâche ab wie Rahm auf der Milch — es bildete sich in der 
Ausdehnung und Dicke die Erd- Anhiiufung , die mâchtige Gold- 
flâche genannt, aus deren Mitte sich der Konig der Berge, der 
majestâtische Berg Ssmner erhob« 2 ). 

Dieser Su-Meru der alten Inder, Ssumer der Mongolen, Oneu- 
ta in den Hindu-Bfichern , ist nach den Buddhisten convex uml 
geschwellt, nach den Tibetern vierseitig s ). Die Ostseite soll Silber. 
die Siidseite Waidurjia — Lapus lazuli — , die Westseite Rubin, 
die Nordseite Gold sein 4 ). An ihn stossen nach der ehinesischeu 
Géographie die vier Thier berge, die Khababs mit der Gestalt eine* 
Pt'erdes (Tam-tsiogh-Khabab), eines Elephanten (Lang-tsien-Kha- 
bab), eines Lowen (Senghe-Khabab) und eines Pfauen (Mab-ghia- 
Khabab 5 ). — Sonne, Mond und Sterne bewegen sich uin ihn herum 
und f iir die Buddhisten und Mongolen ist da der Sitz ftir die ver- 
schiedenen Gattungen von Geisterwesen G ). Von den hôheren Re- 
gionen fiel einst ein Tegri 7 ) herab, uni in den niederen als Menscb 
wiedergeboren zu werden 8 ). Er ist fiir die Inder der Sitz des Ku- 
wera, des indischen Plutus oder des Gottes des Reichthums (viel- 
leicht nicht ohne Verbindung mit dem Vorkommen von Goldfeldeni, 
und Siva, der Zerstorende, soll im Kailas-Gebirge sehr oft seineu 
Aufenthalt haben 9 ). Von dem Meru herab stromen nach Stiden die 
Weltstrôme Gangaund Sindhu und im Ramajana werden noch meh- 
rere ostliche und westliche Fliisse genannt, die dort ihren Ursprimg 
nehmen auf »jenen hochsten, noch heute fiir besonders heilig ge- 
haltenen und muhsam bepilgerten Hohen des schneereichsten Hoch- 
gebirges um die erhabensten Gruppen der Alpenseen und hinter 
den unzuganglichsten Quellen des Ganges und Indus-Stromes« ,0 ). 

1) R. II. S 14. 2) Ss. Ss. S. 5. S. 303. Not. 15. 3) R. IL S. 8. 4) Ss. 
Ss. S. 303 Not. 15, vergl. M. p. 328. 5) R. IV. S. 219. G) R. IL S. 9. 

7) Tegri ist die mongolische Benennung fur Gottheiten oder geistige Wcsen 
und ist vollig identisch mit dem indischen Dôva. Ss. Ss. S. 303. Not. 16. 

8) Ss. Ss. S. 5. 9) Schl. IL S. 10. 10) R. IL S. 13. 
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Namen des Landes. 

Als Turner Tibot besuchte, nanuteinan ihm den Namen Piï- 
koa-tschim *) (vielleicht von pii = nordlich — im Chinesischen 
pe — und koa-tschim — Schnee), was so viel als »nordliches Schnee- 
land« bedeute, ein Name. den die indischen Lehrer dem Lande ge- 
geben haben sollen. Allerdings ist das »Reich des Schnees« (Gang- 
djan-yul) die allgemeinste Benennung Tibets in den illteren histo- 
risch niythologischen Schriften und sehr oft kommt dieser Aus- 
druck in Ssanang Ssetsens niongolischen Annalen vor. Doch bleibt 
diess die unbestimmteste, poetische Bezeichnung fur das Ganze. Der 
friiher ira Westen gebrîiuchliche Name war Tangut 2 ), aber die 
wahre Benennung ist Bod 3 ) und Bod y ni , Bhot und Bhotiya in 
Indien, englisch Bod-Land. Nach den Proviiv/un U und Tsang erhielt 
das Land auch die allgemeine Bezeichnung Peu- U- Tsang und 
cl a nach Klaproth Peu idcntisch ist mit Bhod und U mit Wei, so 
ist dieser Name kein anderer als Wei -tsang, wie er seit der Dynastie 
der Ming, d. i. seit der Mongolen-Vertreibung, in China in Ge- 
brauch kam und auch in der chinesischen Géographie in »Wei 
tsang- thou-chy« (d. h. »Nachrichten aus der Provinz Wei-tsang« 
wiederholt ist 4 ). 

Was den Namen Tibet oder Tûbet betrifft, so schreibt un- 
ter den Orientalen schon sehr friihe (1154 n. Chr.) der gelehrte 
arabische Geograph Edrisi (am Hof des Konigs Roger von Sicilien) 
Tob bat 5 ). Dièse Bezeichnung blieb aber den unmittelbaren Nach- 
barn der Tibeter und »manchen unter ihnen selbst unbekannt« 6 ). 
Daher machte man den Yersnch, den Namen aus Etymologien oder 
Verdrehungen der Ausjandcr, wie der Arabe r oder der christlichen 
Missionare herzuleiten 7 ). Die chinesischen Annalen schreiben ihn 
urspriinglich den Tibetern selbst zu und setzen ihn in Verbindung 
rait der Grftndung des Reiches der Thufan oder Thuphan (im 

1) K.IV. S. 174. T. S. 31G. Bogie schreibt : »Tibet h caîled by the natives Tu, 
pronounced as in French«. M. p. 193. 2) d. h. »Bewohner von Hausern «M. 
p. 309. Nach Gruber fiihrt das Kônigreich, dessen Hauptstadt Lasa ist, don 
Namen Barantola (M. p. 297) d. h. nach de la Penna »die rechte Seite*r. 
(M. p. 309.) vgl. Du H. (Uebersetzung in's Deutsche) TV. S. 112). 3) Bod 
= Erde oder Land. Burck, Marco Polo S. 025. 4) U. IV. S. 170. 5) R. HT. 
S. 424. 0) H. IV. S. 177, vergl. M. p. XXVI: >The name now adopted 
by Europeans is unknown in the country«. 7) R. III. S. 529. 
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7. Jahrhundert), das gegen Nordosten durch die Provinz Kuku- 
n ur bis an den Hoang-ho reichte. Dcr Griinder nannte sein Reich 
selbst Thupho (spâter în Thu-fan verândert, weil lan die ver- 
iichtliche Nebenbedeutung »Fremdling'« in sicli schliesst ! ). »Thub- 
phod« zeigt eine Steigerung des Begriffs (analog déni deutschen 
»fuchsroth« oder »kohlrabenschwarz«) und heisst etwa: »Maeht- 
krafU 2 ). Jetzt findet man in dem Lande selbst den Nanien Thub- 
phod nicht melir angewendet; in den enropaischen Sprachen ist 
daraus entstanden: Thebeth, Tiibet, Tiibet, Tobut, Te- 
bet, Tibet. Bei Ssanang Ssetsen und im Wei- tsang- thou-chy 
wird Tiibet geschrieben ; die Jesuiten-Missionare haben Tibet ein- 
gefuhrt 3 ) und dièse Schreibweise scheint gegenwârtig immer all- 
gemeiner zu werden. 

Man unterscheidet drei Tibete 4 ): 1) Klein-Tibet oder 
Baltistan — das 1. Tibet — , das Land im Norden von Kascbmir 5 ). 
2) Gross -Tibet oder Ladak — das 2. Tibet — mit der Haupt- 
stadt Le 6 ). 3) 0 s t-T i b e t 7 ) — das 8. Tibet — , das Land am gros- 
sen Brahmaputra und die zum grossen Theii noch unbekannten 
weiten Gegenden im Norden davon — , das eig entl i che Ti bet. 
durch vieljiihrigen Gebrauch Tibet schlechthin genannt, und ein- 
zig und allein von diesem soll hier eingehender gehandelt werden. 

In Bezug auf die Anwendung der zuletzt angefuhrten und an- 
derer Bezeichnungen herrscht unklares Schwanken und grossteUn- 
sicherheit. Markhara versteht miter »Great- oder Central -Ti bet < 
nur die Provinven U und Tsang 8 ) in Ritters »Ost-Tibet« oder »Ti- 
bet« schlechthin •und nennt die Provinz Kham: »Eastern-Tibet« 5 ). . 
Hchlagintweit bezeichnet mit »Tibet« iiberhaupt nur »die grosse 
longitudinale Thalregion, welche im Norden von dem Karakoruni, I 
im Siiden vom Himalaya begrenzt ist 10 ) und begreift Û, Tsang und I 
Khamunter »Bodyul«, unter dem »ostlichen« oder unter »Gross-Ti- 1 
bet« 1 und Markham rechnet zu »Tibet« schlechthin oder zu »Bod- J 
yul« auch »Ari« (bei Schl. Gnari Khorsum 12 ), oder » Western -Ti- j 
bet« 1S ), oder »Little Tibet« ,4 ), »including Ladak« welches letz- 

1) R. IV. S. 177. 2) Schl. HT. S. 4. 3) R. IV, S. 178. 4) Nacb Doi- 
deri ; vergl. R. III. S. 615. M. pp. 303. 307. 5) R. III. S. 587. 6) R. III. 
S. 591. 7) R. III. S. 507. 592. 8) M. p. XXVI. 9) Geogr. M. May lSTi 
p. 129. 10) Schl.III.S.3. 11) Schl. III. S. 4. 12) Schl. II. S. 22. 13) Cit?ogr. 
Mag. May 1875 p. 129. 14) Jour n. XL V. p. 309. M. p. CXI. 15) M. p. XXVI. i 
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tereSchlagintweit »Mittel-Tibet« *) neiint. — UnidieserVerwirrung 
auszuweichen, ziehen wir vor, statt (Ritters) Klein-Tibet »Balti«, 
statt Gross-Tibet »Ladak« zu schreiben und in vorliegender Ab- 
handlung stets von »Tibet« schlechthin zu sprechen, sowie die Be- 
grenzuug desselben nach der Karte von Saunders 2 ), iui Sinne Rit- 
ters und unter Rucksichtnahme auf den Spraehgebrauch in neuesten 
geographischen Berichten festzustellen. 

Lage und Grenzen. 

Vom Pang-kong-See, von Aurtang am obern Indus und von 
den heiligen Seen am Kailasa zieht sich das Hoch-Plateau-Land 
von. Tibet weit nach Osten hin zwisehen den Gebirgssystemen des 
Kun-lun irn Norden, und dem Népal- Bhutan-Assam -Himalaya an 
der Siidseite bis zu den grossen Schneegebirgen am Kuku-nur s ), 
in Si-fan und den chinesischen Grenzprovinzen Sse-tschuen und Yûn- 
nan. Zwisehen dem 79. und 96. bis 98.° ôstl. L. v.Gr. und zwisehen 
dem 28. und 36.° nordl. Breite gelegen, nimrut eseinen ungeheuren 
Flâchenraum des erhabensten Plateau-Landes Asiens in dessen sttd- 
ôstlicher Hâlfte, in der Richtung der grossen Achsen-Anschwellung 
des Ganzen ein 4 ). 

Tibet grenzt ini Norden an die weitlaufigen Bergwiisten und 
Steppen der mongolischen Landschaften, die fruher unter chinesi- 
scher Oberhoheit standen und das chinesische Turkistan 
hiessen, aber scit 18G9 von Yaknb Kuschbeg als besonderes Reich 
Ost-Turkistan behorrscht werden, im Osten an Ch i na, im Siidosten 
an Assam nnd einige wenig bekannte Tcrritorien wilder Berg- 
vôlker, im Siiden an Bhutan, Sikkim und Népal, im Sûd- 
westen und Wcsten an die britischen H i mal a y a- Land- 
schaften und an Ladak 5 ). 

Gehen wir aber genauer ein, so bietet die Bezeichnung der 
Grenzlinie grosse Schwierigkeiten dar ; theils sind es unubersteig- 
liche wilde Gebirgsziige, theils schauerliche Wiisten, welche beide 
die naturliche Schcidung der Volker in breiten Zonen von selbst 
darbieteu ; theils sind es aber auch Weidelander, auf denen das No- 

1) Schl. II. S. 23. III. S. 273. 2) M. p. CXXX. 3) Vgl. Expl. IV. No. 74 
p. 14. >Le Tibet est situé au sud du Khoukhou-noor«. 4) K. IV. S. 172. 
5) R. IV. S. 184. 



Digitized by G 



28 

inadenleben die Stationen der Volker und Stâmme hin- und her- 1 
schiebt ; endlich sind es zwischen allen diesen unbestimmteren nur 
gewisse fixe Puncte und Linien, die von Flusslâufen, von Gebirgs- 
pâssen, von angelegten G rcnzfestungen , stationirten Gamisonen 
und von politischen Vertragen abhangig sind, von welchen letztereu 
das Netz der Begrenzung oft ziemlich willkurlich, gewohnlich zum 
Vortheil der Gewalthaber, ausgespannt wird. Doch Jassen sich tol- 
gende Puncte genauer bestimmen : 

Im Nordwesten und Westen : auf der grossen Heerstrasse nach 
Yarkand der K e r i a - P a s s , von da sudwârts auf der Kaschmir-Le- 
Strasse das Grenzzollamt von Aurtang 1 ), gegen den unter briti- 
scber Oberhoheit stehenden Alpenstaat Bisahir : S c h i p k i am Sa- 
tledsch 2 ), sudlich davon am Ganges das Dorf Nel o n g , dessen Ein- 
wohner Dwibashyas (bilingues) heissen, weil sie Hindustani und ti- 
betisch reden ; sie entricbten ihre Abgaben an einen Beaniten von 
Tschaprang in Tibet, zahlen aber auch cin Stuck Leinenzeug an den 
Radschah von Bisahir 3 ) — , gegen das britische Himalayaland : das 
aus 10 Hâusern bestehende Dorf Niti in der Nâhe des Niti-Pas- 
ses 4 ), sowie der Tanclacot-Pass, wo eine chinesische Factorei 
und in der Nâhe ein Grenzlager sich befindet B ). 

Im Suden gegen Népal : D s e h i 1 o n g , K u t i (Nilam) 6 ) und 
K i r o n g , bei welch letzterem Orte die Grenze durch das Flûsschen 
Lendi-tschu bei dem Fort Raswaghari gebildet wird 7 ) ; gegen Sik- 
kim, das sich weiter nachNorden erstreckt: der Lagalung-la 8 ) 
und das Tschumbi-Thal 9 ) ; gegen Bhutan : ein Bergesgipfel im Su- 
den von P a r i d s ch o n g 1 °). 

Ueber die Siidostgrenze gegen Assam, wohin sich der Brahma- 
putra durch unbekannte Regionen hinabsenkt, kônnen wir zurZeit 
noch nichts ganz Bestimmtes aussprechen n ). 

Dagegen ist im Osten zwischen Tibet und China die Grenz- 
linie genau festgesetzt. Die zwei grossen Strôme, der von CamW 
dscha oder der Lantsan-kiang und der Tschin-tscha oder Yangtse- 
kiang und der dieselben scheidende Gebirgszug, an dessen Siid-Pass 

die Stadt Bathang, an dessen Nord- Pass Tsiamdo, derSchlûs- 

i 

1) R. III. S. 638. 2) R. III. S. 684. 3) R. III. S. 966. 4) R. III. 
S. 680. 1006. 5) R. III. S. 528. 6) M. p. CIX. vergl. R. III. S. 93. 7) P. XIV. 
S. 235. vergl. Schl. III. S. 24. 8) M. p. XXXII. 9) M. p. XXXVII. 10) M 
p. 67. 11) Vergl. R. IV. S. 211. 
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sel von Tibet, liegt, sind hier die Hauptpuncte, welche tibetisches 
Land von der chinesischen Provinz Sse-tschuen dem grôssten Theile 
nach scheiden. Der Wasserscheide-Zug ist ein mit ewigein Sehnee 
bedecktes Gebirge, welches aber eine inerkwiirdige lleihe von Pass- 
ubergangen darbietet ! ). Ini Jahre 1727 wurde durch die Grenz- 
commissarien die Grenzlinie auf den Berg Ning-tsin-schan, 
der auch Nan-ling heisst, verlegt und von hier fiihrt sic iiber den 
Hy-sung-kang-schan siidlich bis nach Tala und zu der chi- 
nesischen Provinz Yun-nan. so dass die Gipfel der Berge seibst als 
Grenzscheide dienen x ). 

Von Tsianido zieht die Grenze nordwiirts gegen den Kuku-nur 
(das Gebiet von Rywudze gehôrt noch zu Tibet 3 ) bis zu dem Tu- 
su-nur und dem miichtigen Gebirgsknoten der »13 Patriarchen«, 
welcher den nattirlichen Grenzstein zwischen Tibet, Si-fan und China 
und die Vôlkerscheide zwischen Chinesen, Mongolen, Turkistanern 
und Tibetern bildet 4 ). Gegen West hin liegt das » ailes Lebens 
baare« Burchan-Budda-, sowie das von Prschewalski als politische 
Grenze bezeichuete Schuga-Gebirge 5 ). Was darauf folgt, ist 
meist unbekanntes Land., Doch werden wir hier das kolossale 
Schneegebirge Gurbu-naidschi (Tnngutisch : Atschungon- 
tschik) und dann weiterhin den K ii n - 1 ii n als Nordgrenze von Ti- 
bet betrachten dûrten. 

Horizontale Gestaltung. 

Nach der bezeichneten Begrenzung bildet Tibet — ahulich 
der »Kerngestalt Asiens« c ) — ein grosses unregelniâssiges 
Viereck, dessen nordliche Seite von Keria bis zum Tusu-nur, 
dessen lângste, etwas ausgebogene sttdliche Seite von Schipki bis 
Bathang reicht , dessen Ost-Seite von da bis zum Tusu-nur und 
dessen (kurzeste) West-Seite von Keria bis Schipki sich erstreckt. 
Das Land, dessen grosste Ausdehnung in die Lânge etwa 2,880 Km. 
(1800 engl. Meil.), in die Breite 770 Km. (480 Meilen) betriigt 7 ), 
und welches einen Fliichenraum von 30,200 geographischen Qua- 
dratmeilen einnimmt 8 ), bietet in dieser llinsicht die grosste 

1) R. IV. S. 18G. 2) K. IV. S. 200. :î) K, IV. S. 207. <i) II. II. S. 177. 
5) P. XXII. S. 108. C) K. II. S. 21. 7) Hodgs. Ess. II. p. itt. 8) Gûtzlaff, 
Gesch. d. chin. Reiches. S. 906. 
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Einfôrmigkeit dar und gehort zu dera »Stamme des Erdtheils 
Asien«, zu dem grossen Theile, welcher von einschneidenden 
Meeren nicht beruhrt wird. 

Verticale Gliederung. 

Gebirgs-Zuge, Berge. 

Der Erdtheil Asien ist »charakterisirt durch den Natur-Typus 
eines sehr hohen und zusammenhângenden Hochlandes«, xleui 
grossten System der Massen-Erhebung des Erd-Planeten mit inner- 
halb derselben râumlich vorherrschenden Plateau - BildungeiK 1 >• 
Dièse gewaltige Erhebung theilt sich in das durch den Hindu-khu 
mit einander verbundene westliche und ostliche Hoch-Asien. Das 
letztere, im Norden von dem Altai, im Siiden vom Himalaya 
grenzt 2 ), umfasst das Plateau-System von Tibet, der hohen Mon- 
golei und der Wûste Gobi oder Scha-mo 8 ). Unter dem 79.° ôstl. 
L. v. Gr. finden wir im stidlichen Theile der bezeichneten Massen- 
erhebung den Himalaya und den Kun-lun als zwei selbststandige 
Gebirge, deren Hochkâmme 30 geogr. Meilen von einander entfemt 
sind. Weiter ôstlich treten dieselben iiumer mehr auseinander und 
der Raum zwischen beiden wâchst an Breite. Das ganze dazwischen 
liegende Land bleibt durchgàngig von so ausserordentlicher Hôho 
— 3,6(30 bis 5,180m (12-17,000') —, dass es die mâchtigste ft- 
denanschwellung der Erde bildet, und dièses »erhabenste Hoch- 
land« ist — Tibet. Der Abstieg von dem Kamme der Central- 
kette des Himalaya ist gering. In einer demselben parallel gerich- 
teten Dépression stromen zwei grosse Elusse, auf einer mit Seen 
bedeckten Hochflâche gemeinsam entspringend : der Indus und 
Brahmaputra nach entgegengesetzten Kichtungen auseinander. Ihn j 
im Norden gleichfalls von einem gewaltigen Hôhenzug begleiteteu 
Becken sind langgestreckt , aber schmal und nehmen nur einen 
Bruchtheil des Hochlandes zwischen Himalaya und Kun-lun eiu. 
»Der Rest dessclben« — mit Ausnahme des Ostens — »sendet dem 
Meere keine Gewiisser zu. Dort gibt es, soviel wir aus den spar- 
samen Berichten tiber jeneGegenden wissen, keine sehroffen Alpen- 



1) B. II. S. 31. 8. 35. 2) A. v. Humboldt, Central-Asien. DeuU^ 
Ausgabe I. S. 610. (abgek. Humb. C. A.) 3) R. II. S. 40. 
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Gebirge und keine tiefeingeschnittenen Thiiler. Einfôrniig und nur 
mit Steppen - Végétation bedeekt breitet sich das Hochland aus, 
bald hoher ansteigend, bald tiefer sich herabsenkend. Konnten wir 
es aus der Vogelperspective iiberblicken, so wiirden wir eine An- 
zahl flacher Depressionen bemerken und am Bodeu einer joden der- 
selben einen Salzsee, in dem die wasserarmen Flùsse in seiehtem 
sandigen Laufe radial zusaminenfliessen« Vom Pang-kong-See bis 
zuin Tengri-nur scbeint eine ganze Ueihe der angefiïhrten flachen 
Einsenkungen zusanimen zu hiingen und gemeinsani eine den Thii- 
lern des Indus und Brahinaputra parallel laufende langgestreckte 
Dépression und ein (vielleicht inehrfach verbundenes) »biunenlân- 
discbes Seen-Systeni« zu bilden -), woriiber uns aushïhriicher die 
noch zu erwartenden Beriehte Nain-Singh's belehren werden. 

»Der Kiin-lun scbeint im Norden von Tibet nur als eine Bo- 
denanscbwelliuig zu existiren. Wir werden seine Hohe zu minde- 
stens 4,570 — 5,480 m (15—18,000') anzunebmen haben«. ImOsten 
scbwillt derselbe zu einem breiten System von Parallelketten an 
und schiebt sich als ein miichtiger Keil ôstlich nach China hinein. 
Der Himalaya erreicht in den chinesischen Siidprovinzen bald ein 
Ende. »WieV das wissen wir nicht. Die breite Bodenanschwellung 
aber, welche zwischen beiden liegt, entwickelt sich zu der uberaus 
formenreichen, dem Geiist eines Baumes vergleichbaren Gebirgs- 
welt des sudôstlichen Asiens 3 ). Das Gebiet der abflusslosen Wasser- 
becken verschwindet, wir gelangen wieder an Elusse, welche, meist 
radial auseinander gehend, nach dem Meere hinabfliessen und das 
Plateau-System in ein tiefdurchf urchtes Alpenland der kolossalsten 
Art umwandeln« 4 ). 

Der Himalaya — Iinaus bei Strabo, Himavat, Himavân, 
Himala, Himaleh im Sanskrit, Siu-schan bei den Chinescn 5 ) — 
d. h. Wohnung (âlaya) des S c h n e e s (hima) G ), ist das mâchtigste 
Gebirg der Erde und besteht aus drei grossen Ketten, welche mehr 
oder minder der ganzen Liinge nach miteinander parallel laufen von 
der westlicheu Biegung des Indus bis zur ôstlichen des Brahma- 

1) Freikerr von Kichthofen >die Gcbirgs-Provinz Ss'-tschwan in China*. 
Rede, geh. i. d. II. allg. Sitzung der 47. Vers, der deutschen Naturforscher 
und Aerzte in Breslau am 21. Sept. 1874. S. 2. 2) Expl. IV. No. 74 
p. 15. a) Richthofen, Ss'-tschwan S. 4. 4) R. IV. S. 202. 5) R. III. S. 420. 
422. Humb. C. A. I. S. 88. G) Hodgs. Ess. II. p. 1. 
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putra und zuerst eine siïdostliche, spàter eitie ostliche Richtung ver- 
folgen 1 ). Der siidliche Theil Tibets liegt hauptsâchlich zwische» 
der nordlichen und siidlichen Kette und wird in seiner gauzen Lange 
von der Central-Kette durchzogen, auf welcher die meisten Flfisse 
Nord-Indiens ihren Ursprung nehmen. 

Die nôrdliche Kette ist in einen westlichen und ost- 
liche n Zug getheilt. Der westliche ist unter déni besonderen 
Namen Karakorum 2 ) — d.h. »schwarze Berge« (identisch 
mit Pyrenâen = »dunkle Gipfel«) — bekannt, welcher das Thaï des 
Indus von dem des Yarkand, sowie anderer zu dem binnenlândischen 
Seen-System gehôrender Fliisse scheidet. Die hôchsten Berge des- 
selben liegen ausserhalb Tibet: der Tschang-tschennio-Pass an der 
Grenze erreicht 5,486m (18,000'), der Masimik-la 5,614m (18,420') : 
der Eindruck dieser bedeutenden Hôhe wird unter Ànderem da- 
durch etwas abgeschwacht, dass die Lage der Schneegrenze wegen 
des geringen atmosphârischen Niederschlags eine ungewohnlicb 
hohe ist 3 ). Die Quellen der drei grossen Strome : Indus, Satledsch 
und Brahmaputra liegen an den siidlichen Abhangen der nordlichen 
Kette und suchen, die Central- und siidliche Kette durchbrechend. 
den Weg in die Ebene Indiens zu finden. Dieser siidliche Theil der 
nordlichen Kette ftthrt auch den besonderen Namen des Tscho- 
m o r a n g - Gebirges 4 ) mit einer Pass-Hôhe von 5,700m ( 1 8,700') *). 
Dasselbe beginnt in dem District von Pang-kong und gehôrt dem 
grôssten Theile nach zu Gnari Khorsum. Als mâchtige Kette trirt 
es besonders deutlich in den Umgebungen von Gartok hervor 6 ). 

Der ostliche Zug der nordlichen Kette fuhrt zuerst den Naïueu 

# 

Gang-dis-ri, d. h. »L a n d d e r S c h n e e b e r g e 7 ) und weiter 

» 

1) M. p. XXIII. Einige lassen den siidlichen Zug nicht als Kette gelten. w«l 
er vielfach durch Flusslâufe unterbrochen ist M. p. XL. 2) Wir glanben hier 
ain bestcn Markham zu folgen und den Karakorum als einen Theil des Him- 
alaya-Systems anzusehcn, da derselbe mit den zwei iïbrigen gewaltigeu 
Ziigen des Himalaya vollstîlndig parallel liluft und sieh zu gleieher oàVr 
noch grôsserer Hôhe emporhebt. »Die Karakorum-Kette im Allgemeinen 
hat die Gipfel etwas niedriger, als der Himalaya, die mittlere Hohe der 
Kàmnie und Passe ist dagegen im Karakorum entsehieden die grosseiv*. 
Schl. II. S. 8. »Hei den Eingebornen finden wir den Namen gegenwârti^ 
nur auf den Pass und die Umgebung bezogen«. Schl. II. S. 10. vergl. IH 
S. 265. 3) P. XIV. S. 180. 4) Schl. III. S. 26. 5) P. XV. S. 103. 6) Schl. III 
S. 26. 7) Gang = Schnee, desa = Land, ri = Berge. R. IV. S. 21K 
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ostwârts im Siidwesten und Siiden vom Tengri-nur heisst er Nyen- 
tschen-thang-la 1 ). Dièse gewaltigen Hohenzuge bilden die 
Wasserscheide zwischen Indus, Satledsch und Brahmaputra einer- 
seits und dem binnenlândischen Seen-System andererseits. 

In der Nâhe der »heiligen Seen« erhebt sich der merkwiirdige 
Gipfel des K a il as (bei den Hindus), oder Gang-ri (bei den Tibe- 
tern), welcher eine Hohe von 6,705 m (22,000') erreicht. Ein »an- 
derer Berg in dieser Gegend« wird von déni Pandit von 1867 auf 
wenigstens 7,620 m (25,000') Hohe geschatzt. Der im Norden des 
Indus aut dem Tschomorang-Gebirge gelegene Aling-Kangri 
erreicht 7,010 m (23,000') 2 ). Der Gang-dis-ri ist noch sehr wenig 
bekannt. Nain Singh, dasHoch- Plateau im Norden »auf grasbedeck- 
ten Wiesen« iiberschreitend , sah gegen Siiden »die beschneiten 
Berge*, deren hochster Targot-yap auf 7,620 m (25,000') ge- 
schatzt wird 3 ). Als die hochste Spitze zwischen Lasa und dem 
Tengri-nur wird der Dschan g - Ny en- tschen -thang-la 
bezeichnet, welcher eine Hohe von 7,620 m (25,000') erreicht und 
von dem die Lamas behaupten, er sei ein Gott, umgeben von 360 
kleineren beschneiten Bergen als seinen Dienern 4 ). Im Osten vom 
Tengri-nur findet sich eine Bergkette, N u t s c h i n-G a s a genannt, 
welche sich hoher iiber den See erhebt, als der Kailasa tiber den 
Mansarowar und »einen hôchst imposanten Anblick gewàhrt« 5 ). 

Die »C e n t r a 1 - K e 1 1 e« 6 ) ist in Tibet erst zum kleinsten 
Theile erforscht. Sie hiingt auf der Wasserscheide zwischen Sat- 
ledsch und Brahmaputra mit der nôrdlichen Kette zusammen. Der 
4,570m (15,000') hohe Maryim-la ist derUebergang von der einen 
zur andern. Nach Siid-Ost und Ost sich hinerstreckend, bildet die 
Central-Kette die Wasserscheide einestheils zwischen dem Brahma- 
putra und Ganges, welch letzterem die an den siidlichen Abhangen 
entspringenden Fliisse, als Kali, Karnali, Narayana, Buria-Gandak, 



(Nach M. p. XXV: »Gang m snow in Tibetan; dis, colour in Sanskrit 
and ri, a mountain, in Tibetan. 1) »The name given to the eastern sec- 
tion of thèse most northern of the ranges by Mr. Brian Hodgson is Nyen- 
chhen-tang-la and the same name is referred by the explorer of 1872 to one 
of the peaks«. — M. p. XXV. 2) P. XV. S. 103. 3) Expl. IV. No. 74 
p. 16. 4) M. p. CXV1I. 5) Expl. I. p. 244. 6) Was Markham »Cen- 
tral-Ketto« nennt, bezeichnet v. Schlagintweit mit »Himalaya-Kamm-Linie« 
Sch. III. S. 28) oder »Hauptkamm des Himalaya*. (Schl.II. S. 130). 

3 
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Tirsuli-Gandak , Bhotia-Kosi und Arun zustromen; anderntheils 
zwischen dem obern Brahmapufcra in Tibet und dem untern Brah- 
maputra in Assam, der hier durch die Fliisse Lopraka-tschu, Mo- 
nas und Tista aus dem Himalaya verstârkt wird l ). 

Die Région zwischen der » Central- und der siidlicheir Kette* 
ist von parallelen Gebirgs - Zweigen von grosster Hôhe und von 
tiefen Einschnitten durchzogen, welche die Fliisse eine Zeit lang 
parallel mit den Achsen der Ketten hinleiten, bis dieselben da und 
dort durchbrechen und einen meridionalen Lauf einschlagen. 

Die hôchsten Gipfel des Himalaya, von denen 17 iiber 7,620 m 
(25,000'), 40 iiber 7,010 m (23,000') hochsind, liegen in den Nach- 
barlândern Tibet 's oder an der Grenze. Darunter ist zuerst zu nen- 
nen: der Gauri sankar (bei den Hindus), oder Tschingopamari 
(bei den Tibetern), Mount Everest (der Englânder), un ter 27° 59' 
n. Br., 86° 54' ostl. L. v. Gr., an der Nordgrenze von Népal, der 
hôchste Berg der Erde uberhaupt, welcher eine Hôhe von 8,839 m 
(29,002 engl. F. = 27,212 Par. F.) erreicht und den hôchsten 
Gipfel der Andes, den 7,011 m (23,004 engl. F.) hohen Aconcagua 
um 1828 m (6,000'), den Mont Blanc um 3,962 m (13,000') ûber- 
ragt 2 ). Im Westen auf der Grenze von Garwahl und Gnari Khorsum 
erreicht der Ibi Gamin unter 30° 51' n. Br., 79° 21' ôstl. L. v. 
Gr. *), eine Hôhe von 7,787m (25,550'), und im Osten der Tschama- 
1 h a r i an der Grenze zwischen Bhutan und Tibet unter 27 0 52' 
n. Br., 89° 18' ôstl. L. v. Gr. 4 ), eine solche von 7,292m (23,929'). 

Der Ku n - 1 û n oder Kulkun 5 ), von den Chinesen im westlichen 
Theile Thsung-ling, d. h. Zwiebel-Gebirge 6 ) genannt, daniit gleich- 
bedeutend das Bucharische: Tartasch-dabahn 7 ), ist in der chinesi- 
schen Mythe das Paradiesland von Hochasien, in der Légende der 



1) M. p. XXV. 2) P. XL S. 365. Dem Gaurisankar zunâchst folgt 
der Dapsang im Karakorum 8,619 m (28,278'), dann der Kantschindschinga 
auf derGreiize zwischen Népal und Sikkim 8,581m (28,156') hoch. 3) Hier 
erreichten die Gebriïder v. Schlagintweit am 19. August 1855 bei 6,784 xa 
(22,259') die grOsste an Bergen uberhaupt erreichte Hôhe. (Humboldt stieg 
am 23. Juni 1802 am Tschimborasso bis zu 5,878 m (19,286') hinan; Reisa 
und Stiibel eretiegen den 5,9 ( J6m (19,671') hohen Cotopaxi. 4) Hodgs. 
Ksh. II. p. 5) Richtiger Kurkun. Humb. C. A. I. S. 625. 6) R. III. S. 411. 
IV. S. 501. 7) Tartusch oder tartasch ist eine Art wilder Zwiebel. Hiunb. 
C. A. 1. S. 598. 
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âltesten Philosaphen das »hohe Hinimelsgebirge*, auf dessen Gipfel 
der Altmeister und Lehrer der Vôlker : Lao-tseu, der Patriarch und 
Reformater der Secte Tao-sse, sich den Augen der Sterblichen ent- 
zog. Der Hauptruckeu des Kiin-lun seheint etwa 111 Km. (69 eng- 
liscbe Meilen) von Khotan zu liegen. Weiter ostwàrts neigt sich die 
Kette im Meridian von Keria allinâhlich nach OSO und erhâlt den 
Nam en Aneuta *). Himalaya und Kun-ltin laufen im Osten in ver- 
schiedene Zweige aus, welche sich zuletzt »so innig verbinden, dass 
die einzelnen Ketten eben so wenig mehr unterschieden werden 
konnen, wie in einem ausgebreiteten, viel verzweigten Fluss-Delta 
der eigentliche ursprungliche Hauptstrom« 2 ). So streicht von 88° 
ôstl. L. an der Bassa-d ungram-ula siidostwarts auf der rech- 
ten Seite des siidlichsten Quellflusses des Yangtse-kiang hin, vom 
94° ôstl. L. und auf der linken Seite des nôrdlichen Quellflusses der 
B a y an-k h a r a-u la 3 ) (d. h. »reiche, schwarze Berge«), welcher sich 
fortzieht bis zu der grossten Massenerhebung im Siiden des Kuku- 
nur, wo ihn die Mongolen Amié-maldzin -musun-ula nen- 
nen 4 ). (Den mâchtigen Gebirgsknoten von 13 solcher Amies oder 
Patriarchen haben wir bereits als anatiïrlichen Grenzstein« in dieser 
Gegend kennen gelernt.) Der Bayan-khara-ula hat viel Was- 
ser und ist in seinen sudlichen Abhangen viel fruchtbarer, als die 
anderen Gebirge im Norden von Tibet. Nôrdlich davon breitet sich 
auf 100 Km. (62 Meilen) eine »wellenlormige Wuste« von 4,420 m 
(14,500') Hôhe aus, die stellenweise Htigel-Gruppen, von etwa 300 m 
(1,000') Erhebung aufzuzeigen hat. Im Nordwesten dièses Pla- 
teau s erhebt sich das kolossale Schneegebirge Gurbu-naidschi 
(tangutisch: Atschun-gontschik), und nôrdlich vom Schuga-Fluss 
liegt das wilde Schuga-Gebirge, sowie nordwiirts von diesem 
der Zug Burchan-Budda, welcher die mongolische Provinz 
Zaidam von den nôrdlichsten Theilen Tibet's scheidet 5 ). Der jenseits 
der »sumpfigen Ebene von Zaidam « hinlaufende und bis nach China 
sich fortsetzende machtige nordliche Zug des Kûn-lun fiihrt »den 
Namen San-schan oder Nan-schan und in seinem ôstlichen 
Theile T a- s i u - s c h a n (d. h. grosses Schneegebirge 0 ). »Die vôllig 

1) Wird durch das Pâli-Wort Anavatatta (Sanskr.: Anavatapta) als 
»nicht erhellt*, »nicht erwârmt« erklârt. Humb. C. A. I. S. 000. 2) P. XI. 
S. 363. 3) Bayan = reich, khara = schwarz. Humb. C. A. I. S. 025. 
4) R. H, S. 172. 5) P. XXII. S. 168. 6) R. III. S. 410. 

3* 
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wilde Natur dièses ost-tibetischen und tangutischen in jeder Hin- 
sicht kolossalen Alpengebirgslandes* hat von jeher »die grôsste 
Hemmung des Verkehrs der Volker West-Chinas und des tibetischen 
Hochlandes gebildet« , ). 

Die iïbrigen sehr wenig bekannten Gebirgs-Ketten , welche 
weiter im Siïden das ôstliche Tibet durchziehen, vereinigen sich zu- 
letzt zu der Massenerhebung, welche besonders die westlichen Theile 
der chinesischen Provinzen Sse-tschuen bedeckt und den Namen der 
Wolkenkette ftihrfc 2 ). 

Ueber einzelne Bergesgipfel iv.\ Kiin-lun kônnen wir zur Zeit 
durchaus nichts Bestimmtes anfuhren. Nach chinesischen Angaben 
liegt in diesem Gebirgs-System eine »Feuer-Hohl e« , welche 
Flammen speit, deren Schein weithin gesehen wird ; doch vermogen 
wir die Localitat dieser vulkanischen Erscheinung nicht genauer 
zu bestimmen s ). 

Gletscher finden sich auf allen Gebirgen von Hoch-Asien 
in erstaunlicher Zahl und ungeheurer Grosse, (die umfangreichsten 
im Karakorum, aber ausserhalb der Grenzen von Tibet). Im Him- 
alaya reichen die tiefsten Gletscher bis zu 3,352 m (11,000'), ein- 
zelne bis zu 3,048 m (10,00') Fuss herab 4 ). 

Die Schneegrenze liegt im Norden des Himalaya hôher, 
als im Suden. Denn die von den Siidwinden hergefuhrte mit Feuch- 
tigkeit erfïïllte Atmosphâre entledigt sich ihrer Diïnste zumeist an 
den nach Siid gewandten Abhiingen, so dass sie je weiter nach Nor- 
den desto trockener wird 5 ). Im Ktin-llin findet man wieder eine 
Zunahme des atmosphârischen Niederschlags und ein tieferes Her- 
absinken der Schneegrenze. Es betrâgt dieselbe am stidlichen (in- 
dischen) Abhang des Himalaya 4,940 m (16,200'), am nôrdlichen 
r>,:-J00 m (17,400'), (am sûdlichen Abhang des Karakorum in Balti 
f>,910 m (19,400'), am nôrdlichen gegen die Plateaux von Ost-Tur- 
kistan 5,670 m (18,600'), am siidlichen Abhang des Kiin-lûn 4,815 m 
( 1 5,800'), am nôrdlichen gegen die Ebenen von Ost-Turkistan 4,570m 
(15,000') c ). Das sind Mittelwerthe. Es gibt in Tibet Hôhen, an 

1) R. II. S. 188. 2) Humb. C. A. I. S. 610. 3) ib. S. 605. 4) P. XI 
S. uG9. 5) M. p. XXX. G) Nach don Messungen von Humboldt und Pent- 
land bcfindet sich die Schneegrenze in den Andes von Quito bei 4,7M ni 
(15,700'), in den ostlichen Bolivia-Andes bei 4,845 m (15,000') und in den 
westlichen Holi via-Andes bei 5,040 m (18,500'). Die extremste Sehnee- 
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deren Abhângen selbst bei 0,096 m (20,000') uber dem Meere kein 
Schnee zu finden ist. 

Was die Pass-Uebergânge Uber die Hauptketten der be- 
handelten Gebirge anbelangt, so liegt die Mehrzahl derselben aus- 
serhalb der Grenzen Tibet s ; sic sind aber fiïr die Reisen dorthin von 
der grôssten Wichtigkeit und es sollen weiter unten die am meisten 
frequentirten mit Nanien angefiihrt werden. Hier mag zunachst 
die Bemerkung Raum finden, dass von denselben 21 bekannt sind, 
die tiber den Himalaya, 3, die uber den Karakorum und 3, die iiber 
Kun-lûn fûhren. Die Werthe ftir die mittlere Hôhe derselben sind : 
im Himalaya 5,425 m (17,800'), ini Karakorum 5,700 m. (18,700'), 
im Kiin-lun 5,181m (17,000') '). Der hôchste Pass, den wir kennen, 
ist derlbi Gamin, der vonGarwahl nach Gnari Khorsum fiibrt, den 
Adolf *) und Robert von Schlagintweit als die ersten Europâer am 
22. August 1855 passirten und der die erstaunliche Hôhe von 
6,235 (20,459') erreieht. (Der hôchste Pass im Karakorum ist der 
5,786 m (19,019') hohe Mustagh-Pass). Der niedrigste, der uber 
die Hauptkette des Himalaya ftthrt, ist der 4,933 m. (16,186') hohe 
Bara-Latscha-Pass 3 ). 

Der weitausgebreiteten fast ganz unbekannten Hochfiache im 
Norden von der flachen vom Pang-kong-See zum Tengri-nur hin- 
ziehenden Dépression, welche Nain Singh durchschritt , bis zu dem 
Gebirgs-System desKun-lun, welcher nôrdliche Theil von Tibet den 
besonderen Namen Katschi oder Khor-katschi 4 ) fuhrt, von den Be- 
wohnern Horsok 5 ) , im nordôstlichen Theile auch Sok-yul 6 ) ge- 



grenze in den Alpen ist bei 2,987 m (9,800') in derGruppe des Mont Blanc 
und Monte Rosa. Globus XXXI. (1877) S. 137. P. XI. 370. 1) In den west- 
lichen Andes 4,420 m (14,500'), in den ôstlichen Andes 4,114 m (13,500') 
in den europâischen Alpen 2,285 m (7,500') Schl. II. S. 12. 2) Im fol- 
gen Jahre bereiste Adolf von Schlagintweit, auf getrennten Wegen, das 
nordwestliche Tibet. Als er dann 1857 ebenfalls die Karakorum-Kette iiber- 
achritt und nach Turkistan vordrang, wurde er am 26. August zu Kasch- 
gar enthauptet. Es batte in jenem Jahre seine Gefahr als Europâer Tur- 
kistan zu bereisen noch dadurch sich gcsteigcrt, dass der Aufstand dièses 
jetzt unabhângigen Landes gegen China schon begonnen hatte. — Erl. in : 
Schl. »Neue Dateu iiber den Tag des Todesc, Sitz.-Ber. der Miinch. Ak. 1869, 
S. 183 — 190. 3) Mehrere Hundert engl. Fuss hôher, als derGipfel des Mont 
Blanc. P. XI. S. 367. 4) R. IV. S. 174. 5) M. p. XXIV. Sok oder Sogh 
= Wiese, Weideland ; yul = Lager. 6) Sok-yul ist identisch mit Tangut, 
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nannt wird, scheint der Stempel grosster Einf ôrmi gkeit ! ) 
aufgeprâgt zu sein. 

Flûsse. 

An den Abhângen der Kailasa-Berge liegen die Quellen des 
Indus, Satledsch 2 ) und Brahmaputra. 

Nach dem Bericht des Pandit von 1865/66 8 ) wird der leztere 
Fluss von den Leuten aus Gnari Khorsum und Ladak »Tamdschan- 
Khaniba* (Pferde-Maul) 4 ) genannt und zwar bis zur Einniûn- 
dung des »Tscharta-sangpo« ; von da bis Dschanglatsche heisst er 
»Matscha-sangpo« (Pfauen-Fluss) 5 ) und von hier bis zur Miin- 
dung des Lasa-Flusses »N a r i t s c h u-s a n g p o« — weil er ans Nari 
(Gnari) kommt — , im Ôstlichen Tibet endlich : T a s c h o g-K h a b a b 
(d. h. »herabgestiegen aus dem Munde des edlen Pferdes« 6 ). Die 
Népal esen, die Mohammedaner aus Kaschmir, sowie die Bewohner 
von Lasa sagten einstimmig dem Pandit, dass der Strom, nachdem 
er noch eine betrâchtlicbe Strecke seinen Lauf ostwârts fortgesetzt, 
nach Hindustan hinabfliesse, so dass also kaum mehr ein Zweifel 
sein kann , dass wir hier den obern Lauf des Brahmaputra d. h. 
»Sohn des Brahma« 7 ) vor uns haben; daher wird derselbe hier 
(nach dem Vorgange Petermann's) 8 ) immer mit diesem Namen be- 
zeichnet, da ihm der fruher von den Geographen allgemein angenom- 
mene Name: Sangpo 9 ) (Kir den oberen Theil: Yaru-sangpo I0 )) 
nicht in seinem ganzen obern Laufe von den Eingebornen beige- 
legt wird. 

Es wurde festgestellt, dass der Brahmaputra ohngefahr un ter 
30 V n. Br. und unter 82°28' ôstl. L. v. Gr. ») entspringt und zu- 

welch letzterer Name fruher auch oft fur das ganze Hoch-Plateau von Ti- 
bet gebraucbt wurde. Sok-bo ist etwa gleichbedeutend mit Nomaden. M. 
p. 296. note 4. 1) P. XVI. S. 465. 2) Englisch : Sutledj, bei Schl. : Sâtledtcb; â 
bezeichnet unvollkommene Vocalbildung. 3) P. XTV. S. 281 . A.) Nach der 
chinesischen Géographie hat der Fluas seinen Ursprung an demjenigen der 
vier Thierberge, der die Gestalt eines Pferdes beaitzt und Tamtsiog-Khabab 
heisst. R. IV. S 219. 231. 5) Ein »my thologischer Name« (Schl. m. S. 42), 
wohl herriihrend von einer Verlognng seiner Quelle durch die entferntereD 
Bewohner auf den Thierberg mit der Gestalt cines Pfauen = Mabghia Kha- 
bab.R. IL S. 219. 6) Schl. III. S. 41. 7) Schl. T. S. 470. 8) P. XIV. S.284. 
9) Sangpo = das »reine heilige Wasser.< (R. IV. S. 220). DieTibeter nennen 
aile bedeutenden Fliisse : Sangpo. 10) Yaru = der obère. 11) M. p. XXVII. 
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erst nach Sûdosten fliesst ! ). 90 Meilen von der Quelle nimmt er 
den ersten grôsseren Nebenfluss, den Nago-tschu, von Norden 
her auf, sowie 50 Meilen weiter sudôstlich den Tscha-tschu, 
welcher ebenfalls von Norden kommt , etwa 200 Schritte breit und 
nicbt viel kleiner als der Brahmaputra selbst ist. Die Confluenz 
befindet sich in der Ntihe des Tadum-KIosters, eines wohlbekannten 
PJatzes auf der »grossen Strasse* nachLasa 4,323 ni (14,187') ûber 
dem Meere *). Von der Mundung des Tscha-tschu an lâuft der 
Fluss 6oder 7 Km. (4 odcr 5 Meilen) gerade nach Sttden, schlâgt dann 
auf fast 48 Km (30 Meilen) seine sudostliche Richtung wieder ein 
und beschreibt hierauf einen grossen Bogen, indem er 40 Km. (25 
Meilen) sudwarts fliesst, dort den Schorta-sangpo erhalt und 
sich dann nordostwârts wendet, uni den Tsc h art a-sang po auf- 
zunehmen und von da an ôstlich zu fliessen. 64 Km. (40 Meilen) 
weiter abwârts trennt sich die Strasse von dem Flusse, um ihn erst 
160 Km. (100 Meilen) weiter imOsten wieder zu treffen. Von dieser 
Strecke ist nichts Sicheres bekannt. Der Pandit vermuthet , dass 
er stidlich an einem hohen, von der Strasse aus sichtbaren Berge 
vorbeigeht. Von Napsi an strômt der Fluss 40 Km. (25 Meilen) 
Ost bei Nord, bespult die grosse Stadt Dschanglatsche — 87°38' ôstl. 
L. v. Gr. , 616 Km. oder 385 Meilen von der Quelle, 4,138 m 
(13,579') iiber dem Meer — wo (gleichwie an zwei oder drei ande- 
ren Orten) eiserne Rangebriicken tiber den Fluss ftlhren , welche 
aber so gefahrlich sind, dass sie der Pandit nicht zu betreten wagte. 
Nun wendet er sich in scharfem Winkel gegen Norden, nimmt auf 
weitere 40 Km. (25 Meilen) eine nordôstliche Richtung an und ver- 
einigt sich mit dem sehr bedeutenden Raka-sangpo, welcher 
sich lange im Norden parallel mit dem Hauptfluss hâlt. Von 
Dschangiatsche bis Schigatse ist der Strom breit und schiffbar, da- 
her bedient man sich zum Transport von Waaren und Menschen 
hâufig der Wasserstrasse und zwar werden mit Leder ûberzogene 
grosse Boote verwendet 8 ). Bei Schigatse — 3,621 m (11,882') — 
kommt vom Suden her der 150 Schritt breite Penang-tschu 
oder Painam, welcher aus zwei am Fuss des Tschamalhari liegen- 
den Seen seinen Ursprung nimmt. Hier fliesst der Brahmaputra »in 



1) P. XIV. S. 281 und Tafel XIII. 2) P. XIV. S. 289. 283. 3) M. 

p. xxvn. 
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einem breit ausgedehnten Bette, und obwohl ihm der Boden nur 
ungern nachgab, hat er sich doch viele Kanâle gegraben und eine 
Menge Inseln auf seinem Wege gebildet« l ). Obgleich aber sein 
Bette so ausgebreitet erscheint, so sei dennoch der Hauptkanal tief 
und niemals zu durchwaten. »Schiff-Fahrt in einer Hohe von 4,114 
bis 3,596 m (11,500— 11,800') uber dem Meere ist, so roh sie auch 
sein mag, eine ausserordentliche Thatsache, die in keinem Tbeil der 
alten oder neuen Welt ihres Gleichen hat« 2 ). Unterhalb Schigatee 
nimmt der Hauptfluss von Norden her den Se h i an g- tschu auf. 
die Strasse wendet sich aber im Siiden bedeutend von ihm ab, denn 
nach Aussage der Tibeter sei dieser Theil zu reissend fur Boote, da- 
gegen fliesst er bei Tschuschul wieder sehr ruhig. Von hier ans 
konnte der Pandit den Fluss 48 Km. (30 Meilen) weiter ostwârts 
strômen sehen (bis 968 Km. oder 605 Meilen von der Quelle) und 
horte, dass er dièse Richtung noch lange beibehalte. Etwa 3 Km. 
unterhalb Tschuschul unter90°30' ôsfcl. L. v.Gr., 3,457 m (11,3340 
iiber dem Meer 3 ) fâllt der Fluss von Lasa, der Ki-tschu von Nor- 
den her und ostwârts davon der Yelung von Siiden her in den 
grossen Strom, den Nain Singh noch weiter unten bei Tschetang 
uberschritt, ihn dort 500 m breit und 6 m tief fand und seinen Lauf 
als einen langsamen bezeichnet 4 ). 

In der ersten Woche des Juni war das Wasser des Brahmapu- 
tra an einem 224 Km (140 Meilen) von dem Ursprunge entfernten 
Puncte sehr schmutzig und sehr kalt, woraus zu schliessen ist, dass 
seine Quellen, wie auch die seiner sudlichen Nebenfllîsse von Glet- 
schern kommen ô ). Nach der Schatzung des Pandit schliesst Mont- 
gomerie, der Brahmaputra musse unterhalb Tschuschul wenigstens 
die Grosse des Indus bei Attok haben, welcher in der Secunde 681 
Cubik-Meter (24,000 Cubikfuss) Wasser ergiesst , wahrscheinlich 
enthâlt er aber die siebenfache Wassermenge des Ganges bei Hurd- 
war, was (in der trockensten Jahreszeit, im December und Januar) 
eine Wassermenge von 993 Cubik-Meter (35,000 Cubikfuss) in der 
Secunde ergeben wiirde. Zwischen dem Ort, auf den sich die Schà- 

l) T. S. 338. 2) P. XIV. S. 283. 3) M. p. XXIX. 8) Expl. IV. N. 74 
p. 16. 5) >Flûsse, die aus Gletschern ihren Ursprung nehmen, haben immer 
ausserordentlich schmutziges Wasser wegen der Wirkung des Eises auf die 
mit ihm in Beruhrnng kommenden Felsen und Erdmassen*. P. XH' 
S. 283. 
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tzung bezieht und dem hôchsten von Wilcox i. J. 1825 *) am Brah- 
niaputra (dort Dihong genannt *)) erreichten Puncte — 560 Km. 
oder 350 Meilen — besitzen wir keine directen Angaben liber den 
Fluss und seine etwaigen Nebenarme. Doch wird er unzweifelhaft 
eine bedeutende Verniehrung seiner Wassermenge erfahren und es 
ist demnach wahrscheinlich, dass der Fluss, der am obern Ende der 
560 Km. (350 Meilen) 993 Cubik-Meter (35,000 Cubikfuss) in der 
Secunde fiihrt, am untern Ende voile 1418 Cubik-Meter (50,000 Cu- 
bikfuss) fïïhren wird, d. h. das Volumen, welches ihm Wilcox im 
Mârz, nachdem er anzuschwellen begonnen hatte, zuschrieb 8 ). Wil- 
cox fand den Fluss an der bezeichneten Stelle 90 m (300') breit und 
von grosser Tiefe und er spricht aus : » Wenn der grosse, sudlich 
von Lasa fliessende Strom nicht der Dihong wâre, so kônnte raau 
unmôglich einsehen, wie ein geniigendes Areal bleiben sollte, uni 
das Wasser des letzteren zu beschaffen« 4 ). Daher ziebt Montgo- 
rnerie den Schluss — und wir glauben nach dem Angefiibrten voll- 
kommen beistimmen zu durfen — , »dass der grosse Strom 
sudlich von Lasa den obern Lauf des Brah maputra 
bildetundidentischistmitdemDihong,demHaupt- 
arm des genannten grosstenStroraes in Indien« 5 ). — 
Der positive Beweis kann natiirlich nur dadurch geliefert wer- 
den, dass man ihn von Tschetang weiter abwarts oder von Sadia 
weiter aufwarts verfolgt. Diess wird freilich mit den ungeheuersten 
Schwierigkeiten verbunden sein, da die Differenz zwischen dem 
Stand seines Wasserspiegels in Tibet und demjenigen in Assani 
3,352 m (11,000') betriigt. 

Von der Ansicht Montgonieric's weicht v. Schlagintweit insofern 
ab, als er den ostlichsten der drei in der Nahe von Sadia in As- 
sam sich vereinigenden Fliisse , den Lohit (d. i. der Rothe) als 
den oberen Laut des Brahmaputra bezeichnet und von dem 



1) M. p. XXX. 2) »Di« bezeichnet * Wasser* Schl. TH. S. 41. 3) Die 
Donau bei Wien ergie.sst bei Null-Punct des Pegels in der . Secunde 2,300 
Cubik-Meter Wasser (Professor Dr. 0. Delitsch, Vorlesungcn iiber Cultur- 
Geograpliie« Winter-Semester 18"/?*) = ohngefîihr 81,000 englische Cubik- 
Fuss. (1 engl. Fuss — 0,305 m und daher 1 Cub.m = 35,24 engl. Cub.Fuss). 
D'Anville auf seiner Karte und nach ihm Klaproth nehmen an, der grosse 
Fluss von Tibet ware der obère Lauf der Irawadi. M. p. XXIX. (Ritter 
schreibt: »des Irawadi» R. IV. S. 223). 5) P. XIV. S. 285. 
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Flusse Tibet's sagt: »Seine Wassermenge ist zwar sehr grt»; 
aber weder dièse, noch die Richtung des Laufes, die beinake ] 
reehtwinklig auf das weit von oben sich heranziehende Brahm*- j 
putra-Thal steht, erlaubt, ihn als den Hauptstrom zu betrach- 
ten« *). — Wir folgen Petermann, der auch auf seiner neuesten 
Karte von Inner-Asien (1876) den Fluss Tibet 's als Brahms- j 
putra bezeichnet, welchen Nainen er ûbrigens auch dem Lohit 
beilegt. 

Das mittlere Gefâlle des Stromes betragt fûr einen Km. 2,64» m 
(fur eine englische Meile 13,9'), — mittlere Hôhe der Quellen, niun- 
lich der verschiedenen Gletscherthore unterhalb des Maryim-la: 
4,632 m (15,200'), Hôhe von Sadia in Assam: 64 m (210'), Lange 
des Laufes: 1,728 Km. (1,080 Meilen) 2 ). — 

Der ostliche, sudlich vom Brahmaputra gelegene uubekaniit*. 
nur neuestens von Nain Singh durchschrittene Theil Tibets wird tou 
einem grossen Fluss durchstrômt, welchen die Eingeborenen Lo- 
praka-tschu nennen und welcher un ter dem Namen S u b an- 
se hi ri den grossen Strom Assams erreicht 8 ). 

Der Satledsch 4 ) niramt seinen Ursprung in den Seen. Man- 
sarowar und Rakus-tal. (Durch die nicht unbedeutende Veranderung 
in der Tiefe der Seen wâhrend der Jahresperiode ist zwar der Aus- 
fluss aus dem Rakus-tal nicht zu bemerken und nur an der Boden- 



gestaltung zu erkennen, doch soll nach Angabe der Eingebornen 
zur Zeit des Hochwassers ein solcher stattfinden 5 ). Seine Richtung 
ist zuerst eine nordwestliche ; sie fallt ziemlich genau zusauintfn 
mit jener, welche uberhaupt in diesem Theile von Tibet als die 
mittlere Richtung der Gebirgsziige und Thâler hervortritt. Spâter 
fliesst er mehr westlich und tritt nun in eine sehr weite Thalflâck 
ein, die sich sogleich »als Becken eines frûheren riesigen Stisswasser- 
Sees erkennen lâsst, dessen Niveau durch das Fortschreiten der Ero- 
sion an seiner Ausflussstelle sich allmâhlich senkte, wâhrend zn- 
gleich Ausfullung mit Geroll, Sand und Schlamm fortschritt — 1^ 

1) Schl. I. S. 471. 2) Schl. III. S. 30. 3) M. p. XXV. 4) In den 
clischen Wôrterbiichern Satadru, Sitâdru, Sutudru geschrieben. Die Ma*** 
donier und Griechen zàhlten ihn noch nicht zu den Nebenflûssen des Ind«* 
vreil Alexander der Grosse nicht bis hieher vordrang. Er habe seinen N*" 
men von Sata — 100 und dru »das Laufen*, wohl : »der aus 100 Qaell<?« 



Zusammen-Fliessende.c R. III. S. 666. VII. S. 31. 5) Schl. III. S. 59. 
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p vôllig verschwunden war.« Das Satledsch-Becken bietet das 
rajrnanteste Bild der Wiiste in der Forai eines Hochthals. Die 
mgebenden Gebirgskamme sind zwar nocb immer von ziemlich be- 
mtender relativer Hôhe und treten auch in den meisten Lagen 
hr deutlich als Theile des Landschafts-Bildes bervor, aber im 
lialbecken selbst sind Gesfceiue der Umgebung nur als Gerôllc zu 
nden. Das Niveau des Satledscb ist da, wo sicb der aus Nordosten 
ommendeGyungul-Fluss mit ihm verbindet 4,051 ni (13,294') 
Vakrend er in Tibet seinen westlicben und nordwestlichen Lauf 
eibehàlt, schlâgt er an der Grenze unterhalb Scbipki plôtzlich eine 
iidwestliche Richtung ein. 

Der Indus oder Sindhu 2 ) entsteht aus drei Quellflussen, 
*elcbe an den nord westlicben und nordlichen Abhangen der Kai- 
isa-Berge ihren Ursprung nelimen. Der nôrdlicbste derselben, der 
iugste und wasserreicbste beisst S en gbe- Kba bab (d. h. »vom 
lundc des Lowen herabgestiegen* 3 ) oder Singbi-tschu (»Lôwen- 
ass« , »Lôwenstrom«) und ist als Hauptquellfluss zu betrachten 4 ). 
)er mittlere, der Laug-tschu, liegt wie der vorgenannte sudlich 
om Tschoniorang-Gebirge und ergiesst sicb in denselben , bevor 
er Gartung 5 ), an dessen rechtem Ufer Gartok liegt und der dort 



1) Scbl. ITT. S. 60. 71. 2) »I)er Strom heisst in der Landessprache 
îiudhus (im Sanskrit) ; aber weil die Oriechen (als aie mit Alexander dem 
iroasen dortliin kamen) ihn, von Persern ohne den Zischlaut nennen 
ôrten, wahrscheinlich Uindus , mit dem Hanchlaute , dieser letztere aber 
on den Joniern unterdriickt wurde, so ist der falsche Name Indus durcb 
lie Jahrhunderte bis heu te beibehalten worden und nach dem Strome 
luch Indus- Land, Tndien, durcb aile Welt genannt.* R. V. S. 451. 3) vgl. 
I. IV. S. 219. »Die Wahl dièses Namens weist wohl auf einen mâchtigen 
ieginn der Quelle und eine grosse AusstrÔmungs-Ôffnung hin.« Schl. III. 
5. 79. »Die Lôwen, Singhi, stehen in Tibet in grosser Verehrung. Es 
nU kein religiôses Gebiiude, das niebt in jedem Winkel mit dem Lôwen- 
iopf geziert ware und dieselbe Figur sieht man an allen hervorspringen- 
len Tbeilen der Mauern des Palastes (in Taschilbunpo). An dem See 
Mansarowar sollen sicb Lôwen be fi nden. Man sieht aber dièse 
Behauptung fur eine Fabel an.« T. 328. 4) Der Pandit von 1867 hat zu-' 
;wt dièse drei obersten Theile des Indus priicise definirt und den Senghe- 
Khabab ziemlich weit hinauf, wenn auch nicht bis zur Quelle verfolgt und 
"ich die hier angefiihrten Résultat» verschatft. P. XV. S. 503. — 5) Auf 
Rauuders' Karte (M. p. CXXX) steht richtig langs des » Singhi- tschu* »Lions 
mouth«, sonderbarer Weise aber langs des Gartung-tschu »Elephants 
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2 m tief und 30— 60 m breit ist, vora Siiden herbcistromt und sich 
oberhalb Taschikang mit dem Hauptstrom vereinigt. Dieser weo- 
det sich in nordwestlicher Richtung liber die Grenze nach Ladak, 
wo er nicht weiter von uns hier zu verfolgen ist. 

In Thok-Dschalung hôrte der Pandit von 1867, dass neun Tag- 
reisen weiter ôstlich ein grosser, Madschin genannter Fluss d&s 
Land durchstrome und in sudôstiicher Richtung komme man nacli 
dem Gebiete Schellifuk, dessen Flûsse einem grossen Binnensee an^ 
gehôrten ! ). 

Der bedeutendste Fluss im Osten und Nordosten ist der K i iH 
tscha-kiang, d. h. »der Fluss mit dem Goldsande«, weiter untec 
Yangtse-kiang, auf den Karten der Jesuiten der »blaueStroun 
genannt, der nach chinesischen Nachrichten seinen Ursprung bat 
am Fuss des Junieu-schan (Berg der Kuh) , welcher nach Klaproth 
identisch ist mit dem Bassa-dungram-ula 2 ). Nach den chinesi^ 
schen Originalkarten sind es drei von West gegen Ost auf der HocbJ 
Steppe parallel ziehende Quellfliisse , die aile drei mit dem NametJ 
Ulan-muren belegt sind und davon der nôrdliche durch 
tu , der mittlere durch Tok-to-nai, der siidliche durch 
besonders bezeichnet ist. Dieser letztere erhâlt von Siiden her defl 
kleinen Seitenarm Muru-ussu (tibetisch Diitschu 8 ) — nach 
Ritter Bitschu — ) nimmt dessen Namen an und vereinigt sieh info 
den beiden nôrdlicher gelegenen Zufltissen. An der Stelle, 
Prschewalski den Fluss erreichte, liegt sein Wasserspiegel 3,962 m 
(13,000') tiber dem Meer. Seine Strômung ist sehr schnell. Pas 
Flussthal ist etwa 1 Km. breit und wird zuweilen noch durch G*- 
birgsziige eingeengt. »Leider lassen uns die chinesischen BerichW 



Nam-tsi-l 
chKa-tsî 



mouth«. Der mittlere Quellfluss, der Lang-tschu ist unbezeichnet. 
die Benenung »Elephantenfluss« irgend einem der drei Quellfliisse 
— wir konnten darûber irgend welche Bemerkung nicht auffinden, — 
ist dieselbe (nach den oben angefiihrten Bezeichnungen der vier Thier 
und deren Bedeutung) unstreitig dem Lang-tschu beiznlegen. Vgl. Ss. S*. 
S. 362. not. 44. »Lang« bedeutet im Tibetischen sowohl »Rind« als »F,lr- 
phant* ; letzteres Thier heisst zum Unterschied auch »Lang-t'schen.« — 
scheint ferner weitere Verwechslung oder Unbestimmtheit der alten m*- 
thologischen Namen der verschiedenen Bezeichnung des obern Satled** 
zu Grunde zu liegen, welcher bei Saunders »Bulls mouth«, bei Peternunfi 
»Lang-tschen-khabab« genannt ist. — 1) P. XV. S. 104. 2) R. IV. S. tM? 
651. 3) P. XXII. S. 169. 
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jilig rathlos uber die Natur des oberen und mittleren Laufes dièses 
trom- Systems* *). Nach der Karte der chinesischen Landesver- 
tessnng 2 ) fliesst er éine Zeitlang siidostlich , verfblgt unter dein 
9° ostl. L. v. Gr. sttdliche Richtung und bildet jetzt die Grenze 
ivischen China und Tibet 8 ). 

23 geographische Meilen westlich von Ta-tsien-lu unter 101° 
stl. L. v. Gr. fliesst mit dem Kintscha-kiang parallel der Yalung- 
iang(Yar-lung) d. h. der weisse Strora, weleher aus dem Bayan- 
hara-ula kommen soll, friiher die Grenze von Tibet bildete und 
nter 26 ^s 0 n. Br. sich als ôstlicher Hauptzufluss mit dem grossen 
itrom Chinas verbindet 4 ). 

Im Nordosten von Tibet, ostlich von der Kette Bayan-khara- 
la liegt die in der chinesichen Géographie unter dem niytbologi- 
chen Namen : Sternen-Meer (chinesisch Sing-su-hai, in der Landes- 
praehe Hotun-nur) berûhmte Gruppe von kleinen Seen , der »ge- 
leimnissvollen Quelle des Hoang-ho* 5 ) oder gelben Stromes G ), 
;eren Erforschuug den tilteren chinesischen Herrschern ein ebenso 
âthselhafter Gegenstand blieb , wie den âgyptischen Priestern die 
irforschung der Nilquellen, den Hindus der Ursprung des Ganges- 
ind Indus-Stromes 7 ). Schon ein Jahrhundert vor der christlichen 
ieitrechnung ist in den chinesischen Annalen von den Quellen des 
loang-ho die Rede. Die Abflilsse der angefuhrten Seen — in dem 
i3ericht unter Kaiser Kang-hi wird das Sternen-Meer mit dem mon- 
çolischen Namen : Oduntala 8 ) bezeichnet — vereinigen sich und 
jilden die zwei grôsseren Wasserbecken : Dscharing-nur und Oring- 
aur. Der Abfluss des letzteren wendet sich nach Sudosten und 
tritt unter dem Namen Hoang-ho in China ein 9 ). 

Hier liegt zugleich die wichtige Wasserscheide zwischen dem 
Océan und den binnenlândischen Gewâssern. Denn der Abfluss des 
ostlich vom Dscharing-nur gelegenen Tusu-nur : der S c h u g a- 



1) R. IV. S. 209. 2) Vergl. Facsimile v. D'Anville's Karte M. p. LXI. 
3) R. IFI. S. 238. 4) R. IV. S. 194. 5) Hiimb. C. A. I. S. 604. R. IV. 
S. 497. 6) »Die erhabene Bedeutung des Namens geht schon uber das Jahr 
2u00 v. Cbr. zuruck; denn schon im Schu-king heisst Hoang so viel als 
gelb, ist das Emblem der Erde und Hoang-ti daher der Gott (Ti) auf 
Krden , d. i. der grosse Beberrscher , der Titel des Kaisers der Chin als 
istatthalter des Schang-ti (himmlischen Beherrschers) auf Krden. « R. IV. 
S. 493. 8) ib. 8) Tala = Dalai = Meer. 9) R. IV. S. 499. 
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Fluss ergiesst sich nach langera nordWestlichen Laufe ausserhalfc 
Tibet in den Steppensee Dabsnn-nur. — 

Soweifc stimmen die neuesten von uns beigezogenen Kartea 
Uberein. Im Weiteren weicht aber die von Saunders (London 
1876) von der Peterinann's (Gotha 1876) wesentlich ab. Dt< 
erstere hait sich an die mehrfach erwàhnte Karte von D'Ànvilk 
und die chiuesischen Original-Berichte (namentlich im Wai- 
tsang-thou-chy) , die letztere richtet sich nach der »Skizze der 
Fluss-Systenie des Brahmaputra und der Irawadi« von Schlag- 
intweit (Schl. I. S. 465). Doch gesteht dieser selbst (ib.S. 4*>4^ 
dass ihm » seine Zeit wegen der Arbeiten im Himalaya nicM 
auch den Besuch des nordôstlichen Theiles von Assam erlaubtei, 
dass er nicht weit jenseits Sadia kam und dass auch seine BV 
gleiter nach vergeblichen Anstrengungen weiter vorzudringen, 
bald wieder urakehren mussten. »Der Lauf des Dibong ober- 
halb seines linkeu Seitenzuflusses« wurde nach »neuen Datent 
mit den Nachrichten tiber die Mission zu Bonga (nordôstlich 
von Sadia) eingelauten, abgeàndert. — Wir geben im Fol- 
genden immer zunâchst die Ergebnisse der »chinesischen Lan- 
desvermessung«, darnach die abweichenden Ansichten. 
Der erste Stroui, der die Provinz Kham (westlich vom Kin- 
zscha-kiang) von Norden nach Siiden etwa zwischen 97 und 98* 
ôstl. L. v. Gr. durchfliesst ist der Lan-tsan-kiang, der 
Tschamdu oder Tsiamdo aus zwei von Nordwest und Nordost koin- 
menden Quellflussen, dem nôrdlicheren (resp. ôstlicheren) Barunu- 
tschu und dem sudlicheren (resp. westlicheren) Om-tschu eui- 
steht. Er behalt seine sudliche Richtung stetig bei und fliesst un- 
ter dem spâteren Namen Cambodscha nach Hinterindien hinab M. 
Nach Schlagintweit andert er unter 28 2 /s° n. Br. seinen Lauf. 



1) »Vom Nu-kiang ist gewiss. dass er nach China gehet, daseltwt der» 
Namen verândert und darauf weiter nach dem Kônigreich Ava (Birnuh 
gehet. Der Fluss Lan-tsan-kiang fliesset gleichfalls in die Provinz Yûn* 
nan ein, wird durch einen andern Fluss gross und breit, bekoinnit <iw 
Namen Kiu-long-kiang , d. i. der Fluss der grossen Drachen und er^c*»! 
sich endlich in das Kônigreich Tong-king«. Du H. IV. S. 119. R. IV. 2*-" 
nacli dem Wai-tsang. Vergl. auch Richthofen, China (Berlin 1877) S. 255. £î 
und Tafel 2 und 3. Ferner: Bulletin de la société de géographie, 
rier 1877 pp. 170 — 180 und Karte p. 175. 
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stromt nach Sudwesten und fiïhrt bei Sadia den Namen Lohit, 
d. h. »der Rothe«. »Der Nanie Brahmaputra fiir den Strom 
selbst ist hier in den oberen Regionen nur von Hindu-Fakirs 
gebraucht und gekannt«. Die Eingeborenen heissen ihn Ssiang 
oder auch Talu-ka ; »von der tibetischen Grenze wurde Zayo- 
chhu als derName vor dem Eintritte in das assamesische Gebiet 
genannt und auf einen District Zayo bezogen , den der Strom 
durchfliesst.« »Der obère Theil des Lohit oder Brahmaputra 
ist nicht mit genûgender Sicherheit bekannt* 1 ). 
Der nâchste weiter im Westen fliessende Strom, welcher auf 
der Marsch-Route nach Lasa zwischen Tsiamdo und Lorung-dzong 
auf der Briicke Samba zwischen 32 und 33° n. Br. iibersetzt werden 
niuss, fîihrt im obern Lauf den Namen K h a r a - u s s u d. i. »Schwarz- 
Wasser«, — »er fliesst acht Tagreisen im Norden von Lasa, \vo er 
auf dem Wege zum Lande der Steppenbewohner in Booten von 
Hâuteu iiberschiift zu werden pflegt — « , im mittleren heisst er 
Oin-tschu und »alle Karten nach den chinesischen Autoritaten 
sind einig, den untern Lauf dièses Flusses gegen Yiin-nan hin, wo 
er dessen Westgrenze bildet, Lu-kiang oder N u-k i a n g zu nen- 
nen. Ueber den weiteren Lauf im Siiden sind auch die chinesischen 
Berichte unklar Nach Saunders bildet der Nu-kiang den oberen 
Lauf des hinterindischen Saluin. 

Nach Schlagintweit und Petermann ist der Khara-ussu der 
Abfluss von vier durch ihn verbundenen im Norden (nach P.), 
oder Nordosten (nach Schl.) 8 ) vom Tengri-nur liegenden Seen, 
hat bis etwa 94 l /4 ôstl. L. v. Gr. und fast 32° n. Br. ostlichen 
und nordostlichen Lauf und wird durch zwei nordliche Zuflûsse 
wesentlich verstiirkt. Dann wendet er sich siidostlich, fliesst 
eine bedeutende Strecke dem Lohit parallel, und wendet sich 
wie dieser zuletzt sudwestwiirts, uni unter dem Namen Dibong 
mit dem ostlichen Arme des aus Tibet kommenden, bei den As- 
samesen Dihong genannten Flusses zusammen zu stromen 4 ). 
Auf der Westgrenze zwischen Kham und U entspringt (nach 
dem Wai-tsang-thou-chy) der Gakbo-tsangpo-tschu, d. i. 

1) Schl. T. S. 470. Der Fluss findet sich auch auf Saunders Karte, 
aber mit kiirzerem Lauf und ohne Nameu. 2) R. IV. S. 227. ^) Vergl. 
Schl. I. Skizze S. 405 und: Karte am Schlussc des Bandes (Jena 1868). 
A) Schl. I. S. 471. 
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der klare Strom von Gakbo und fliesst nach Sudosteu im Westa, 
des beriihraten Tenipels Lari vorbei, der auf der grossen Marsch- 
route zwischen Tsiamdo und Lasa im hohen kalten Berglaude Hegt i 

Sec 11. 

In den niedrigen Theilen des Himalaya finden sich fast *rar 
keine stehenden Gewiisser. Die wenig vorbandenen liegen in eiiM 
Hohevon 1,828 m (6,000'). Dagegen werdenSeen in der Hôhenzoïk 
von 4,270-4,570 m (14—15,000') sowohl im Himalaya aLs auf dem 
Hoch-Plateau von Tibet in grosser Zahl angetroffen, und dies niai: 
auf eine friihere Eisthatigkeit schliessen lassen. Hôher als 4,876 il 
(16,000') ist bis jetzt kein See im Himalaya bekannt. Die tibetiseher 
Seen sind bei der extremen Trockenheit fast aile durch Verdunstuiii: 
zu Salz-Seen geworden. lhr Salz-Gehalt besteht aus den Susswasser- 
salzen der Quellen und Fltisse und nimint mit dem stetigeu Fort- 
schreiten des Eintroeknens stetig an relativer Menge zu *). Die Ni- 
veau- Verauderuug der Seen innerhalb der Jahresperiode ist seh 
verschieden und hângt von dem Schmelzen des Schnees ab, welcht* 
gegen Ende Juni, mit Ausnahme der constanten Firnlager und der 
Gletscher allgemein eintritt 5 ). 

Als ein solcher Salz-See ist zunachst der 4,724 m (15,500') hoJi 
gelegene K o n g k - y u - 1 s o in der Nâhe des Maryim-la auf der Sud- 
seite der grossen Strasse zu nennen 4 ), dessen Lîinge zu 16 Km 
(10 Meilen), dessen Breite zu 3 Km. (2 Meilen) angegeben wirdH 

Die zwei anderen grôsseren westlich davon gelegenen Wasser- 
becken — 4,647 m (15,250' ûber dem Meer) — sind Susswasser- 
seen, die in geringer gegenseitiger Entfernung durch ein breites 
wenn auch nicht das ganze Jahr hindurch sehr reichlich mit Wasser 
gefulltes Flussthal verbunden sind. Sie sind seit alten Zeiten unter 
dem Namen der »heiligen S e e n« bekannt und werden im Nor- 
den und Nordosten von dem machtigen Gebirgs-Amphitheater des 
Kaiiasa mit seinen »heiligen, dem Olymp vergleichbaren , uner- 
stiegenen Hohen« umkrânzt 6 ). Der obère derselben, jetzt M a n s a-; 
rowar-See (tibetisch: Mapang-tso) genannt, ist von ziem- 
lich kreisformiger Gestalt ; der untere, der Rak us - 1 al (tibetisi-h: 

1) R. IV. S. 224. 2) Schl. III. S. VI. 8) ib. S. 136. 4) il». S. 4 
5) P. XIV. S. 243. 6) R. III. S. 512. I 
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Lanag-tso) l ) hat eine etwas lângliche Form. DieDeutung ihrer 
Namen weist in die ferne Zeit der Hindu-Sage zuriïck. Mansaro- 
war (in seiner vollen Form Manasa Sarowara 2 ) heisst »der See ge- 
schaffen aus seinem — Brahma's — Geiste« und Rakus-tal, »der 
See des Rakus« bezieht sich auf einen indischen Helden. 

Ostnordostlich vom Mansarowar - See liegt der kleine Tso 
Khurgyal und nordôstlich vom obern Ende des Kakus-tal sind 
noch der Tso Gya und der Tso Nyima-kar zu nennen, in 
Grosse dem Khurgyal âhnlich. Dièse liegen isolirt und scheinen, 
da kein Ausfiuss derselben bekannt ist, salzig zu sein. Die Hôhe des 
Nyima-kar schâtzte Strachey auf 4,572 m (15,000') 3 ). 

Der Tso Mognal ari , d. h. »siïsser, trinkbarer See in den 
Bergen«, in den Bearbeitungen der indischen Landesvermessung als 
Pan g-k o n g - S e e aufgefuhrt, ist trotz der Bedeutung seines Na- 
mens einer der bedeutendsten von den bekanuten tibetischen Salz- 
Seen, von grosser Lange aber verhâltnissmassig geringer Breite, 
4,282m (14,010') iiber dem Meer 4 ). In friiherer Zeit hatte er bei be- 
trachtlich hoherem Niveau einen Ausfiuss 5 ) und susses Wasser, und 
das Land an seinen Ufern war mit Végétation bekleidet 6 ). Er beginnt 
mit einer nordwestlichen Richtung, geht dann in eine westliche und 
zuletzt wieder nordwestliche ûber und zerfâllt durch eine Verengung 
des Thaïes in den obern und untern See. Nur der obère See, dessen 
Flâche ohngefâhr 100 englische oder gegen 5 geogr. Quadrat-Mei- 
len betrâgt, liegt ganz in dem zu Tibet gehorigen District Rudok ; 
an dem untern See zieht sich das chinesisch tibetische Gebiet nur 
auf der Sttdseite noch etwas westlich von der die beiden Seen tren- 
nenden Verengung fort. Rings uni den See lâuft ein flacher Sand- 
gfirtel von wechselnder Breite, der durch das Eintrocknen des Sees 
zu Tage kam. Von Ende October bis Ende Mai ist er nach der Aus~ 
sage der Eingebornen zugefroren. Am obern See hat Schlagintweit 
nur von einer Hirten-Stâtte mit Hâusern, Namens Pal, Kundeer- 
,halten. Weiter aufwiirts in einem von Norden einmundenden Sei- 
tenthale ist das Sommerdorf N o h gelegen ; im Winter hiilt sich dort 
in weitem Umkreise Niemand auf 7 ). 

1) Schl. 111. S. 58. 2) Nach Moorcroft: Manasa =; gôttlich, Sara oder 
auch Sarowar = See. R. III. S. 512. 3) Schl. ITT. S. 58. 4) Nach Captain 
Godwin Austen 13,391'. P. XIII. S. 384. 5) Schl. 111. S. 1G7. 6) P. XIII. 
S. 384. 7) Schl. III. S. 168. 
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Im ostlichen Theile der Provinz Tsang liegt cler merkwiirdige 
P a 1 1 i - S e e oder der Y a m d o k - 1 s o *). Fast aile fruheren Karten 
(die von den Chinesen, die von den Lamas nnd Jesuiten angefertig- 
ten, die von D'Anville) zeichnen den See ringfôrniig (gleich einem 
Festungsgraben) um eine Insel her. Doch isfc nur das nordwestliche 
Ufer untersucht und beschrieben. Der Pandit von 1865/66 sah ihn 
etwa 32 Km. (20 Meilen) nach Siidwesten sich erstrecken und schatzt 
den Umfang auf 72 Km. (45 Meilen), wâhrend die Breite nur 3—5 
Km. (2 — 3 Meilen) betrâgt. Die angebliche »Insel« erhebt sich 
610— 910 m (2—3,000') ttber den Spiegel des See s und ist bis oben 
hinauf mit Gras bewachsen, wâhrend zwischen den kleineren Hîi- 
geln und dem Rande des Wassers mehrere Dorfer und ein weisses 
Kloster zu erkennen sind. Der Verkehr zwischen diesen Ortschafteu 
und dem Lande wird durch Boote vermittelt. Man sagte dem Pan- 
dit, dass der See keinen Ausfluss habe, obwohl er sein Wasser voll- 
kommen rein, klar, siiss uud sehr frisch fand 2 ). Derselbe glaubt, 
wenn ein Ausfluss existire, môchte er auf der Ostseite zu finden sein, 
wo die ihn umgebenden Berge nicht ganz so hoch erscheinen, wie 
auf den iibrigen Seiten. — Die Zeugnisse dafiir, dass der See eine 
hohe Insel umschliesse, lauten einstimmig. Aber es dûrfte doch erst 
die wirkliche Umgehung des ganzen See's durch einen zuverlâssigen 
Reisenden abzuwarten sein, bevor man eine so eigenthiimliche, kanui 
zum zweitenmal vorkommende topographische Erscheinung fur eine 
ausgemachte Thatsache hait. — Nach der Messung des Pandit liegt 
der See 4,114 m (13,500') liber dem Meer und die Insel steigt bis 
4,876 m (16,000') empor. 

Auf dem Wege von Bhutan iiber Paridschong nach Taschi- 
lhunpo liegen die beidenSeen: Scham-tso und Calo-tso 5 ). 
In den ersteren, welcher sich ohngefahr 28 Km. (18 Meilen) von 
Siiden nach Norden ausdehnt, ergiesst sich ein bedeutender aus den 
Bergen kommender Fluss. Eine grosse Menge von Gânsen und En- 
ten beleben seine Oberflache 4 ). Der Abfluss des Scham-tso fâllt in 
den nôrdlich und nordwestlich gelegenen Calo-tso , welcher sich 1 
etwa 16 Km (10 Meilen) von Ost nach West erstreckt; dessen Aus- 

1) M. pp. XXXI. CX VIII. 244. P. XIV. S. 238. 2) Journ. XLV. p. 332. 
Manning schreibt : »The water of this lake is said to be very unwhole- 
some; it is not drank by the inhabitants of the sorrounding villages». 
M. p. 248. 3) M. p. 71. 4) T. S. 246. 
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fluss wendet sich als Painam oder Pcnang-tschu nach Norden und 
Nordwesten, uni unweit Schigatse den Brahmaputra zu erreichen. 
Seinen Ufern folgt der Weg nach Taschilhunpo. 

Im nordwestlichen Sikkim an der Grenze von Tibet liegt der 
von »No. 9« i. J. 187 1 entdeckte Tschomtodong-See. Derselbe 
ist 32 Km. (20 Meilen) lang und 25 Km. (lGMeilen) breit und liegt 
4,480 m (14,700') uber dem Meer *). Der Pandit fand das Wasser 
rein und klar und sehr gut zu trinken 2 ). 

Auf der Hochflâche Dingri Maidan fliesst der Fluss Dingri und 
von diesem wird angenommen, dass er in den Palgu-tso miinde, 
welcher See aber noch niclit nâher untersucht worden ist 8 ). 

Nordwiirts von dem Yamdok-tso liegt der grosste See Tibets : 
der T e n g r i - n u r 4 ) oder Dschang-N a ni-t s o 5 )- Tsehidmo (chine- 
sisch Thian-tchhi 6 ), d. h. Himmels-See, 4,724m (15,500') iiber dem 
Meer 7 ). Er ist ohngefahr 80 Km. (50 Meilen) lang und 25—40 Km. 
(1G — 25 Meilen) breit; er wird fur sehr heilig gehalten und ob- 
gleich den bewohnten Districten ferne und sehr hoch gelegen, wird 
er doch jahrlich von zahllosen Pilgern besucht. Im Siiden wird er 
von der oben erwahnten mâchtigen Nyen-tschen-thang-la-Kette um- 
kriinzt, im Nordosten sind die Berge weniger hoch. Der See eni- 
pfangt sein Wasser von zwei grosseren ansehnlichen und mehreren 
kleinen Fltissen, hat aber keinen Abfluss. Von Westen lier ergiesst 
sich in ihn an der Siidwestecke der Ghaika-tschu 8 ), von Osten her 
kommt der Nai-tschu. A m westlichen Ufer liegt das beriihmte 
Kloster Dorkia-lugu-dong-gonpa 9 ) auf einem kleinen Hiigel 
und gewâhrt einen freien Blick ûber die grosse Wasserflâche und 
die sie umgebenden Berge. Nicht weit davon findet sich in dem See 
einelnsel — 1,G Km. (1 Meile) lang, 0,8 Km. Meile) breit — , 
welche auf dem Haupte einen der Gottin Dordsche-Phamo geweih- 
ten Tempel tragt. Weiter nordlich liegt ein noch grosseres Eiland 

1) M. p. XXXII. 2) Journ. XLV. p. 332. 3) M. XXXII. 4) »Naeh 
D'Anvilles Karte und nach der chines. Landesvermessung vermuthlich in 
tatariflcher Sprache also genannt*. Journ. XLV. p. 311); vgl. Humb. 0. A. I. 
S. 368. 385. >Dic Kctte des Himmels-Gebirgei d. i. der Tengri-tâgh 
der alten Turken«. 5) Nam = Himmel. 6) R. IV. S. 228. 7) Geogr. M. 
Febr. 1875 p. 42. Journ. XLV. pp. 315-324. Expl. II. p. 244. M. p. CXVII. 
8) Auf Peterra. Karte Tschaika-tschu ; engl. stets: Ghaika-tschu; Gh scheint 
den Gaumenlaut zu bezeichnen. 9) Dor = Fels, lugu = Schaf, dong = An- 
gesicht, gonpa = Kloster. M. p. CXVII. 

4* 
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— 2,4 Km. (IV2 Meilen) lang, 1,6 Km. (1 Meile) breit — Kuhi- 
ne-dobo genannt, und an dem nôrdlichen Ufer steht Dschador-gonpa 
mit 50 Lamas. Hier erheben sich drei Pyramiden aus getroeknetem 
Lehm. Eine derselben lâsst in der Mitte einen Durchgang, der Sage 
nach entstanden, als ein unter ihr betender Lama plôtzlich starb, 
um durch dièse Pforte in den Himmel einzugehen. Desgleichen fin- 
den sich in der Nâhe des Klosters viele fossile Steine »Naidhowa« 
genannt, welchen grosse Verehrung erwiesen wird, nnd ein 7 V* m 
(25') hobes Felsenthor, welches den Nam en »der Pass des Gottes 
Nindsch« fiihrt. An dem Nordufer liegen ferner Dakmar-gonpa, an 
der Nordostecke Tschang-phang-tschudscha, — in dessen Nâhe be- 
finden sich heisse Quellen, — im Osten, einige Meilen sudlich von 
der Miindung desNai-tschu: Taschi-dodsche-gonpa auf einem Hiigel 
und von 35 lamaischen Mônchen bewohnt. — Obgleich das Wasser 
des See's sehr salzig ist, so ist er doch den ganzen Winter uber (vom 
November bis Mai) fest zugefroren. Er enthâlt Fische und an den 
Ufern findet sich eine grosse Anzahl kleiner Muscheln. Baume sind 
nicht zu sehen. Wâhrend des Besuches des Pandit (21. Januar bis 
21. Februar 1872) herrschte grosse Kâlte und es fanden hâufig 
Schneefâlle statt *). Die Umgegend ist von unsteten Nomadenstam- 
men und von Rauberbanden bewohnt, das Land ist unbebaut und 
nur die Mônche haben in ihren Klbstern einen festen Wohnsitz. 

Nôrdlich vom Nam-tso liegt der viel kleinere Bul-tso, so 
genannt von dem Borax 2 ), der dort gewonnen wird, etwa 9 ! /t Km. 
(G Meilen) lang und 8 Km. (5 Meilen) breit ; er konnte von dem 
Pandit von einer erstiegenen Hôhe aus ganz ûbersehen werden. (Der 
Borax wird von den Eingebornen als eine Wiirze des Fleisches, des 
Thee's, sowie zum Waschen der Kleider u. dgl. angewendet und in 
grossen Quanti tâten von den Handlern weggefuhrt). 

»Durch das nôrdliche tibetische Steppenland zeigen die Karten 
sehr viele Steppen-Seen vertheilt« '). Unter diesen sind die gross- 
ten: im Westen der Bacha-Namur-nur und nordôstlich von 
diesem der Ike-Namur-nur, im Norden der Gaschun-nur. 
Nôrdlich vom Tengri-nur 4 ) befinden sich nach D'Anville's Karte & ) 
4 grôssere Seen, welche ein regelmâssiges Viereck bilden und durch 



1) Journ. XLV. p. 322. 2) Bul = Borax. 3) R. IV. S. 228. 4) Nach 
Schl. nordôstlich. 5) Vgl. Facsiinile M. p. LXI. 
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Ausflûsse mit einander in Verbindung stehen. Die beiden westlichen 
fiihren die Namen Buka-nur und Eldzi ghen-nur, die 
beiden ôstlichen Dzida-nur und Khara-nur 1 ). Wir sind 
aber zur Zeit noch ausser Stande, irgend etwas Bestimmteres uber 
dieselben auszusagen. — Von den Goldfeldern von Thok-Dschalung 
ftthrt ein neuntàgiger Marsch in sûdostlicher Richtung durch das 
Madschîn-Land, wo nur unbedeutende Htigel den ebenen Horizont 
unterbrechen, nach Kinglo am Fluss Tschu-sangpo, der in den See : 
Nala-ring- tso oder Tso Sildu fâllt, der etwa so gross wie 
der Mansarowar-»See sein soll 2 ). — Nain-Singh hat auf seiner letz- 
ten Reise eine Ànzahl grôsserer und kleinerer Seen entdeckt 3 ) ; doch 
wollen wir davon abstehen, hier bloss leere Namen anzufuhren. 

Klima und Producte. 

In den Annalen der tibetischen Geschichte wird das Klima Ti- 
bets durch die vorherrschende Benennung des Landes: »das rauhe 
Schneereich Tôbot« hinreichend bezeichnet. Die nepalesische Prin- 
zessin, welche dem grossen Kônig Ssrongdsan Gambo (629 — 698 
n. Chr.) vermâhlt werden sollte, hatte keine gtinstige Vorstellung 
von ihrer neueu Heimath. Sie sprach unter vielen Thrânen zu ihrem 
Va ter 4 ) : »Grosser Kônig, mein Vater ! Jenes rauhe Schneereich 
ist ein Land des Grauens und Entsetzens, jenes T ôbô t, wo die er- 
habene Lehre nie hinkam, ist ein mit Finsterniss bedeckter Erd- 
theil. Die Menschen dièses Landes sind von dem verworfenen Ge- 
schlechte der Fleischfresser 5 ). Da Hunger und Durst im Schnee- 
reich einheimisch sind , so bitte ich Dich um Lebensmittel und 
Giiter, und um der im Schneereiche herrschenden Kâlte zu wehren, 
erbitte ich mir von Dir warnie Kleidung fur ein Menschenalter«. 
— Der gertihrte Vater antwortete trôstend: »Tochter meines Her- 
zens ï Jenes Tôbôt ist ein vor anderen ausgezeichnetes Reich ; dessen 

1) N. P. Karte. 2) P. XVI. S. 465. 3) Expl. IV. No. 74. Karte p. 15. 
4) N. B&lhimôrs' Erzâhlung R. IV. S. 231. Sa. Ss. S. 337. 5) BeiR. steht 
(IV. S. 231) aus Vereehen: »Menschenfresser«. Die Buddhisten geniessen 
bekanntermassen nur Pflanzenkost. »Flei8che8ser« sind ihnen ein Greuel; 
vgl. Ss. Ss. S. 337. Der Deb Radscha von Bhutan sprach zu Turner: 
»Niemals ass ich von Etwas, das athmete; denn sonst wiirde ich die mit- 
telbare Ursache sein , der Existenz eines thierischen Lebens ein Ende zu 
machen, was in unserer Religion streng verboten ist«. T. S. 106. 
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Berge sind hoch, die Luft ist rein; majestâtisch ragen daselbst 
niâchtige Schneegebirge empor ; es ist das kuble, reizende Land dcr 
Tenggeri 1 ) nnd ihr Lieblingsaufenthalt. In dieser merkwiïrdigeii 
Weltregion, in diesem Reiche, ans welchem Heil und Seligkeit aus- 
geht, entspringen vier grosse Strôme ; mit Waldungen f ruchtbarer 
Bàume ist dieser Landstricb herrlicb gescbmiickt (?) ; es hat Ueber- 
flnss an fiinf Getreidearten, an kostbaren Erzen und Steinen und an 
allen Gattungen nûtzlicher vierfïissiger Thiere. FehJt gleich diesem 
Lande Buddha Buddbissatwa und die heilige Lehre, so herrscht docb 
daselbst unter einem miiehtigen Kônige gesetzlicbe Ordnung. In 
ein solcbes Land, meine Tocbter, wirst Du ziehen«. — In gleicbem 
Miss-Credit stand Tibet als ein »Reich des Elendes und Hungers* 
auch bei den Chinesen 2 ). 

Das K 1 i m a T i b e t's wird bedingt durch das Zusamnienwirken 
dergrôssten mittleren Erhebung der Erde und der 
grossten mittleren Trockenbeit der Luft in der Breite 
von 28° N. bis zu 36° N. In Gnari Khorsum und bis hinaus tiber 
Lasa sind die Verhâltnisse des Klimas jenen in Ladak entsprech- 
end 8 ). Die Verdiinnung der Luft in Hôhen wie bei Le — 3,350 bi* 
3,060m (11 — 12,000') — sowie die seltene Trûbung durch atmo- 
sphiirische Feuchtigkeit 4 ) bedingen hier als vorherrschenden Cha- 
rakter im Temperaturgange grosse Differenzen zwischen den tàg- 
lichen Extrcmen; auch in der Jahresperiode ist die Variation be- 
d eu tend. 

Im Win ter fiïhlt man den Warmeverlust durch Strahlung 
bei dem wochenlang vollkommen unbedeckten Himmel nicht we- 
niger schwer, als den Mangel an genugendem Brennmaterial. Schneo 
fallt jeden Win ter auf allen Kâmnien und mittleren Bergabhângen ; 
aber fur Lagen wie Le ist Schneefall nicht ganz sicher 5 ). Wâh- 



1) Tengri = tegri = geistiges Wesen. 2) Vgl. R. IV. S. 232. Ss.&. 
B. 338. 3) Daher wird von Schl. (ni. S. 308 ft'), dem wir hier Uaupt8àcb- 
lich folgen, Le und Umgebung als Ausgangspnnct der Erlâutemng (1er 
Wârme- Verhâltnisse und der Witterung in den verschiedenen Jahreszeiter. 
gewahlt. 4) »Die dreiMonate hindurch, die ich in Tibet zubrachte, habeich 
nicht drei trube Tage bemerkt*. T. S. 397. 5) Der Pandit von 1865/66 schrdht 
(P. XIV. S. 291): »So lange ich in Tibet reiste, regncte es nieraals uml 
nnr ein einziges mal sali ich es scbneien. Das war zwischen Taks«» un<i 
Penadschong, wobei 3 Zoll Schnee fiel. DieEingebor nenhalten den Schn^ 
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rend sich der Pandit A vom 1. November bis 22. December 1865 
in Schigatse aufhielt, fiel das Thermometer Nachts regelmâssig un- 
ter den Gefrierpunct. Die niedrigste dort innerhalb des Hauses be- 
obachtete Temperatur war — 3,89° C. (25° F.) und am Tage stieg die 
Warme kaum bis -f 10° C. (50° F.). In Lagen wie z. B. Skardo am 
Indus inBalti — 2,210 m (7,255') — ist fiir die Lufttemperatur das 
Mittel des December +0,1° C, des Januar nahe gleich Null, des 
Februar -f 0,4° C, das Minimum (am 8. Februar 1857 von Thomson 
beobachtet) war — 17,5° C, fiirDras — 3,032 m (9,950') — erhielt 
derselbe als Mittel fur 28. December 1847 — 24. Februar 1848: 

— 3,0° C. Als niedrigste Temperatur, diezu Le vorkommt, Tâsst sich 

— 18 bis 20° C. annehmen. In Lasa — 3,566 m (11,699') — be- 
zeichnet der Pandit als die grosste Kâlte, die ihm vorgekommen am 
9. Februar »beioffenem Fenster imZimmer« 28 VF. (— 1,8°C.) '). 



fur cin Uebel und schreiben die Geringfugigkeit des Schneefalls im Win- 
ter der Giite ihrer Haupt-Gottheiten und Gross-Lamas zu. Sic nennen den 
Schnee »Kha«, was »Nichts« bedeutet*. — »Wahrend meines dreimonatlichen 
Aufenthalts in Lasa regnete es nicht ein einziges mal und nur zwei mal 
fiel etwas Schnee etwa drei Zoll hoch; auf den Hiigeln der Umgegend lag 
etwas mehr Schnee und heftige Winde herrschten, hesonders im Mârz und 
April«. — ]) Daneben wird berichtet: »I)er Fluss bei Lasa war fest zu- 
gefroren und sogar in den wârmsten Theilen des Hauses fror das Wasser 
und zersprengte die Gefasse«. (P. XIV. S. 240). »Das lasst ganz andere 
Minima erwarten und stimmt nicht zusammen*. (Scbl. III. S. 312). Bogie 
schreibt — und dies wird wohl als das Richtige betracbtet werden kôn- 
nen — : »The climate is extremely cold ; the lakes and rivers are covered 
with ice. The thermometer, in the month of December, at Chamnamring 
(— Namling), wich is in latitude 31° 39', and about half a degree to the 
northward of Lhasa, used sometimes tobe 3° of the bottom ofthe 
scale, or 29° under freezing point«; — so sind am Ende auch die 
28 3 /4° F. des Pandit zu verstehen — »and even in the middle of April, 
and in a more southern situation, heavy showers of snow fell, and stan- 
ding water frozec M. p. 190. -f-3"F. = -16,l°C. Ritter(IV. S. 260) be- 
ruft sich auf Turner und schreibt , dass mit den Sturmwinden »die Kalte 
bis 28° steigt*. Diess diirfte aber wohl auf einem Missverstandniss beruhen; 
denn Turner sagt (S. 398) : »Auf der weiteren Reise« (zuriick) >nach Ben- 
galen bemerkte ich nichts, was besondere Erwahnung verdiente, ausge- 
nommen die ausserordentlich strenge Kâlte, die wir bald durch und durch 
fûhlten, und grosse Seen, die in der Breite von 28 Grad tief gefroren 
waren*. Auch Hue, Souvenir d'un voyage dans la Ta(r ; tarie et le Tybet 



Paris 1851) erwâhnt ausserst scharfe Kalte* : — 28° F. (- 33Vt°C). 
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— Die trockeuen kalten Winde, in »ihrer Wirkung jenen sengen- 
den Luftstromen gleich, die uber den Boden Hindustan s oder langs 
der Kûste von Coromandel wehen, sind fiir die spârlich vertheilten 
Obstbâume âusserst gefâhrlieh. Die Pflanzen sind zum Zerbrechen 
trocken und konnen zwischen den Fingern zerrieben werden. Sâu- 
len und Thuren werden mit groben wollenen Ttichern umhullt, um 
sie einigermassen vor dem Zerspringen zu verwahren* '). Fur den 
Menschen ist bei Trockenheit Kâlte (sowohl als Hitze) weniger fuhl- 
bar, als wenn sich vermehrte Feuchtigkeit der Luft dainit verbindet. 
Ungeachtet der grossen Trockenheit der Atinosphâre hat der Schnee- 
fall keine obère Grenze. Selbst die hôchsten Bergspitzen, welche 
8,230—8,530 m (27—28,000') erreichen, sind schneebedeckt. Seen 
und Flûsse sind ihrer ganzen Lange nach den Winter hindurch zu- 
gefroren bis herab zu 2,430 und 2,130 m (zu 8- und 7,000') Hôhe. 
(An manchen Stellen in der Hohe von 4,880 m (16,000') und da- 
riiber kommt es selbst im Juli und August vor, dass die Bâche ge- 
frieren und beim Ueberschreiten der Fasse Wassermangel eintritt. 

ImFriihling beginnt ein rasches Thauen der oberen Boden- 
schichten; aber die tieferen Lagen behalten lange eine sehr niedere 
Temperatur, wodurch sich die Verzôgerung der Végétation erklart. 
»Das Mittel des Mârz fiir Lufttemperatur in Hôhen von 3,660 m 
(12,000') erhebt sich nicht viel ûber 0° C. Im April und Mai fTihlt 
man dagegen das Nahen des Sommers um so kraftiger« 2 ). 

Im Sommer ist der hohe Stand der Sonne in den Mittags- 
stunden verbunden mit dem Mangel irgend schutzender Bewôlkuug 
von unerwartet lebhafter Wirkung. Dazu kommt, dass meist weite 
Flachen nackter Felsen und fliegenden Sandes der Besonnung ausge- 
setzt sind. In Ladak kommen gegen Ende Juli in Hôhen von 2,740 — 
3,040 m (9 — 10,000') im vollen Schatten Lufttemperaturen von mehr 
als -f 27° C. vor. Aus den stundlichen Beobachtungen, von Juli bis 
September in Le ausgefuhrt, gibt v. Schlagintweit die Mittel der 
Minima und Maxima also an 3 ) : 

1856. Minimum. Maximum. 

Juli .... 5h a. m. 13,5° C. 2b p. m. 26,3° C. 

August ... 5h a. m. 14,1° C. 2 bis 3b p. m. 23,5° C. 
September . . 6h a. m. 9,5° C. lh p. m . 21,0° C. 



1) T. S. 345; vergl. M. 316. 2) Schl. m. S. 313. 3) ib. S. 314. 
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Da der Sommer noch trockner als der Winter ist, kann es in 
mittelhohen Lagen von Le bis Lasa vorkommen, dass ein ganzes 
Jahr hindurch der atniosphârische Niederschlag kaum einen Zoll 
betrâgt. Die Regenzeit der Ebene und der Siidgehânge des Him- 
alaya sieht man bisweilen in Tibet angedeutet durch das plôtzliche 
Entstehen von Wolken oder durch hellen und duftigen Ton der 
Luft, wenn wolkenfrei. »Blitz und Donner*, schreibt der Pandit von 
1865/06, »habe ich wâhrend meines Aufenthalts in Lasa, Schigatse 
und im Gebiet von Lasa, soviel ich mich erinnern kann, nicht be- 
nierkt und auf meine Erkundigungen erfuhr ich, dass beide im Win- 
ter nicht vorkommen, wohl aber ein wenig in der Regenzeit. Dass 
der Blitz Menschen, Pferde u. s. w. tôdtet, ist nicht bekannU , ). 

— Hâufiger als Regen oder Nebel finden sich in Tibet Tage, an 
welchen die Feuchtigkeit wâhrend der wârmeren Stunden so gering 
ist, dass sie nur wenig von gânzlichem Mangel an Feuchtigkeit sich 
unterscheidet. (Voile Sâttigung wird gleich 100 gesetzt, absolute 
Trockenheit mit 0 bezeichnet und relative Feuchtigkeit in Procent 
ausgedrûckt. Ist die letztere kleiner als 1 Procent, so wird sie zu 
absoluter Trockenheit gerechnet) 2 ). Aus den Betrachtungs-Jour- 
nalen von Robert und Adolf v. Schlagintweit môge Folgendes hier 
eine Stelle finden: 1855 den 30. Juli 11b a . m. war am Tschako-la 

— 5,342 m (17,561') — die relative Feuchtigkeit 47. Gewôhnlicher 
waren in den Mittagsstunden Werthe von 20 — 25 Procent. Die 
niederste wâhrend des Aufenthalts in Gnari Khorsum am nôrdlichen 
Abhang deslbi Gamin-Gipfels — 5,429 m (17,813') — beobachtete 
relative Feuchtigkeit war am 16. August 5b 30' p. m. = 4 Procent, 
wâhrend dieselbe einige Tage spâter (20. Aug.) an demselben Ab- 
hang und in einem nur 150 m (500') hôheren Lager des Morgens 
6 Uhr = 100 war. (In den an Gnari Khorsum sich gegen West 
und Nordwest anschliessenden Provinzen des Reiches Ladak wurde 
mehreremal die relative Feuchtigkeit gleich 0 gefunden , insoferne 
sie 1 Procent nicht erreichte 3 ). 

Fur die H e r b s t temperatur in Tibet ist hervorzuheben die 
grosse Wârme des September, dessen Monatsmittel wenig von dem 
des Juni abweicht. »Im October und November nimmt die Tempe- 
ratur rasch ab. Dessenungeachtet bleiben von den Fâssen gegen 

1) P. XIV. S. 290. 2) Schl. IIÎ. S. 317. 3) ib. S. 319. 
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Norden iiber die Karakorumkette sehr viele den ganzen Herbst, 
mehrere wichtige Uebergangsstellen selbst ini Winter offent l ). 
Gegen Sûden ist die Schueemenge auf der indischen Seite so viel 
grôsser, dass ungeachtet geringerer Hôhe die Passe offc schon im 
Spâtherbste nicht mehr zu tiberschreiten sind ; im Winter sind sic 
dort aile geschlossen. Gegen Ende des Herbstes kommen bisweilec 
Nebel vor. 

^ Die W i n d e haben hier selbst im Sommer die Regelmâssig- 
keit der indischen Monsune verloren. Die Temperatur-Vertheilnng 
bei so grosser Verânderung durch Besonnung am Tage tmd durch 
nâchtliche Strahlung ganz Tibet entlang ist der Art , dass bei Tag 
sudliche Winde , des Nachts nôrdliche vorherrschen ; auch Wind- 
stille ist Nachts nicht selten«. Im Friihjahr sind Westwinde hânfig ; 
doch kommen dieselben, bedingt durch Thalgestaltung auch im 
Sommer vor 2 ). In Folge der Winde ist der Staub âusserst be- 
schwerlich. Die Landleute haben die Gewohnheit bei Annâherung 
des Winters das niedrige Land mit Wasser zu tiberdecken, das die 
Oberflâche mit einer Eiskruste umfasst, so dass die heftigen Winde 
das Erdreich nicht wegfuhren konnen. (Dièse Méthode soll den Bo- 
den auch zugleich befruchten) 3 ). 

In Tibet, sowie im Himalaya sind die tâglichen Veràu- 
derungen des Barometer standes jenen in mittleren Hôhen 
und Ebenen âhnlich. Das Minimum des Drucks fëllt in die Zeit von 
3 bis 5 Uhr Nachmittags. Die Grosse der Verânderungen nimmt 
mit der Hohe des Standpunctes ab. In Le : Mittelwerthe fur Juli 
1856: Maximum Mitternacht = 19,7 85 engl. Zoll. Minimum 4b a. 
m. = 19,659", Max. 7h, 8h a. m. = 19,70»", Min. 2b, 5b, 6b, 7b 
p. m. = 19,6i5" 4 ). 

Die periodische Forra der V erânder ung d e s K 1 i- 
mas in Jahre lang fortgesetzten Beobachtungsreihen ist in Tibet 
unbedeutend und die Angaben der Eingebornen (iber Keimen, 
Bluhen und Reifen lassen in der tibetischen Agricultur eine viel 
geringere Variabilitat erkennen, als jene in Europa; die Aenderun- 
gen sind weder so gross, noch so plotzlich *). 

Bei Wârmemessung der Oberflâche des Bodens ist 



1) Schl. III. S. 322. 2) ib. S. 323. 3) T. S. 397. 4) Schl. III. S. 3*2* 
5) ib. S. 327. 
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das Auffallendste an norraalen sonnigen Tagen der sehr bedeutende 
Unterschied je nach der Lage. >Iti einer beschatteten Lage ist der 
Boden des Mittags meist 4 bis 6 Grad kalter, als die Luft im Schat- 
ten, wâhrend er in der Sonne 30 bis 40 Grad wârmer, als die Luft- 
temperatur werden kann, so dass die Boden- Wânne eine Hohe von 
nahe 70°erreicht« l ). Dunkle Farbe begûnstigt sehr die Erhôhung 
derselben. Tritt Nachts auch wieder starke Abkuhlung ein, so wird 
ihr Totaleffect durcb die geringe Wàrmeleitungsfahigkeit trocknen 
Bodens sehr vermindert und bleibt auf die obersten Schichten be- 
schrankt und dièse erhitzen sich bei Tage wieder sehr rasch. Als 
eine Beobachtungsgruppe, die sehr verschiedene Elemente zu ver- 
gleichen erlaubt und zugleich bei nahezu hochstem Sonnenstande, 
24. Juni, Culniinationspunct = 80 Grad, ausgefuhrt wùrde, gibt 
Schlagintweit folgende von Raldang am Satledsch, sûdwestlich von 
Schipki, also sehr nahe der Grenze Tibet's, in der Hôhe von 4,350 m 



(14,272'). Dort zeigte sich : 

12h 30m p. m . lh 20m p. m . 

Luft im Schatten . . . 22,4° C. 23,6° C. 

Besonntes Thermometer . 25,9° C. 25,6° 0. 

Bodenoberflâche im Schatten 16,2° C. 16,5° C. 

Bodenoberflâche in der Sonne 07,8° C. 64,1° C. 
Boden in der Sonne unter der 

Oberflâche bei 3 cm. Tiefe 51,6° C. 51,5° C. 

bei 20 Centimeter Tiefe . 1(3,2° C. 16,2° C. *) 



In Bezug auf das nordôstliche Tibet schreibt Prschewalski : 
»DasKlima ist schauerlich. Im Winter Kàl te Nachts bis — 31 °C, 
bei bewolktem Himmel — 12° C. , an sonnigen Tagen 0°; im 
Frûhling herrschen Sturme und Schneetreiben, den Sommer charak- 
terisirt bestândiger Regen und nur im Herbst herrscht helles, stil- 
Les, ziemlich \v armes Wetter« 3 ). 

Erdbeben sind nach den Erkundigungen des Pandit ira Ge- 
biet von Lasa unbekannt, dagegen sollen in Gnari Khorsum zu- 
weilen leichte Erschtitterungen vorkommen 4 ). 

Wie in allen sehr hoch gelegenen Gegenden ist das S ter nen- 



1) Schl. III. S. 330. 2) ib. S. 331. 3) P. XXII. S. 169. 4) P. XIV. 
S. 290. 



Digitized by G 



GO 



licht in Tibet ganz besonders hell. Selten gibt es dunkle 
Nachte 

Un ter denProducten der âlteren Zeit, die in der chinesi- 
schen Geschichte der Dynastie der Thang (XI. Jahrhundert) an- 
gegeben werden, findet man Gold, Silber, Kupfer, Zinn, Bûflel mit 
Seidenhaar , treffliche Pferde , einbuckelige Kameele , sehr grosse 
Fledermâuse '). In der chinesischen Géographie werden unter Na- 
tur-Producten und Kunst-Erzeugnissen im AUgemeinen genannt: 
Salz, tibetische Parfums zum Verbrennen, tibetische Seidenwur- 
mer, Taffet, Sammt, Kaschmir-Shawls, feine Filze, blumige Zeuge. 
tibetischer Saflor, Krapp, rothe Fârbestoffe, Bergblau, Zimmt, Hokv 
schalen von zweierlei Art, die das Gift unschadlich machen, Moh^ 
Gerste, gelbe und rothe Camillen, Cedern, Eschen, Myrrhe ; Lapis 
lazuli, Tûrkis, Achat, gelber Amber, Gold; Pferde, Maulthiere, Esel, 
Bûffel, Yaks, Argalis, wilde Ochsen, wilde Ziegen mit feinem Woll- 
haar, sehr kleine Schweine, Hasen, Flichse, schône Vôgel, sehr kleine 
HUhner, wilde Enten, Fasanen, Falken, weisse Adler, Schwâne 3 ).— 

Nach den Resultaten neuerer Forschung kônnen wir Folgencta 
aussprechen : 

» Wie Australien dadurch ausgezeichnet ist, dass es in den Beu-| 
telthieren eine Fauna besitzt, die sonst nirgendwo angetroffenj 
wird, so wie wir nur in Afrika auf die Giraffe und das Nilpferi 
stossen, ebenso bilden die hôheren Theile Tibet 's, des Earakorum und 
Kûn-lun eine Zone einer eigenthumlichen charakteristischenThier- 
welt. Wilde Pferde (Kyangs, Equus hemionus) 4 ), wilde Ochsen 
(Yaks), mehrere Arten von grossen wilden Schafen, Antilopen, Ga- 
zellen und Moschusthieren b ) durchirren dieser Gegenden breite 
Thâler und hohe unbewohnte , felsige Plateaux, aber nicht verein- 
zelt, sondem in einer Anzahl , die sonderbar mit der allgemeinen 
Vegetationslosigkeit contrastirt und dieser Umstand ist es, der an- 
fangs auf das hôchste befremdet« 6 ) , namentlich in dem unfruclit- 
barsten, wiisten Nordosten 7 ). »Nur dadurch ist es diesen Thieren 
môglich , spârlich ihr Futter zu finden , dass sie taglich Streckea 
von mehreren Meilen zurucklegen , um zu den einzelnen zerstreat 

1) P. S. 278. 2) R.IV. S. 234. 3) ib. S. 236. A) Nicht zu verwechtfifl 
mit dem Gorkhar oder wilden Esel, der in den heissen Ebenen von Sit^ 
und Beludschistan lebt. P. III. S. 389. 5) Bûrck, Marco Polo S. 
6) P. XI. S. 371. 7) P. XXII. S. 169. 
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liegenden Grasplâtzen zu gelangen« und zwar wandern sie nicht 
planlos umher, sondern wissen mit dem ihnen eigenthumlichen In- 
stinct auf dem kïirzesten Wege von einem zum andern Weideplatz 
zu gelangen. So trift't man auf der Hochflâche vom Photu-la Tau- 
sende wilder Pferde '). Nain Singh sah auf seiner letzten Reise 
ansehnliche Heerden von Antilopen, von wilden Eseln und Schafen 2 ). 
Unter den letzteren ist besonders Ovis Argalis von der Grosse eines 
Hirsches anzufûhren 8 ). Von Prschewalski wird ganz besonders 
mf das »ausserordentlich reiche Thierleben« (Bergschafe, verschie- 
lene Antilopenarten , wilde Esel, prachtig langwollige Yaks) im 
Sorden und Nordosten Tibet's hingewiesen 4 ). Von Raubthieren 
rind Fûchse, wilde Hunde, Schakale, Wôlfe vertreten 5 ). Eine Art 
1er letzteren mit »gelblich weisser« Farbe werden von Prschewalski 
îrwâhnt 6 ). In der Nâhe des Tengri-nur sollen auch weisse Bâren 
rorkoramen, welche den Heerden gefâhrlich werden und vor denen 
1er Pandit von 18 7l /7 2 nôrdlich von Namling gewarnt wurde 7 ). 
Jnter den grôsseren Nagethieren dieser Hochregionen sind das ti- 
œtische Munnelthier (Arctomys Bobac) und der tibetische Hase 
Lepus pallipes) die am meisten verbreiteten. Die Spuren dieser 
rhiere finden sich sehr zahlreich in den Hohen von 4,570 —5,180 m 
15 — 17,000'). Yaks kamen den Gebrudern v. Schlagintweit im 
dominer noch bei 5,780 und 5,940m (19,000 und 19,500') vor; vom 
iobac fanden dieselben selbst Baue in Hôhen von uber 5,480 m 
18,000') 8 ). — »Auffallend bei der Menge wilder vierfïïssiger Thiere 
st der allgemeine Mangel an V o g e 1 n. In den kahlen , einsamen 
lochregionen des Karakorum und Kiin-lun hat noch kein Reisender 
!en lieblichen, die Himalaya- Wâlder erfullenden Gesang der Vogel 
ernommen ; er begegnet nur einigen wenigen Raubvôgeln , wie 
feiern und Adlern, die mit mâchtigen Schwingen ausgestattet, im 
tande sind, ohne Schwierigkeiten uber die hochsten Passe zu flie- 
en ; reichliche Nahrung bietet ihnen auf ihren Wanderungen das 
ias der gefallenen grossen wilden Thiere « 9 ). Ausserdem werden an 
en Seen und bis hinauf zu den Pâssen die tibetischen Raben oder 
oiihen angetroffen, von denen eine Gruppe den Lagern v. Schlagint- 
-eit's (im August 1856) einmal 6Tage lang in Hôhen von 4,870— 

1) Journ.XLV. p. 358. 2) Expl. IV. No. 74. p. 16. 3) Schl. III. S. 210. 
I P. XXII. S. 169. 5) Schl. III. S. 210. 6) P. XXII. S. 169. 7) Journ. 
LV. p. 326. 8) Schl. III. S. 211. 9) P. XI. S. 371. 

* 
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6,700 m (16 — 22,000') folgte, angelockt von den Resten der Mabl- 
zeit, die sie stets zurûckgelassen fanden l ). Von Jagdvôgeln ist ûber 
das Gebiet von Pang-kong (sowie uber Spiti und Ruptsehu) das ti- 
betische Rebhuhn (der Tschakor , Perdix rufa) am zahlreichsten 
verbreitet 2 ). An den Ufern der Seen finden sich iiberall Wasser- 
vogel in Menge, darunter auch grosse Wildgânse 8 ). Der Mangel 
an Vogeln in den Hochregionen erklârt sich dadurch, dass dort fast 
gar keine Insecten vorkommen, die zumeist die Nahrung derselben 
bilden. Es ziehen auch uber die Ketten Hochasiens keine Zugvôgel. 
wie manche Arten iiber die Alpen Europa's 4 ). — Reptilien zeig- 
ten sich nach v. Schl agi ntweit's Bericht lângs der Ufer des See's Tso 
Moriri in dem Tibet benachbarten Ruptsehu (sudlich vom Tso Mo- 
gnalari) noch in Hôhen von 4,610—4,630 m (15,130-15,200'). Es 
scheinen diess aber nahezu die âussersten Grenzen zu sein , welche 
ilberhaupt fur dièse Thiere zugânglich sind. Crocodile kommen in 
déni Gebiet von Hochasien nirgends vor. Von Schildkrôten ist bis 
jetzt nur eine in derHohe von 640 m (2,100') inSikkim angetroffrn 
worden. Eidechsen und Schlangen finden sich noch an der Hôhen- 
grenze der Reptilien 5 ), also bis zu 4,630 m (15,200'). In Lasa sind 
sie, wie auch Scorpione, unbekannt °). Von den Froschen ist tin- 
sere gewohnliche Krôte von Sikkim bis Balti verbreitet, ihre Hôhen- 
grenze liegt aber 5,000' niederer, als jene der Eidechsen un»! 
Schlangen. — - Fi s c h e kommen in den obern Flussgebieten Hoch- 
asiens bis zu 4,570 m (15,000') Hôhe vor 7 ). Das Vorhandensein der- 
selben in den Salzseen von Tibet ist durch den allmahlich verânderten 



1) P. XT. S. 372. Mannuig schreibt: »Many of the ravens about t lii > 
lake (Palti), and many in Lhasa, émit a peculiar and extraordinary soun*i 
whichl call metallic*. (Afarkham bemerkt hiezu : >The raven of the Arctio 
régions — Corvus corax — also gives out a bell-like croak«). »ït is as 
their throat was a métal tube, with a stiff métal elastic musical sprin^ 
fixed in it, which, pulled aside and let go, should give a vibrating note, 
sounding like the pronunciation of the word poing, or scroong. with 
the lips protruded, and with a certain musical accent. The other is simi- 
lar to that of the ravens in Europe, yet still has something of the me- 
tallic sound in it*. M. p. 248. 2) Schl. III. S. 211. »The partridges an 
considerably smaller than those in England*. Bogie. M. p. 1 10. 3) Schl. III 
S. 212. R. III. S. 661. 4) P. XI. S. 371. 5) Schl. ni. S. 212. 6) P. XIV 
S. 239. 7) In den Alpen ist 2,130 m (7,000 engl. Fuss) als die Grenze dt-r 
Fiache anzunehmen. Schl. III. S. 216. 
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ilzgehalt, durch die Hohe und die damit verbundene Temperatur- 
bnahnie beschrankt. Nur im Tso Mognalari hat v. Schlagintweit 
iteigenen Augen Fische geselien. Sie sehienen zum Genus der Lachse 
gehôren. Einzelne der grôssten hatten 5—0 Zoll Lange Auch 
r Tengri-nur — 4,570ni (15,500') 2 ) , sowie die von Nain Singh 
tdeckten binnenliindischen Seen sollen von diesen Thieren belebt 
in 3 ). Nach Moorcroft waren an den Ufern des Mansarowar 4,647 m 
5,250') die grossen Schwarme schwarzer Mucken , die langs des 
«-Ufers dem Wanderer in Nase und Ohren drangen, sehr be- 
hwerlich. »Wenn der Wiud sie iiber die Wasserflâche jagte, 
hnappten Tausende von forci len-artigen Fisclien mit grôsster 6e- 
assigkeit nach diesen Leckerbissen« 4 ). Von Crustaceen sah 
erni. v. Schlagintweit, der die Salzseen im Sommer 1856 bereiste, 
ir ani Tso Moriri eine kleine Krabbenart vom Genus Apus von 3 /4 
s 1 Zoll Lange und zwar theils in todten Resten , theils in leben- 
ai Exemplaren, welch letztere die Vermehrung des relativen Salz- 
:haltes wâhrend des Eintrocknens uberdauert hatten 5 ). — »Von 
ollusken fanden sich im Gebiete der Salzseen nur Reste aus 
iiherer Zeit und zwar Reste von einer Schlammschnecke und von 
lier Muschel« 6 ). Von dem Tengri-nur wird berichtet , dass sich 
î seinen Ufern eine Menge kleiner Muscheln finden 7 ). — Das Vor- 
«ntnen von Infusorien scheint in Hochasien ebensowenig von 
jend einer Hohe begrenzt zu sein , wie in den Alpen. So fanden 
;h aus Proben, welche die Gebruder Ad. u. Rob. v. Schlagintweit 
11 der Oberflâche des Tbi Gamin-Felsen bei 6,235 m (20,459') Hohe 
itnahmen, zwolf neue Species solcher Thierchen vor, von denen 
lige eine auffallende Àhnlichkeit mit jenen Infusorien zeigten, 
■Iche bisher aus den hochsten Theilen der Alpen gesammelt 
iren 8 ). 

Die grôsseren H a n s t h i e r e der Tibeter sind : der langhaarige 
k (Bos grnnniens) von schwarzer, weisser, auch brauner Farbe 
der wilde Yak, Dong genannt, ist stets schwarz — , der Tschebu- 
Btard (Kreuzung von Yaks mit indischen Zebu-Rindern) ,J ) , das 
ffliche kleine 1 °), aber ausdauerndeGebirgspferd (Equus hemionns), 

1) Schl. III. S. 215. 2)Journ.XLV.p.320. 3) Expl. IV. No. 74 p. 10. 4)li.III. 
m. 5) Schl. III. S. 217. G) ib. S. 216. 7) Journ. XLV. S. 320. 8) P. XI. 
172. 9) Schl. III. S. 51. 10) »The horses aeldoni rise above fourteen 
fourteen and a half hands*. M. p. 121. 
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von den Tibetern Kyang genannt ; Esel sind nicht zahlreiçh , aber 
Kûhe, Schweine, Schafe , Ziegen werden in Menge gehalten. Die 
Ziegen raçe, welche in Tibet heknisch ist und nôrdlich und sudlieh 
davon als tibetische Ziege bezeichnet wird, liefert das beste Shawl- 
Material. Es ist die kurze Wolle, »Paschm« genannt, welche unter 
der darûber weit vorstehenden Decke langer Ziegenhaare liegt *). 
Die Farbe dieser Ziegen, deren Verbreitung sicb weit nach Norder. 
auszudebnen scheint, ist verscbieden. Sie sind schwarz, weiss, blâu- 
lich und scbattiren zuweilen in die Farbe derHirschkâlber. (Bringt 
man einige in heisses Klima, so verlieren sie schleunigst ihre Wolle 
und eine Hautgeschwulst zerstôrt beinahe ihr ganzes Fell *). — 
Unter den Thieren , welche von tibetischen Familien gehalten umi 
gepflegt werden , sind ferner die Katzen zu nennen , welche sebr 
hâufig, und Hunde , welche uni ihrer Grosse , Starke und Wildheit 
willen geftirchtet sind 3 ). Am hâufigsten ist bei den letzteren der 
Rûcken schwarz, Vordertheil des Kopfes und Bauch etwas hell- 
braun. Dieselben werden von Schafern gehalten auf der Weide 
sowohl 4 ), alsauch, wo sie noch nothiger sind, bei der Ueberfàhrung 
von beladenen Schafheerden. Sie iibersteigen die Passe ebenso vie 
die Schafe, meist nicht merklich gestort durch die Verminderung 
des Luftdrucks. Siîdlich vom Himalaya -Kamrae sind Hunde ak 
Hausthiere sehr selten. Jagdhunde kennen die Eingebornen gw 
nicht 5 ). Huhner sind aus Sikkim schon vor langer Zeit in die be- 
nachbarten Theile Tibet's gebracht worden. Im Westen (in Gnari 
Khorsum) fehlten sie aber noch wâhrend der Reisen von Adolf und 



1) Schl. III. S. 303. »Die theuerste Wollsorte ist in Kaschmir nitiii 
die ans Tibet kommende , sonder n jene aus^Turfon_ ïftj^çhar, die 
Yarkand eingefûhrt wird. Von dieser Wolle kostet in Kaschmir das Pfani 
nngereinigt 3—4 Schillinge, gereinigt 6—7 Schillings Fur die Bereitun^ 
der Shawls steigert sich der Ankauf des Materials unerwartet hoch. Fui 
einen 7 Pfund schweren Shawl, der sich aus bestem Materiale in fouch- 
mir um 300 Pfd. Sterl. verkauft, ist die Ausgabe fur das Material 30 Pti. 
Sterl., der Arbeiterlohn an 100 Pfd. Sterl., Ausgaben bei der Herstelliuuî 
wie Apparate etc. 50 Pfd. Sterl. , der Zoll in Kaschmir 50 Pfd. Sterling 
2) T. S. 400. 3) »There is no walking out after it is dark , in accoont rf 
the number of dogs which are then let loose; they are of the sheph^ 
breed, the same kind with those called Népal dogs, large size, often ?bar 
ged like a lion , and extremely tierce*. M. p. 08. T. S. 279. vgl. Bûrct 
Marco Polo S. 384. 4) R. III. S. 682. 5) Schl. III. S. 304. 
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Robert v. Schlagintweit. Als dieselben das zweitemal, 1856, injene 
Gegenden kanien, hatten sie nicht versaumt, sich mit solchen als 
werthvollen Gegenstânden fur Geschenke zu versehen. » Nicht das 
Klima war es, das sie fera hielt — Htihner sind seit Jahrhunderten 
deui Menschen uberall gefolgt, wo nicht extrême Kalte ihr Fortbe- 
stehen unmôglich machte — sondern jene riesige Kette des Him- 
alaya-Kammes, die jedenTransport nach Suden wie nach Norden so 
sehr erschwerU 1 ). 

Wâhrend die sudlichen Abhânge des Himalaya in Hôhen von 
1,830—2,740 m (6—9,000') mit prachtvollen , dunkelschattigen 
Waldungen geschmiickt sind, in welchen klare, reine, erfrischende 
Lutte wehen , ist (1er Boden im Norden der Hochkamme , in den 
Hoehregionen Tibet's ode und starr und es findet sich nurver- 
kruppeltes, selten Manneshôhe erreichendes Ge- 
s t r u p p e. »Nur in den fruchtbarsten, kiinstlich bewâsserten Thei- 
len Tibet's gelingt es sorgfâltiger Pflege ausser niedrigen W eiden 
und Pappeln einige Sorten von Obstbâumen zu ziehen. — 
Auf den hohen Plateaux des Karakorum und Kûn-lù'n zwischen 
Hôhen von 14—16,000' tritt eine eigenthûmliche Art holzbilden- 
der Gewâchse auf: der dort sogenannte Yabagere, welcher nicht 
aufwârts wâchst, sondern horizontal sich ausbreitet und sich eng 
dem ihin Nahrung spendenden salzigen Boden anschliesst. Dièse 
Pflanze wâchst hâufig an Orten, an welchen sie die Grasgrenze be- 
deutend iiberschreitet , an solchen nâmlich , wo (irraswuchs durch 
die sandige Beschaffenheit des Bodens und die allgemeine Trocken- 
heit ausgeschlossen ist«. Baume reichen im Himalaya bis hinauf 
zu 3,590 m (11,800'), auf der Nordseite des Kiin-lun nur bis 2,770m 
(9,100'), auf der Sudseite dieser Gebirgskette fehlen sie gânzlich. 
Strâucher wachsen im Himalaya noch in Hôhen von 4,630 m 
(15,200'), in Tibet sogar von 5,180 m (17,000'), im Kim-liin auf der 
Sudseite bis 4,270 m (14,000'), auf der Nordseite nur bis 3,500 m 
(11,500'). — Getreide-Culturen fallen im allgemeinen mit 
den hôchsten stândig bewohnten Orten zusammen , aber die âusser- 
ste Grenze des Anbaues ist doch etwas tiefer, als die hôchsten Orte. 
Im Himalaya reicht der Getreidebau nicht iiber 3,600 m (11,800'), 
in Tibet ist seine Grenze bei 4,480 m (14,700'). Die mittlere Grenze 



1) Schl. m. S. 305 
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des Graswuchses ist im Himalaya bei 4,690 m (15,400'), in Tibet 
erst bei 5,030 m (16,500'). Im Kun-liin findet man kein Gras in 
Hôhen iiber 4,510 m (14,800'). Ph an e ro gamische Pflanzen 
dagegen wurden von Schlagintweit in Felsenritzen an den nordôst- 
lichen Abhângen des Ibi Gamin-Passes in einer Hôhe von 6,037 m 
(19,809') aufgefunden *), im Himalaya wuchsen ihnen verwandte 
Arten bei 5,330 m (17,500'). 

Was die einzelnen durch Reisen bekannter gewordenen 
Gegenden Tibet's betrifft, so ist Folgendes zu bemerken : Auf 
der grossen 560 Km. (400 Meilen) langen Strecke vom Mansarowar- 
Hee bis Ralung ist irgend welche Bodencultnr nicht vorhanden, die 
Ëinwohner sind diïrftig und leben nur vom Ertrage ihrer Heerden *). 
Ostlich von Ralung dagegen sieht man Anbau und auch Baume bei 
den Dôrfern. Unter den Obstsorten sind Apfel, Birnen, Pflaumen. 
Aprikosen und Pfirsiche anzufiihren s ). Zwischen Schigatse un<l 
Tschuschul sollen an den Ufern des Brahmaputra viele Friichte ge- 
zogen werden. Der Pandit sah sie aber nur in getrocknetem Zu- 
stand 4 ). In der Umgebung des Yamdok-tso scheinen die uiedri- 
gen Berge eine gute Grasdecke zu haben und die »Insel im Seec sei 
bis zum Gipfel mit Rasen bekleidet. — In der Umgebung von Lasa 
wird im April gesât und im September geerntet. Die Feldfrûchtr* 
sind Sua oder Gerste, Do oder Weizen, Sanma oder Erbsen, Joukar 
oder Senf. Ausserdem zieht man Rettige, Mohren, Zwiebeln, Kar- 
toffeln, Bohnen und verschiedene Nahrungspflanzen. Es gibt dort 
zwei Arten von Bâumen , die man aber nur in Giirten sieht ; einen 
dornigen Busch, Sia, abgerechnet, sind die Hiigel kajii r> ). — 

In der Nâhe von Paridschong sah Turner ein kleines Feld mit 
griineui Weizen, der eben noch Kraft genug hatte, in die Ahren zn 
schiessen. Das Reifen wird verhindert durch die starke Kalte und 
man baut ihn bloss, um Vieh-Futter zu haben , wenn die Ebenen 
kein Gras mehr hervorbringen 6 ). Die Strecke von da bis 80 Km. 
(50 Meilen) nordwiirts ist der Bevôlkerung und dem Anbau nach von 
einer vollkommenen Wiïste nur wenig verschieden 7 ). Aber in der 
Nîihe des Schanis-tso und Calo-tso und weiter nordlich gelangt 

1) P. XI. S. 373. »Die hôchsten in den Andes, in der Niihe des Tsohim- 
borasso von Oberst Hall gefundenen phanerogamischen Pflanzen wuchsen 
nur bei 4,800 m (15,7G9')«. 2) M. p. CX. 3) Schl. III. S. 203. 4) P. XIV. 
S. 278. 5) Vgl. M. pp. CXIV. 310. G) T. S. 240. M. p. 70. 7) T. S. 207. 
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der zwergartige Weizen im September zur Reife , ). Er wird nicht 
mit der Sichel geschnitten, sondera mit der Wurzel ausgerauft und 
in kleinen Bfindeln aufgerichtet , um ihn trocknen zu lassen. Das 
Getreide wird nicht gedroschen, sondern von im Kreise herumge- 
triebenen Thieren ausgetreten '). Das Thaï des Penang-tschu ist 
wenig bebaut. Auf beiden Seiten sind kahle Berge und zwischen den 
' )ffnungen derselben sehen schneebedeckte Gipfel hervor. Hie und da 
triflt man wenige Hâuser und magere Weiden. Erst bei Gyanze 
sieht man trefflichen Anbau und viele Dorfer mit weissen Hâusern. 
Drei Meilen nôrdlich davon wachsen Weiden und andere Bâume 3 ). 

Im Westen sahen dieReisenden von 1867 im oberen Satledsch- 
Thale Ackerbau. Das tibrige Hochland und die Gebirge sind aber 
ohne Baumwuchs und selbst fur das Gedeihen der Gerste zu hoch 
gelegen 4 ). 

Nôrdlich von Lasa verschwindet bald aile Boden-Cultur 5 ). Die 
Lamas in den Klostern um den Tengri-nur beschreiben das Land 
weiter hinaus sehr âhnlich dem rings um den See her, ja von der 
<Tegend, die sich direct im Nord en anschliesst und den Namen 
Dschamaita-de 6 ) fuhrt, wurde gesagt, dass die Bewohner grosse 
Schwierigkeiten hiitten , ihre Heerden zu uberwintern und zu er- 
iialten und dass sie oft den grôssten Theil in Folge heftiger Schnee- 
fâlle verlôren 7 ). Auf dem Hochplateau zwischen Tengri-nur und 
Kiin-lun findet man.kein angebautes Land und erst 60 Tagreisen 
weiter nach Nordosten kommt man wieder in mehr civilisirte Ge- 
genden 8 ). Damit stinuiit Prschewalski iiberein , wenn er schreibt : 
»Das ganze Plateau lasst deii allgemeinen Typus der Wusten des 
nôrdlichen Tibet erkennen und zeigt iiberall den f'urchtbaren Cha- 
rakter trostloser Unfruchtbarkeit. Der Boden besteht aus Thon 
mit einer Beimischung von Sand oder Kiesel, Gerolle, ist stellen- 
weise mit einer leichten Lage von Salz bestreut und entbehrt fast 
ganz der Végétation. Hie und da erhebt sich ein Grasbuschel oder 
bedecken gelblichgraue Flechten den Boden. Nur an den Quellen 
und Sumpfen bilden sich kleine durftige Gras-Oasen« u ). 

Nain-Singh fand auf seinem letzten Wege breite Depressionen, 
wo »Krauter inFiille wachsen «, er schrittTage lang uber bedeckte 



1) T. S. 246. 2) ib.S.255. 3) M. p. 76. 4) P. XV. S. 105. 5) P. XIV. 
S. 236. 6) De = District. 7) Journ. XLV. p. 328. 8) Gcogr. M. May 1875 
p. 134. 9) P. XXII. S. 169. 

5* 
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Wieseii , welche den Heerden dor zahireiehen Nomaden reichliche* 
Futter gewiihren und sagt, dass iu dem District Ombo, "eine gute 
Strecke westlich voni Tengri-nur, »Gerste in grosser Menge« gebaut 
werde l ). 

Auf der Hochterrasse der Si-fan mn den Kuku-nur her an den 
Urenzeu von Tibet ist die Heiraath des echten Rhabarber (Rhemn 
palmatum) 2 ). 

In der Proviuz Kham konimen Wâlder vor, wâhrend die Hoheu 
von U und Tsang kahl und ode sind 3 ). Der Holzniangel ist ein 
grosser Nachtheil fttr das Land, da in Folge dessen die EinwohDer 
genothigt sind, den DUnger der Thiere, der ihren Feldern sehr no- 
thig wâre, zu samnieln, zu trocknen und als Brennmaterial zu bt- 
niltzen 4 ). — 

Bei dieser vorherrschend unfruchtbaren und wiïsten Natur des 
Laudes besitzt Tibet einen unsehâtzbaren Reichthura an edlen 
Metallen. Es zieht sich eine grosse Kette von Gold-Feldera 
langs des Weges von Lasa nach Rudok hin ; ani bedeutendsten sind 
die von Thok-Dschalung 5 ). In der Provinz Kham konunt Silber 
vor. Ausserdem gibt es Eisen, Kupfer, Schwefel, Zinnober, welcher 
viel Quecksiiber enthâlt 6 ), Kobalt, Turkise, Borax, grossen Reich- 
thum an Steinsalz, weisse mineralische Erde , welche wie Kalk ver- 
wendet wird, Bergkrystall und Alabaster 7 ). Zahlreich sind kalte 
und heisse Mineralquelien und in deren Nachbarsehaft sollen zu- 
weilen Steinkohlen gefunden werden, indess nur in geringer Quan- 
tité b ). Auch besitzt Tibet viele Bleigruben, welche aber sehr ver- 
nachlâssigt sind 9 ). 

Verkehrswege und Handel. 

Zwischen Lasa und Gartok unterhalten die chinesischen Be- 
amten ihre Verbindungen mittelst der grossen Strasse, welche 
den Namen Dschong-lam, d. h. »Weg des Défile s«, wahrscheinlicb 
ini Sinne von » Thalweg « ,u ), oder Whor-lam fuhrt Von Gartok 
am Indus 4,720 m (15,500') ausgehend iiberschreitet dièse Strasse auf 
einem sehr hohen Passe die Kailas-Berge, senkt sich in déni obéra 
Becken desSatledsch bis auf 4,570m (15,000'), ftihrt lângs des Rakus- 

1) Expl. IV. No. 74 p. 16. 2) R. III. S. 500. II. S. 179. 3) M. p. 31ti. 
4) ib. p. 71. 5) P. XV. S. 104. G) T. S. 416. 7) M. p. 316. 8) ib. p. 182. 
9) T. S. 415. 10) Schl. III. S. 31. 11) Lam = Strasse. P. XIV. S. 276. 
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tal, des Mansarowar und Kongkyu-tso hin und steigt alhnâhiich zu 
dem selbst fur beladene Caravanen-Pferde keine besonderen Schwie- 
rigkeiten bietenden Maryim-la hinan *), der4,720m (15,500') hohen 
Wasserscheide zwischen Satledsch und Brahmaputra, folgt dem nord- 
lichen Ufer des letzteren, berûhrtihn ohngefahr 80 Km. (50 Meilen) 
von der Quelle zum erstenmal und bleibt bis Tadum — 4,330 m 
(14,200') — nahe an sciner linken Seite 2 ). 128 Km. (80Meilen) ostlich 
von hier verlâsst sie den Stroin, um uber etwas hoheres Terrain in 
das Thaï des Raka-sangpo hinabzusteigen. Das Raka-Thal bald 
verlassend, Uberschreitet sie die Berge und erreicht den Brahmaputra 
wieder 288 Km. (180 Meilen) unterhalb Tadum und etwa weitere 
10 Km. (10 Meilen) abwârts bei Dschanglatsche — 3,840 m 
(12,600') — geht sie vom linken auf das rechteUfer, wobei die Rei- 
senden auf Fahrbooten ttbersetzen. Weiter lauft sie dicht amFlusse 
hin bis unterhalb der Miïndung des Raka-sangpo. Von hier aus 
zieht sie sich sudlich vom Flusse iiber Berge hinweg nach Schigatse 
— 3,600 m (11,800') — , entfernt sich von demselben daim noch 
bedeutender, indem sie ara Penang-tschu aufwârts geht, îiberschrei- 
tet den Kharo-la — 5,090 m (16,700') — , welcher den hôchsten 
Punct der ganzen Route bildet , und senkt sich dann zum Becken 
des Yamdok-tso — 4,175 m (13,700') — hinab, folgt demselben 
zwei Tagreisen weit , steigt alsdann zu dem Khamba-la hinan und 
kommt von da wieder an den Brahmaputra hinab. Sie kreuzt den 
Strom bei Tschuschul — 3,454m (11,334') — und ihre westostliche 
Richtung gegen eine nach Nordosten vertauschend geht sie an dem 
Nebenfluss Kitschu-sangpo drei Tagreisen weit hinauf nach Lasa. 
Die ganze Lange der Strasse von Gartok bis hieher betragt ohnge- 
fâhr 1,280 Km. (800 engl. Meilen), die Entfernung vom Maryim-la 
bis Lasa belâuft sich — mit dem Scalenriidchen genau gemessen — 
auf 976 Km. (610 Meilen) 3 ). — Die Strasse ist in gutem Stand. 
In kurzen Abstanden befinden sich an derselben Steinhaufen mit 
Fahnchen (als Wegweiser und als Gegenstande der Verehrung). 
Zwischen Gartok und Lasa gibt es 22 Stationen oder Tarsums 4 ). 
Sie liegen 32—112 Km. oder 20—70 englische Meilen auseinander 

1) Schl. III. S. 27. 2) P. XIV. S. 27G. vergl. M. p. CX. 3) Schl. III. 
S. 36. 4) Der Pandit schreibt: Tarjum; nach Schl. (III. S. 32) richti.ser 
Tarsuni = >Pferde- Einschliessung«. Verzeichniss der sammtlichen Sta- 
Lionen : F. XIV. S. 270. Schl. III. S. 33. 
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und bestehen aus einem oder mehreren Hliusern von Lehm-Back- 
steinen mit Holz-Dâchern. Die grôsseren kônnen 150—200 Meu- 
schen fassen , einige der kleineren dagegen nur ein Dutzend. Im 
letzteren Falle ist durch Zelte fur weitere Unterkunffc gesorgt. Jede 
dieser Stationen steht unter einem Beamten, dem Tarumpa, welcher 
Pferde und Yaks, sowie Kulis in Bereitschaft halten muss, sobald 
das Herannahen eines Beamten von Lasa gemeldet ist. Hiiufig mus- 
sen expresse Boten, welchen an der Brust die Kleider versiegelt 
werden, dass sie dieselben nicht ablegen , welche Tag und Nacht 
reiten und nur absteigen, um Speise zu sich zu nehmen und die 
Pferde zu wechseln, den Weg von Lasa bis Gartok in 30, ja in 22 
oder noch weniger Tagen zurucklegen, wo sie dann ganz abgezehrt 
und erschôpft anzukommen pflegen. Der Pandit von 18 65 /66 niachte 
vom Mansarowar bis Lasa 51 Tag-Mârsche, und von jenem See bis 
Gartok werden 7, also im Ganzen von Gartok bis Lasa 58 Tagreisen 
gerechnet.— Obgleich die eiserne Strenge der Behôrden dièse Hoch- 
strasse in guter Ordnung hait, waren die Anstrengungen und Be- 
sch werden des Pandit wahrend seines Marsches auf ihr (zum gross- 
ten Theil im Winter) doch hochst bedeutend wegen der ausser- 
ordentlichen Hohenlage des Weges. Zwischen dem Mansarowar- 
See und dem Tadum-Kloster muss die durchschnittliche Hohe îil>er 
4,570 m (15,000') betragen, d. h. der des Mont-Blanc gleichkommeu. 
Trotz der Ode der durchzogenen Landschaften boten die Lagerplatze 
doch Einiges zur Erfrischung und Bequemlichkeit der Reisenden. 
Auf Yaks undEseln kam Vorrath von gewôhnlichen Lebensmitteln, 
wie Getreide, Gerstenmebl, Thee, Butter u. s. w. ; auch kounte man 
meist Schafe und Ziegen an den Halteplâtzen haben. Ein stets vor- 
handenes Brennmaterial , freilich nicht der angenehmsten Art. lie- 
fert der getrocknete Diinger der Lastthiere ; denn jedes Lager lasst 
mindestens ebenso viel davon zuriick, als es verbrannt hat und an 
den meisten Halteplâtzen findet man grosse Massen. Vom Mansa- 
rowar-See bis zu dem Dorf Sarka ist keine Art von Spirituosen zu 
bekommen. Oestlich davon erhiilt man aber fast in jedem Dorf einen 
aus G ers te bereiteten Branntwein, »Tschung« genannt, im Sommer 
saurem Bier ahnlich, im Winter dagegen dem kràftigsten Whiskr 
nahe kommend l ). 



1) P. XIV. S. 277. 
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VonLasa nach der chinesischen Grenze fiihrt die 
nordlichste Verkehrslinie noch eine kleine Strecke durch 
die Provinz Û, dann durch das Steppenland Kiang inKharo an den 
oberen Kintscha-kiang oder Muru-ussu, welchen man nach 40 Tag- 
reisen erreicht und in Booten von Fellen ubersetzt. Von da fiihrt 
der Weg ost- und nordostwârts an den Quell-Seen des Hoang-ho 
vorbei an den Kuku-nur und nach Si-ning , ). 

Eine andere Strasse geht von L a s a in vorherrschend o s t- 
licherRichtung nach Tsiam-do. Der chinesischen Géographie 
zufolge kommt man, sich siidwestwârts wendend, von letzterer Stadt 
iiber mehrere Hângebriicken hinweg und iiber Berge, wo in allen 
vier Jahreszeiten nur Eis und auf 12 Stunden keine rnenschliche 
Wohnung zu finden ist, iiber den Om-tschu (verschieden von déni 
Fluss gleichen Namens, an dem Tsiam-do liegt) nach Lorung-dzong*) 
und Schobando und von da (nordwestwiirts) iiber Schluchten und 
Berge nach Lari (d. h. der gottliche Berg) 3 ), wo sich ein Tempel 
und derSitz eines Militâr-Beamten, sowie eines Proviant-Inspectors 
befindet. Von Tsiaui-do nach Lari werden 00 geogr. Meilen gerech- 
net. Weiter siidwestwârts fi\hrt die Strasse durch den District 
Khonibo nach Medschub-gungar. Von hier aus durchschreitet man 
bis Lasa eine »offene und bewundernswerthe Landschaft« 4 ). 

Ausserdem liihren noch zwei andere Wege durch die 
siidôstlichenTheile Tibet's nach der chinesischen Grenze. 
Doch kann iiber dieselben nichts Nâheres angegeben werden r> ). — 
Die Terraingestaltung setzt iiberhaupt im Osten von Tibet dem 
Verkehr die grossten Bchwierigkeiten entgegen , indem auf den 
Wegen nach China eine Menge tiefeingeschnittener nach Sud ge- 
richteter Thâler der Quere nach iiberschritten werden muss 6 ), und 
dort Hochgebirge mit ewigem Schnee und Eis vorherrschend sind 7 ). 

Ferner gelangt man auf einer andern Route in nordwest- 
licherRichtung quer, mitten durch Katschi, nach dem Keria- 
Pass (sudôstlich von Khotan) auf die grosse Heerstrasse nach Yar- 
kand und an die Westgrenze des chinesischen Reiches. Die Reisen- 
den haben hier immer schwere Wege zu passiren, die ganze Gegend 



1) R. IV. S. 208. vgl. Saunders Karte M. p. CXXX. 2) Auf P. Karte 
»Lommg«. 3) La = Gott; ri = Berg. 4) R. IV. S. 255. 5) ib. S. 213. 
6) Schl. III. S. 35. 7) R. IV. S. 257. 
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ist voll Sand oder Kiesel; Wasser und Gras fehlen ! ). Ausfiïhr- 
licheres ist uns nicht bekannt. 

Der Pandit von 1867 erwahnt eines Wegesvon Lasa nacb 
Rudok. Derselbe muss jedenfalls hart an der nordlichen Wasser- 
scheide des Brahmaputra hinlaufen 2 ). Die zuletzt von Nain Singh 
ausgeflihrte Route lângs eines binnenlândischen Seen -Systems bietet 
ohne Zweifel eine Verbindungslinie zwiscben dem Tengri-nur und 
dem Pang-kong-See dar. 

Der majestiitische Himalaya sclieint in dem (noch sehr unl>e- 
kannten) ôstlichen Theile am leichtesten tiberschritten werden zu 
kônnen. Zwiscben Indien und Tibet geht die erste Hau de lu- 
strasse im Osten durch Assam und Tauong 3 ) tiber den Dal-la 
(nahe den 6,856 m oder 22,495' hoben Dal-la-Gipfeln) , iiber die 
Dôrfer Tse-thang und Simbu, lângs des Yôrkiap-tsampo, der sich 
in den Brahmaputra ergiesst, nacb Lasa 4 ) ; dieselbe mag in Zukunft 
von grbsster Wicbtigkeit sein 5 ). 

Durch Bhutan fuhren ans dem nordlichen Hochland von 1S 
Pâssen oder Duars 7 nach Assam und 11 nach Bengalen 6 ). Dièse 
Uebergânge verbinden den Norden und Sûden auf kiirzestem Wegc 
und folgen den Flussthâlern des Monas, des Ma-ti-tschu, des Pa- 
tschu, des Par-tschu und des Amma-tschu oder Tschumbi, welche 
hier vorherrschend stidliche Richtung haben 7 ). Sie bieten verhâlt- 
nissmâssig wenig Schwierigkeiten ; viele sind noch bis gegen diY 
Mitte des Winters zu iïbersehrciten und »es ist diess um so wicii- 
tiger, weil die Tibeter wegen des verderblichen Klimas in den Aus- 
lâufern des Himalaya und in der Tarai 8 ) die kuhle Jahreszeit zum 
Verkehre wâhlen. Auch ftir ihre Thiere, die Yaks sowohi als die 



1) R. IV. S. 210. 2) P. XV. S. 104. 3) Engl. »Tawang« (M. p. XXX VIL ♦ 
bei P. Towang« vgl. Schl. IL S. 103. 4) Schl. II. S. 126. 132. 5) M. P. 
CIL 6) ib.p. XXXVII. »Duar« ist das englische »door« (M. p. 16), oder »pa*«. 
oder »approaches« (M. p. XXXVIII) = »Einigungspforte« zu den Bergen. 
7) Schl. II. S. 132. 8) »Tarai, tarei or taraiâni, equal to low lande* 
(Hodg. Ess. II. p. 3) »am Sudfnsse des Gebirges ein Sanm von wechseln- 
der Breite, der dicht mit Rohrgewâehsen, baumartigenGrâsern, zum Theil 
auch mit mittelhohem Holze und vereinzelnten Bâumen bedeckt ist. Die 
Zersetzung der ungeheuren Menge abgefallenen Pflanzenstoftes macht ds*» 
Tarai ûberall , wo die Regenmenge reichlich ist , sehr ungesund ; am gv- 
fahrlichsten ist sie dem Sûdrande von Sikkim und Népal entlangc. Schl. IL 
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ebenfalls etwas beladenen Schafe, ist die Temperatur dieser Jahres- 
zeit die gunstigste; in den spâteren wârmeren Monaten verlierensie 
sehr an Leistungsfâhigkeit. Nicht ohne Schwierigkeit ist es aber 
fiir die Lastthiere, stets gentigend Futter zu erhalten« l ). 

Ueber Buxa-Duar folgten dem Thaïe des Pa-tschu Bogie, Tur- 
uer und Manning auf ihren Reisen nach Tibet und erreichten wei- 
ter nôrdlich an der Grenze den Pass von Pari-dschong 2 ), welcher 
am Fusse des 7,292 m (23,929') hohen Tschamalhari voriiberfûhrt. 
Mittelst dieser Verbindung werden von Tibet Waaren nach Rang- 
pur befôrdert, wo einst Bogie einen Markt einrichtete, der aber 
nach ihm vernachlâssigt wurde und seit 1834 ganz aufgehort hat 3 ). 

Im Jahre 1873 reiste Edgar an der Ostgrenze Sikkim s nach 
Norclen fiber den 3,960 m (13,000') hohen Dschelep-la, den 4,270 m 
(14,000') hohen Yak-la, den 4,570m (15,000') hohen Tscho-la, nach 
dem am meisten beschneiten Tankra-la, welcher eine Hohe von 
4,901m (10,083') erreicht 4 ). 

Von Dardschiling, das Tista-Thal in Sikkim aufwârts, gelangt 
man zu dem an der Spitze des ôstlichen Tista-Armes gelegenen Don- 
kia-la — 5,628 m (18,466') —, sowie zu dem an der Spitze des west- 
lichen Tista-Armes sich befindenden 5,807 m (15,745') hohen Kon- 
gralama-Pass, welche beide Hooker in Begleitung von Dr. Camp- 
l>ell i. J. 1849 besuchte 6 ). Der letztere wird hàufig von tibetischen 
Heerden-Besitzern beniitzt, welche ihre Schafe nach Sikkim brin- 
gen, iim sie dort zu weiden, und von demVolke des.obern Tista-Thales, 
das zweimal jahrlicli Holz nach Tibet bringt und mit Salz beladen 
zurïïckkehrt °). Nôrdlich vom Tschomtodong-See auf der Nord- 
grenze von Sikkim liegt der Lagalung-la — 4,937 m (16,200') — , 
wo das Gletschereis bis dicht an den schwierigen Pfad herabreicht 7 ) 
und iiber welchen der Pandit von 1871 seinen Weg nach Tibet 
nahm 8 ). 

Die Passe im ôstlichen Népal folgen dem Arun und Kosi und 
deren Seitenzuflussen. Hier gieng im Thaïe des Tambur aufwârts 
der erwâhnte Pandit zunachst liber den 5,107 m (16,756') hohen 
Wallantschun-Pass, miter 27° 58' n. Br.. 87° 41' ôstl. L. v. Gr., 
der von ihmTipta-la genannt wird, dann iiber den Ni-la undTinki- 

1) Schl. II. S. 112. î») M. p. XXXVII. 3) ib. pp. LXIX. CXLIX. 4) ib. 
p. CIV. vgl. Kartc p. 2î.» 1. 5) ib. p. XUI1I. G) Journ. XLV. p. 31 3. 7) M. 
p. XXXVII. 8) ib. p. CXV. 
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la, und drang iïber den Lagalung-la bis nach Schigatse vor. Bei 
seiner Ruckkehr iiber Dingri beniitzte er den Kuti-, auch Nilam- 
Pass ') genannt, welcher in das Thaï des Bhotia-Kosi flihrt und iiber 
den auch 1792 die 18,000 Mann starke Armée der Gorkha bis nach 
Taschilhunpo gelangte Weiter westwarts liegt der noch zieni- 
lich unbekannte Taka-la ara Tirsuli-Gandak 8 ), der 5,067 m (16,623') 
hohe No-la, iiber welchen der Pandit von 1865/06 nach Tibet gieng. 
und der 4,596 m (15,080') hohe Photu-la, welcher iiber die Stadt 
und den bedeutenden Handelsplatz Loh-Mantang nach der chirie- 
sischen Poststation Dschonka-dschong fuhrt. Nach demselben Orte 
hin ist auch von Dingri aus eine sehr gute Strasse angelegt, welche 
sich bis nach Katlunandu fortsetzt ; aber chinesische Beamte sind 
die einzigen Personen, welche auf derselben reisen diirfen. Diesen 
Weg schlug auch die chinesische Armée ein, als sie 1792 die ge- 
schlagenen Gorkha nach Népal verfolgte. Handelsleute und andere 
Reisende gehen iiber den Kuti- oder Nilam-Pass 4 ). Im Westen Ne- 
pai's ist der einzige uns bekannte Pass-Uebergang der von Takla- 
khar an dem Ursprung des Karnali-Flusses 5 ). 

Von Milum in Kamaon fiihrt die von den Gebriidern Schla- 
gintweit (Adolph und Robert) am 12. Juli 1855 gewâhlte Route 6 ) 
auf dem Weg des allgemeinen Handels-Verkehrs 7 ) iiber den 5,282 m 
(17,331') hohen Kiungar-Pass, dessen tibetischer Abhang viel Aehn- 
lichkeit mit raanchen Theilen des obern Engadin in den Alpeu 
zeigt 8 ), nord warts. iiber die Grenze nach Daba in Tibet. Zwischeu 
diesem Orte und Gartok liegt der auch von dem Pandit von 
iiberstiegene 9 ) 5,342 m (17,561') hohe Tschako-la in der Nâhe des 
Gipfels Gaschunkar, welcher 6,004 m (19,699') erreicht und von dem 
man gegen Siiden eine unubersehbare Reihe von Schneegipfeln des 
Himalaya erblickt. Die Aussicht erstreckt sich von den beschneiten 
Bergen in Népal weit jenseits der Wasserscheide zwischen ^a- 
tledsch und Brahmaputra iiber die Gruppe des Ibi Gamin ,0 ) hinweg 
bis zu den Schneegipfeln westlich von Kanaur in Spiti uud La- 
hol n ). Auf der Ruckkehr uberschritten die kiihnen Reisenden am 

1) M. p. 296. not. 2) ib. p. LXXVI. 3) ib. p. XXXII. 4) Journ. XIX 
p. 313. M. pp. CX. 155. 158. 5) M. p. XXXIII. 6) Schl. IL S. 345. 7} IT1. 
S. 63. 8) ib. S. 64. 9) ib. S. 93. 10) d. h. nach Emil Schl. Untersucimn- 
gen: »Gro8smutter der vollkommenen Schnee - Kette«. II. S. 353. 11) 111 
S. 81. 
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22. August den Ibi Gamin-Pass (imter 30° 55' n. Br., 79° 17' ôstl. 
L. v. Gr.) J ) und fanden durch barometrische Bestimniungen die 
Hôhe desselben zu 6,285 m (20,459') 2 ). Zwischen dem Kiungar- und 
Ibi Gainin-Pass geht ein sehr besuchter Verkehrs-Weg ilber Niti 
— 3,493 m (11,464') - und den 5,127 m (16,814') hohen Niti- oder 
Tschindu-Pass (unter 31° 0' n. Br., 79° 37' ostl. L. v. Gr.) 3 ) nach 
Gnari Khorsum ; doch ist derselbe des starken Schneefalls wegen 
von Mitte October bis Mitte, oft Ende Juni nicht passirbar 4 ). West- 
wârts vom Ibi Gamin liegt der (auch von dem Pandit von 1867 be- 
nûtzte 4,609 m (18,406') hohe Mana-Pass (unter 31° 5' n.Br., 79° 
15,3' ostl. L. v. Gr.) und nordostwarts davon der 5,850 m (19,200') 
hohe Boko-la unter 31° 35' n. Br., 80° 2' ostl. L. v. Gr.) 5 ), iiber 
welche beide Adolph v. Schlagintweit am 5. September 1855 noch- 
nials nach Tibet gieng und am 19. September von Tschaprang iiber 
den 5,580 m (18,312') hohen Nelong- oder Sanghiok-Pass (unter 
31° 0,5' n. Br., 79° 0,7' ôstl. L. v. Gr.) nach Garwahl zuruckkehrte °). 
Der Verkehr Tibet's nach West hin mit Kanaur wird durch den 
5,639 m (18,502') hohen Parang-Pass 7 ), mit Spiti durch den 4,153m 
(13,628') hohen Laptscha - la 8 ) , mit Lahol durch den 4,550 m 
(14,931') hohen Kunzum- oder Kulzum-Pass vermittelt y ). In der 
Karakoruni-Kette erreicht der Tschangtschenmo-Pass nôrdlich vom 
Pang-kong-See an der Grenze zwischen Tibet und Ladak nach Wal- 
ker s Mittheilung eineHôhe von 5,953 m (19,533') 10 ). 

Zum Becken von Khotan fiïhren iiber den Kiïn-lun »die Passe 
des nordlichen eisigen Tibet «, im Westen der Keria-dabahn und 
Tsatu-dabahn und weiter ostwiirts in die Wiiste Gobi der unter 35° 
n. Br. und 86° ostl. L. v. Gr. gelegene Hchatutu-dabahn u ). 

Wie bereits l'riiher angegeben, gelangte der Pandit von 1867 
nbrdlich vom gatledsch iiber den 5,700 m (18,700') hohen Tscho- 
niorang-la, den 5,623m (18,450') hohen Boko-la (unter 31° 35' n. 
Br., 80° 2' ostl. L. v. Gr.) ") und den 5,940 m (19,500') Gugti-la 
nach Goldfeldern von Thok-Dschalung, und von der kleinen Reise- 
gesellschaft von 1871 wurde auf dem Wege nach dem Tengri-nur 
nordostwarts von Namling der 5,240 m (17,200') hohe Khalamba-la, 

lj Schl. III. TafelIV. (Gebirgs-Profile). 2) TI. S. 351. 3) III. Tafel IV. 
4) II. S. 355. 5) III. Tafel IV. 6) Schl. II. S. 354. 357. III. 86. 91. 7) Schl. 
III. S. 122. 126. S) ib. S. 115. 9) ib. S. 122. 10) ib.S. 177. 11) Huinb. C. 
A. I. S. 601. 12) Schl. III. Tafel IV. 
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auf der Riïckreise nach Lasa nordôstlich von dem hohen Ny»-w 
tsehen-thang-la der Damniargan-la passirt. — 

Ausser diesen durchgângig sehr hohen und gefahrvolleii Pa* 
iibergângen, die es in Folge der allgenieinen geographischen (« 
staltung, nicht môglich ist zu umgehen, bieten besonders Flusse ded 
Handels-Caravanen Schwierigkeiten aller Art, da iiber die wenig^ 
sten derselben eine fur Lastthiere passirbare Briicke fuhrt. »Da, w 
sie nicht sehr tief sind, gehen die Thiere beladen hindurch. Ahd 
oft wenn die Flusse in Folge des unerwarteten Schmelzens <kl 
Schnees plôtzlich steigen, muss eine Caravane 3—4 Tage geduH^ 
an dem einen Ufer warten, bis sich die tosenden Gewâsser wenJ 
stens einigermassen verlaufen haben, um ohne augenscheinliche < m 
fahr an das andere Ufer zu gelangen« *). Die Briicken sind ici 
allgemeinen aus Holz und liegen, wenn die Breite des Flusses 4 
erlaubt, von einem Ufer zum andern. Ueber breitere Strôme stuta 
eine drei- oder vierfache Reihe in Felsen oder Pfeilern befestigter 
iiber einander hervorspringender Balken, zwei abhângige Seitea 
die durch eine horizontale Platte von ungelahr gleicher Lange v m 
bunden sind, so dass das Mittelstiick sehr hoch iiber dem Flussi 
steht und »die Briicke ohngefahr die Gestalt dreier Seiteii eiiia 
Achtecks« hat. Ueber einige Flusse fuhren auch eiserne Briicken, 
»die aus mehreren von einem Ufer zum anderen gezogenen Kettel 
bestehen, auf denen eine Platte aus Matten ruht« 2 ). — 

Die Handels-CentrenTibet's sind Lasa und Gartok. 
Der Handel ist meist Tausch-Handel. Dabei steht ein Theil ftilz 
5 Theilen Mehl oder Reis ini Werthe gleich 3 ). Die Handelsleut*- 
bringen (nach dem Bericht des Pandit) 4 ) ihre Waaren im Deceui- 
ber nach Lasa von nah und fern : von China und der Mongolei, 
Kham und Sse-tschuen, iiber die Passe von Bhutan, Sikkini und 
Népal, von Kaschmir und Ladak. Aus China kommen die verscbù 1 - 
densten Sorten von Seide und Teppichen, Porzellan- und Glaswaa- 
ren, weisse und farbige Baumwoll-Fabrikate; von der Mongole 
Leder, Schafe und Pferde ; von Kham, aus dem nordôstlichen TiM 
und den Bergen von Si-fan Parfiimerien, der ausgezeichnetste 
schus, der feinste Rhabarber der Welt 5 ) ; von Sse-tschuen der K*t" 



1) P. XI. S. 377. 2) T. S. 222. Schl. III. S. 73. 116. Abbildung S. U»ï 
3) ib. S. 52. 4) M. p. CXVIII. vgl. p. 317. 5) Hodgs. E«s. p. 95. 
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Thee (auf dem Gebiet von Taschilhunpo soll davon jahrlich fiir 
60 — 70,000 Pfd. Sterling vcrbraucht werden) *) ; von Tauong, Bhu- 
tan und Sikkim Reis und Tabak ; von Népal Seide, Indigo, Perlen, 
Zucker, indische Manufacturen ; aus Ladak und Kaschmir Safran 
und Wollenzeuge. Englische wollene Tiicher stehen in hohemPreis; 
Scharlach ist eine beliebte Farbe und gutes Gelb wird noch besser 
bezahlt. 

Silber und Gold sind die bedeutendsten Artikel fiir den Ex- 
port, dann folgen Salz, Wolle nebst (1er als Shawl-Material vorzug- 
lich geschâtzten weichen Behaarung der tibetischen Ziege, Woll- 
Manufactureu, Pelzwaaren, Spezereien, Mosehus und Rhabarber. 
Die Bevôlkerung gegen Sse-tschuen bin ist grôsstentheils in tibe- 
tische weisse wollene Tiicher gekleidet ; in China ist grosse Nach- 
frage nach Mosehus und die Bewohner von Sse-tschuen und Yun- 
nan, sowie die Stamme im Norden von Binna brauchen Salz 2 ). 

Im Westen ist G a r t o k iiber weite Strecken hin zum Mittel- 
punct des Handels geworden, sowohl wegen seiner centralen Lage 
im siid-tibetischen Lângenthale, als auch wegen des verhâltniss- 
niassig ziemlich allmahlichen Ansteigens lângs der Hauptlinie des 
Verkehrs von Norden her und dadurch einer der interessantesten 
Orte der Erde, jedenfalls der hôchste — 4,600 m (15,0900, wo 
Menschen des Handels wegen sich zusammenfinden. »Zur Zeit des 
Marktes, August und September, entsteht hier neben den wenigen 
festen Hâusern aus ungebranntem Thon und den Zelten jener Ti- 
beter, welche den ganzen Sommer hier regelmâssig verweilen, eine 
ganze Stadt aus Zelten, die einen eigenthûmlichen Anblick gewahrt. 
Die rauhen, aus schwarzen Yaks-Haaren verfertigten Zelte der Ti- 
beter stechen grell ab gegen die blendend weissen Zelte der Hin- 
dus ; die warmen dicken Filzzelte der Turkistanis zeichnen sich 
vortheilhaft vor den Ubrigen aus, oft durch kunstvoll eingewebte 
Farben und Muster. Das bunte bewegte Leben gleicht dem einer 
Seestadt. Da sieht man den wilden fanatischen Muselmann Central- 
Asiens friedlich verkehren mit dem milden Hindu, mit dem gut- 
muthigen Tibeter, mit dem langzopfigen Chinesen. So verschieden 
auch sonst die Lebensweise, die Religion, die Anschauungen der 
versammelten Volkerstamme sein mogen, hier treten sie in den Hin- 



1) T. S. 416. 2) M. p. CXIX. T. S. 426. 

Digitized by Google 



78 



tergrund, wo hei Allen dieselbe Absicht herrscht, môglichst vieJ 
Waaren umzusetzen und auszutauschen« r ). Die Hauptgegenstande 
dièses Handels sind Salz, Vieh und Getreide 2 ). Fur den Handels- 
Verkehr der centralen und nordlichen Theile Hoehasiens mit den 
Uppigeu Gehângen des Himalaya und dem indischen Tieflande gegen 
Siiden, sowie gegen Osten mit den durch ihre Cultur und Industrie 
so wiehtigen chinesischen Provinzen ist ïïberhaupt die Lage von 
(înari Khorsum ungeachtet ihrer bedeutenden Hohe eine sehr 
gîinstige s ). 

In Assam ist das Centrum des tibetischen Handels in Dewan- 
giri und Udelguri, wo in Verbindung mit der Tauong-Route zwei- 
uiai im Jahre grosse Mârkte gehalten werden. Dardschiling ist dit* 
Central - Stelle fur den Handel des Tschumbi - Thaïs, Kathmaiidn 
und Patna i'iir den von Népal nach Kaschmir und China 4 ). 

Der grôsste und unerschôpf lichste Reichthum Tibet's ist Woîle, 
welche in jeder Quantitât und Qualitat producirt werden kaun. Dazn 
kommen die Schiitze an edlen Metallen in seinen Bergen. Vermdgp 
dieser Reichthtimer kônnten sich die Bewohner Ailes verschaffen. 
was Mangel an Fruchtbarkeit oder an Geschicklichkeit ihrer Kiinst- 
ler vermissen lâsst 5 ). 

Der Haupt-Handel wird durch Caravane n besorgt , welche 
Tibet ini Marz, ehe die Fltisse austreten, verlassen. Dass derselbe 
nutzbringend und gewinnreich sein muss, ergibt sich daraus, dass 
ungeachtet der zahlreichen zu iïberwindenden Schwierigkeiten sich 
stets neue Caravanen bilden. Dieselben durchziehen gegen wartig 
Uegenden, von denen nian kaum glauben sollte, dass sie in Folge 
ihrer Hohe und anderer hochst ungiinstiger Verhâitnisse jenials 
von Menschen besucht wurden 6 ). 

Es ist »eine wichtige Sache, von grosser practischer Bedeu- 
tung nicht fur England allein, sondera fur ganz Europa, den gegen- 
wartig selbst un ter ungiinstigen schwierigen Verhâltnissen gross- 
artigen Handel Hoehasiens durch zweekmassige Einrichtungen zn 
erleichtern« 7 ), namentlich dahin zu wirken, dass die einerseits von 
der chinesischen Regierung, andererseits von den kriegerischen 
Stammen im Himalaya in den Weg gelegten Hindernisse hinweg- 



1) Schl. III. S. 53. 2) ib. III. S. 10G. 3) ib. S. 50. 4) M. p. CXFL 
vergl. Hodg. Ess. II. p. 98. 5) T. S. 413. C) P. XI. S. 370. 7) ib. S. 377. 
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geriiumt und aile Passe zwischen Indien nnd Tibet dera freien Ver- 
kehre geoffnet werden l ). Ausserdem braucht Hochasien iiberhaupt 
zu allernachst »Briicken iiber seine grosseren Fliisse und Wege, um 
ausser den verhaltnissmâssig kleinen und schwilchlichen Pferden 
und Maulthieren auch grosseren, kniftigeren Lasfcthieren die Mog- 
lichkeit zu gewâhren, sie zu begehen«. Wenn einmal bessere Stras- 
sen jene Gegenden durchziehen und auf denselben »in geeigneten 
Zwischenrâumen kleine prunklose Steinhauser gebaut und einige 
wenige Getreidemagazine angelegt sind, wenn einmal die Hinder- 
nisse entfernt werden, welche noch gegenwartig theils aus politi- 
schen, theils aus anderen Griinden der Einwanderung und Ansie- 
delung von Europâern entgegenstehen : dann erst bliiht fur Hoch- 
itsien eineZukunft, dann erst werden aile seine reichen Hiilfscjuellen 
entwickelt, dann wird man staunen iiber die nie geahnte Grosse 
und Entfaltung seines Handels, iiber den bisher unbekannten Reich- 
thum seiner Metall-Producte und iiber die Mannigfaltigkeit seiner 
Thiere und Nutzpflanzen« *). 

Volk. 

Die Bewohner v o n T i b e t , deren Zabi de la Penna jeden- 
falls zu hoch zu 33 Millionen (darunter G90,000 Soldaten) angibt 
und welche Klaproth wohl richtiger aufetwa 5 Millionen schàtzt 3 ), 
gehoren zu der mon go lise h en Raçe 4 ). (Tibetisch -arische 
Misch-Raçen komnien vor, aber sie sind meist auf kleine Raume 
(nier wenig zahlreiehe vereinzelte Individuen beschrankt 5 ). Die 
Ko rp ergrosse der Tibeter ist durchgehend viel geringer, als 
die der Bewohner des niittleren Europa und die ihrer siidlichen 
Niichbarn °). Sic haben breite Brust und starke durch Bewegung 
in den Bergen geforderte Muskeln 7 ). Durch voile Oberarme und 
Unterschenkel sind sie von den Indiern aller Kasten sehr verschie- 
don. Aberâhnlich diesen (und darin den Alpenbewohnern Europa's 
sehr umihnlich) sind sie in den Dimensionen ihrer Hânde und Fiisse ; 
dièse sind noch immer verhaltnissmâssig sehr klein. Sie haben fer- 
ner gute Schadelbildung 8 ) , die Stirne ist bisweilen nieder , aber 

1) M. p. CXXII. 2) P. XL S. 377. 3) M. p. 300. 4) Schl. II. S. 48. 
M. p. XLIi. 5) Schl. II. S. 45. 6) M. p. 194. 7) ib. p. 75, 8) Vergl. 
Peschel, Volkerkunde S. 550. 561. 532. 
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dann breit ; iiberhaupt ist das Volumen des Gehirn-Raumes nicht 
ungiinstig. Das Haar ist dunkel und struppig. Breite Backenknochen 
und schraales Kinn sind bei der reinen Raçe allgemein, bei den 
Mischraçen sind dièse beiden Formen ani meisten veriinderlich. 
Das Gesichts-Profil tritt als eigenthiimlich hervor. Es ist nâmlich 
der Nasen-Sattel sehr flach und tief, so dass er im Profil nur sehr 

r 

wenig uber die Wolbung des Auges hervorragt ; ja es sind Falle 
nicht selten, dass dièse weiter hervortritt, als die tiefste Stelle der 
Nase 1 ). Eine andere Eigenthumlichkeit bei den Tibetern , wie bei 
den meisten mongolischen Menschenstâmmen, ist das Schiefètehen 
der Àugen. »Die inneren Augenwinkel liegen bei vertical gestell- 
tem Kopfe tiefer, als die âusseren. Bedingt ist diess durch die Weich- 
theile des Gesichtes, welche die Augen umgeben ; an den Schâdeln 
finden sich stets kreisrunde Oeffnungen der Augenhohlen. — Die 
relative Stellung der Nase zu den seitlichen Verhâltnissen des Ge- 
sichtes ist bei den Tibetern dieselbe, wie bei den ubrigen Menschen- 
raçen ; es steht namlich die Nase, ungeachtet des geringen Empor- 
ragens ihrer Knochenunterlage, doch etwas schief von der Mitte 
der Gesichtslinie nach der rechten Seite abweichend« 8 ). Sehr gross 
ist die Verschiedenheit in dem Grade der Glâtte der Haut, und zwar 
zeigt sich der Unterschied mit den klimatischen Verhâltnissen zu- 
sammenfallend, in welchen die einzelnen Individuen leben. Die in 
den sudlichen Gehângen des Himalaya, in Gegenden mit warmem 
und feuchtem Klima Wohnenden haben eine mehr glatte spiegelmk 
Haut, ganz wie die Hindus und Aboriginer-Stâmine, obwohl gerado 
dièse drei Gruppen sonst sehr sich unterscheideu ; dagegen haben 
die Tibeter in ihrem Hauptsitze, in Tibet, wo das Klima kalt un»i 
trocken ist, eine viel rauhere Epidermis 3 ). Die Hauttarbe der hohe- 
ren Klassen ist weiss 4 ), wie diejenige der Europaer, die der zahl- 
reicheren niederen Klassen ist dunkelgelb. 

Die Tibeter — die uns bekannteren in den sudlichen Provinzen 
wohnenden — vereinigen Behendigkeit und Geschmeid i g- 
k e i t mit Kraft und M u t h. Es wird ihnen Offenherzigkeit. 
Leutseligkeit und Gutmûthigkeit, Tapferkeit im 

1) Schl. II. S. 48. 2) ib. S. 51. 8) ib. S. 52. 4) M. p. XL1I. venrt 
Bogle's Beschreibung des Taschi Lama (p. 84). »His complexion is Fairvr i 
than that of most of the Tibetans and bis arms are as white as th<x*| 
of a European«. 
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Kriege und ernsteReligiositât nachgor uhnit 1 ) ; doch sind sie 
mr Rachsucht geneigt 2 ). Es ist bei ihnen ailes System und Ord- 
nung und génie gehorchen sie der Obennacht, die sie anzuerkenncn 
L^ewohnt sind 3 ). Sie haben grosse Furcht vor dein Gerichte, so dass 
sie daselbst nichts zu ihrer Vertheidigung vorzubringen wissen und 
das begangene Unrecht sogleich eingestehen. Sie sind liistern nach 
(ield, haben aber auch aile Verehrung iiïr diejenigen, welche nichts 
nach demselben fragen. Sie vergnugen sich gernemit Musik, Ge- 
sang und Tanz 1 ) ; doch tanzen nur immer Personen gleichen Ge- 
schlechts miteinander und das Gegentheil wiirde fiir eine grosse 
Unschicklichkeit gehalten werden 5 ). Ihr Gesaug war fiir das Ohr 
Turners »sehr reizend«. Ausser deu bei dem Gottesdîenst ange- 
vvandten Instruinenten haben sie Flageolet und Guitarre. »Ihre 
Musik wird in Charakteren geschrieben, welche sie lernen« c ). Mit 
besonderer Vorliebe wird, wenigstens in den hôheren Stânden und 
in den Klôstern das Schachspiel und zwar nach denselben Re- 
geln wie in Europa gepflegt 7 ). Als der Taschi Lama 1783 nach 
Taschilhunpo gebracht worden, wurden aile Einwohner der Haupt- 
stadt aui* offentliche Kosten mit Lustbarkeiten unterhalten und Al- 
mosen ohne Einschrankung ausgetheilt. Zur allgemeinen Freuden- 
hezeugung wehten Fahnen auf alien Festungen und die Nacht wurde 
durch allgemeine Erleuchtung getèiert b ). — Die Lamas von Tibet 
fchun sich auch in kiinstlichen Metall- und Thonarbeiten hervor und 
t'ertigen Blâtter mid Blumen mit grosster Geschicklichkeit ,J ). Die 
Nation theilt sich in zwei Classen : die Menschen, welche die welt- 
lichen Geschafte treiben und die, welche den Verkehr mit dem Him- 
mel haben. Nie unterbricht die Einmischung der Laien die fest- 
^esetzten Pflichten der Geistlichen 10 ). 

Zur Bekleidung dienen vorherrschend wollene Stoffe von 
verschiedener Stârke ; die meisten sind gewebt ; auch Filz und ge- 
strickte Zeuge kommen vor. (Stricken ist in Tibet allgemein und 
zwar auch bei Mannern, nicht nur bei Frauen) 1 1 ). Die Bauern tra- 



1) M. pp. XL1I. 84. 318. P. XI. S. 374. T. S. 351. 2) M. p. 318. 3) T. 
S. 351. 4) M. p. 31!>. vergl. p. 92. »The courU (in Taschilhunpo) »held 
about thirty dancers, half of themmen, halfofthem women*. 5) M. p. 319. 
G) T. S. 386. vergl. M. p. 336. »The songs aro figured and with notest. 
7) T. S. 272. 371. M. p. 112. 8) T. S. 430. 9) M. p. XL11. 10) T. S. 354. 
11) Schl.Ill. S. 295. 

0 

Digitized by G 



S2 



gen auf déni Haupte eine grosse flache gelbe Kappe aus Schafwolk 
und die Frauen bedeckeu dasselbe im Winter mit ahulicheu, aWr 
kleineren Hauben aus gleickem Stoffe und zuweilen tief blutrotli 
gefiirbt 1 ). Im Sommer triïgt die armere Classe Tuch, im Wintfr 
Schaf- und Fuehspelze 2 ). Die hôher stehenden Laien tragen Tuiii- 
cas von Atlas mit Pelz verbriimt. (Um die Lamm-Felle mit Wolie 
so schon al s moglich zu bekommen, wird dus Mutterschaf zuweilen 
vor dem Gebiiren geschlachtet ; eine grausame Massregel, die aber 
eine seidenartige Sanftheit der Wolle sichert und theuer bezahk 
wird) s ). Auf dem Haupte haben sie eine runde mit Pelz umsauiut^ 
mit einer seidenen Quaste verzierte Kappe 4 ). Die Fussbekleidung 
besteht in grosseu Stiefeln, welche aus bulgarischeni, von den nor<i- 
lichen russischen Gebieten durch kalmiikische Tataren naeh Tibet 
gebrachtem Leder verfertigt und mit Peizwerk oder Tuch gefïïttert 
werden und die ebenso sehr den scharfen spitzigen Felsen als dem 
Eindringen des thauenden Schnees widerstehen 5 ). Im Westen L<t 
die Beschuhung eine andere. Schlagintweit berichtet, dass inan dort 
zu derselben vorherrschend Wolie, statt des Oberleders Tuch von 
greller Farbe, statt der Sohlen aber dicke Filzlagen von geringer 
Festigkeit verwendet und dass die Aermeren aus Stroh geflochtene, 
mit Bandern an den Fûssen befestigte Sandalen tragen. Er bemerkî 
ausdriicklich, » Leder zu bearbeiten iu geniigender Starke fur Ge 
birgsschuhe, die nirgends niitzlicher waren, als hier auf den meist 
humuslosen scharf kantigen Gehângen, ist ganz unbekannt °).« Die 
Frauen tragen ein Jaquet und bis unter das Knie reichende Rôcke 
von weissem Wollenzeuge oder chinesichem Atlas und tatarische. 
mit Leder besohlte, unter dem Knie gebundene Strumpfe. Zum 
Schmuck werfen sie ein Sttick feines Tuch mantelartig uber die 
Schultern. Besonders viel Miïhe geben sie sich, ihr Haupt mit Ko- 
rallen, Bernstein, Spangen und Perlen zu zieren 7 ). Sie tragen auch 
Halsgeschmeide, an welchem die Bernsteinstucke oft die Grosse eines 
Hiihnerei's erreichen. Perlen sind nur fur die hôheren Stande 
Die Priester sind in lange Rôcke von gelbem Tuch gekleidet und 
haben eine kegelfôrmige Kappe von derselben Farbe, welche an den 
Seiten mit Lappchen zur Bedeckung der Ohren versehen ist 9 ). Die 

1) M. p. 120. 2) T. S. 201. 3) ib. S. 314. 4) M. p. 120. 5) T. S. 224. 
280. 323. 333. M. pp. 84. 120. G) Schl. III. S. 29(>. 7) Burck, Marco PoOo 
S. 384. 8) M. p. 120. T. S. 370. R. III. S. 500. 0) T. S. 355. 
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Nonnen unterscheiden sich in der Tracht nicht von den Priestern 
und Mônchen 1 ). 

Was die Nahrung betrifft, so geniesst das Bauernvolk in 
Tibet Mehl-Brei und Kuchen in Gel gebacken, sowie Fleisch von 
Schafen und Rindern l> ). (Thierezu todten wird zvvarnach derLehre 
Buddha s als ein Verbreehen betrachtet. Aber wie die Menschheit 
iiberall das Gewissen den Geliïsten und Bedurfnissen anzupassen 
weiss, so verstehen auch dieTibeter, jene allzustrenge Vorschrift, 
ohne sicli Vorwiirfe machen zu miissen, dadurch zu umgehen, dass 
sic die Thiere von einer niederen Volksclasse schJachten lassen) 3 ). 
Bei den liôheren Sfcànden besteht die Hauptmahlzeit aus Reis, wel- 
cher von Bhutan kommt, aus Brod in diïnnen Kuchen mit Butter 
bereitet, aus Fleischsuppe und Hammelfleiseh, aus Zuckerwerk und 
Fruchten. Letztere werden getrocknet aus China und Kaschmir 
eingeftihrt. Unter den Milchsorten ist die Ziegenmilch die belieb- 
teste *). Bas Schopsenfleisch wird hiiufig dadurch zubereitet und 
haltbar gemacht, dass m an es frisch geschlachtet derkalten trocke- 
nenLuft aussetzt, bis alleSafte vertrocknet sind und dasGanze eine 
gefrorene steife Substanz wird, welche jede Jahreszeit ausdauert, 
sich nicht leicht quer durchschneiden , aber ieicht brechen und 
nach der Richtung der Fibern zerreissen lasst 5 ). Die Schwierigkeit, 
grosse Heerden den Winter uber zu erhalten, nothigt die Bewohner 
un Ende des Spâtherbstes viele Thiere zu schiachten und hat (nach 
Bogie) auf dièse Art und Weise, das Fleisch haltbar zu machen, 
jefûhrt 0 ). Ganz besonders lieben die Tibeter, rohes gehacktes 
Schopsenfleisch zu geniessen 7 ). — Thee wird in allen Schichten der 
Sevôlkerung sehr viel getrunken b ). Derselbe wird theils auf euro- 
Hiische Art, theils auf eine sehr complicirte Weise mit Wasser, 
îerstenmehl, Salz, Schmelzbutter, Milch zubereitet y ). Zum Lôschen 
les Durstes wird hâutig, wie iiberhaupt in Hochasien, Wasser bis 
ur gewôhnlichen Thee- oder Suppenwârme (-f- 50—55° C.) erhitzt 
ind davon genossen. Von Spirituosen gibt es Tschung, einen aus 
*erste oder Weizen bereiteten Branntwein, welcher selten im Ueber- 



1) M. p. 109. 2) ib. p. 119. 3) ib. p. 72. 4. Schl. III. S. 291. M. p. 
19. 5) T. S. 342 0) M. p. 86. 7) T. S. 343. 385. 8) »A11 the workl 
rinfc tea. — Among the great people there is a drinking of toa from 
lorning to night.« M. p. 120. 9) Schl. HT. S. 291. 
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niass getrunken wird *). Den Genuss von Spirituosen verbôte der 
Buddhismus wenigstens den Lamas ; allein dièse wissen den Tschuug 
als Medicin sich zu verordnen. Wein ist unter allen Umstândeii 
verboten 2 ). Die Hauptmahlzeit wird in Tibet wie in Indien gegen 
Abend genossen. 

Tabak-Rauchen ist sehr allgemein. Man bentitzt dazu 
kurze Pfeifen, die aus China kommen, mit dem Stiel von etwa einetu 
Fuss Lânge und einem halbkugelformigen Kopf aus Metall, dessen 
Hôhlung nicht mehr als '/* Zoll Durchmesser hat; also nach weni- 
gen Minuten wieder gefiïllt werden muss 3 ). 

Ein tibetisches Dorf gewâhrt keineswegs ein schônes 
Bild. Die Bauernhâuser sind von rohen Steinen gebaut, die ohne 
verbindenden Kitt iiber einander gelegt werden, und haben wegen 
der bestândig herrschenden strengen Winde nie iiber 3 — 4 Loeher. 
um Licht einzulassen. Das Dach ist eine flache Terrasse mit einer 
2 — 3 Fuss hohen Brustwehr umringt. Inmitten ist eine Oeffnung. 
um den Rauch hinausziehen zu lassen, welcher die inneren Wânde 
der Wohnungen so schwarz macht wie einen Kamin 4 ). Demi die 
wohlthâtige Einriehtung von Oefen ist in Tibet vôllig unbekannt. 
Wâhrend der kalten Jahreszeit wird — uns ergreift wohl ein Schau- 
der, wenn wir solches lesen — in der Hôhlung eines mitten in der 
Wohnung stehenden Steines das Brennmaterial : getrockneter 
Diinger, angezundet, worauf beissender Rauch bald aile Anwesenden 
in dichte Wolken verhûllt 5 ). Nur die Reûihen erwârmen sich un 
einer grossen Pfanne von Holzkohlen, welche aber sehr theuer sind 6 ). 
Die Fussboden der Wohnungen sind steinern, da der Holzmangel 
nicht erlaubt, sie zu dielen. Man findet darin wohl Bânke ; Tische 
aber sind nicht gewohnlich 7 ). Die H a u s e r und Wohnungen in 
den Stâdten haben ein etwas stattlicheres Aussehen. 

Hânde und Gesicht werden bei den Bewohnern Tibet 
nicht besonders reinlich gehalten 8 ). Ja das Waschen dieser 
Korpertheile scheint etwas ganz Ungewohntes zu sein y ). Die Ti- 



1) »They also drink brandy distilled froin wheat, though seldoni to 
oxcess.« M. p. 120. 2) Schl. Ifl. S. 293. 3) ib. S. 294. »The lower ck*s 
of people and the laymen will nmoke eighty or a hundred pipes of tabacco 
in a day.« M. p. 120. 4) T. S. 249. 5) vcrgl. die Klagen Manning's: Vt. 
pp. 228. 250. - T. S. 118. C) M. p. 228. 1) T. S. 280. 8) M p. 7G. tfchi- 
H. S. 52. 9) M. p. 111. 
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beter îiberhaupt sind ini allgemeinen ohne hohere Verfeinerung 
und erst seit dem Verkehr mit den Chinesen wird auf artiges, riïck- 
sichtvolles Benehmen, auf Reinlichkeit und feiue Umgangsformen 
ein grosseres Gewicht gelegt. l ) 

Als Begriissung und Hôflichkeits-Bezeugung wer- 
den bei erstmaliger Begegnung von Personen gleichen Ranges weisse 
seidene (mitunter auch carmosin-rothe) Schârpen ausgewechselt ; 
nahert sich ein Hôherer, so streckt er seine Hand aus, die Schârpe 
anzunehmen ; einem Niederen wird sie, bevor er aus dem Hause des 
Hôheren, dem er Besuch abgestattet, entlassen ist, von einem Be- 
dienten umgehangt. Dièse Schârpen sind von diinnem Gewebe und 
zeichnen sich durch die Reinheit ihrer gliinzenden Weisse aus. Sie 
eind geblumt und auf beiden Seiten sind gewohnlieh die heiligen 
Worte: Om mani padme hum! eingewebt. Dergleichen seidene Ban- 
der werden auch den Briefen beigelegt, mogen dieselben noch so 
weit gehen und Privât- oder offentliche Angelegenheiten betrelfen 2 ). 

Die schwer verdauliche Nahrung (roher (lerstemnehl-Brei 3 ), 
vsowie der permanente Aufenthalt in einem Klima von geringem 
Barometerstand und extremer Trockenheit, wobei der Feuchtigkeits- 
verlust des Korpers durch Verdunstung ein sehr grosser ist, mogen 
die Hauptursachen einer liir die Tibeter eigenthumlichen Unter- 
Jeibs-Krankheit sein. Nach dem Zeugnisse eines Arztes sind 
nàiulich Falle von absoluter Constipation, die 10, 12 oder 14 Tage 
wiihren, nicht seiten. »Der Kranke macht in solchen Fâllen den 
Eindruck grosser Niedergeschlagenheit, die bis zur Melancholie und 
Verzweiflung sich steigert; die Gesichtsfarbe und der allgenieine 
Eindruck des Korpers lassen nichts Besonderes erkennen 4 ).« 
Augenleidende siud in Tibet zahlreich zu nennen ; meist be- 
steht ihreKrankheit im Auftreten von Hornhautflecken bis zur Er- 
blindung*. ^Gewohnlieh sind dann die beiden Augen gleich afficirU, 
wie es in Folge vou Staubwinden im Sommer und von Rauchluft 
der Hauser im Winter 5 ) vereint mit einem das Auge blendenden 
und ermudenden Glanz der Sonne 6 ), wohl zu erwarten. Manning, 
der Mehrere arztlich behandelte, schreibt »dem Wasser oder dem 
Salz, das gebraucht wird«, die Schuld zu 7 ). — Die Kiilte mag die 

1) M. p. 318. 2) T. S. 268. 270. M. p. 265. 3) M. p. 274. 4) Schl. 
IU. S. 287. 5) ib. S. 250. G) T. S. 337. M. p. 304. 7) ib. p. 237. 
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so hâu figcn un d starken K r ii m p f e und r h e u m a t i s c b e n 
Schmerzen verursachen J ). Gegen Ende des vorigen Jabrhun- 
derts haben einmal die Pocken in Tibet gewuthet, wodurch ganze 
Dorfer entvolkert wurden, indein die Einwohner nicbts gegen die 
Krankheit anzuwenden wissen. Sowic in einem Dorfe der erste An- 
schein sich davon zeigt, eilen die Gesunden, dasselbe zu verlassen 
und geben die Angesteckten dem Ohngefahr und dem naturlichen 
VerJaufe der Krankheit preis. Daher verlegte auch der Taschi Lama, 
den Bogie besuchte, drei Jahre lang seine Residenz nach Namling % 
— Cretinismus kommt auch in den von rein tibetischer Race 
bewohnten Gebieten iiberall vor und findet sich noch in den hoch- 
sten von Menschen bewohnten Gegenden s ). 

Die Lebensdauer ist in ganz Tibet eine miissig gute zu 
nennen — auch Falle von hohem und sehr hohem Alter kominen 
vor — ; »es ûberrascht diess, wenn man damit die Bevolkerung ini 
ganzen Lande vergleicht und selbst in gunstigen, der Bewâsserung 
und Cultur fahigen Lagen die relative Menge der Bewohner so ge- 
ring findet «. Als Hauptursache davon ist wohl die in diesem Lande 
herrschende Polyandrie zu nennen 4 ). 

Unter Polyandrie versteht man die in socialer Beziehunrr 
fur die Tibeter, sowie fur die Bewohner der siidlichen Himalaya- 
Abhange gleicher Raçe eigenthiûnliche Sitte, dass mebrere Mâuner 
zusaninien eine Frau haben 5 ). Sonderbarer Weise sind dièse Miin- 
ner nahe verwandt, selbst Briider 6 ). Die Frau darfjedoch mit den 
Mannern nicht blutsverwandt sein 7 ). Bei Staatsbeamten , sowie 
Solchen, die nach dergleichen Ehrenstellen streben , scheint das 
Heirathen etwas Verhasstes zu sein, als eineschwere Last betrachtet 
und daher vermieden zu werden 8 ). DerBrâutigam (der altère Bru- 
der) kommt mit seinemVater in das Haus derBraut, wo ausser den 
Eltern auch deren Verwandte gegenwàrtig sind und nach gegen- 
seitiger Erklârung, dass sich die Beiden zur Ehe haben wollen, wird 



1) M. p. 251. T. S. 280. 2) T. S. 253. 3) Schl. III. S. 289. 4) ik 
S. 290. 5) Nach Schl. II. S. 47 kàme dicss bloss bei Unbemittelten vor. 
nach T. (S. 392) findet man es auch in den reichsten Fainilien. G| Bo^rl» 
schreibt: »The elder brother marries a woman and she becomes the wifr 
of the whole iamily.« M. p. 123. Turner erf'uhr von einer Familie. in 
welchcr 5 Briider zusammen mit einein Weibe in einer gliicklichen Elu 
lebten. T. S. 392. — 7) M. p. 330. 8) T. S. 392. 
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Jedem ein Stiickchen Butter auf die Stirne gelegt und damit ist der 
Bund geknupft. Die tibetischen Priester, welche die Gesellschaft 
der Weiber meideu, haben weder Theil an dieser Cérémonie, noch 
au der Bestatigung der Verpfiichtungen beider Theile untereinander. 
Die Anwesenden sind Zeugen fur die Verbindung, die fur das ganze 
Leben unauflôslich geknupft wird l ). Nach vollendeter Cérémonie 
iblgen mehrere Festtage, in welchen man die Tempe! besucht und 
die Zeit unter Conversation mit Freuuden und Verwandten und 
imter verschiedenen Gratulationen hinbringt 2 ). Von den Kindern 
wird der âlteste Gatte als Vater, die jiingeren Manner werden als On- 
kel angeredet. Von den F rauen wird berichtet, dass wenn sie auch nur 
einen Mann haben, sie sich nicht zur Untreue verleiten lassen und 
im Hause wie in der Oeffentlichkeit eines sehr bescheidenen Betra- 
gens sich befleissigen. Nur in Lasa herrscht bei der Verschiedenheit 
der dortigen National itaten grossere Freiheit 3 ). Der Einfluss der 
Polyandrie auf die Sitten des Volkes ist iïbrigens durchaus kein 
ungûnstiger. »Menschenfreundlichkeit und ungekunstelte Artigkeit 
sind das bestândige Erbtheil derTibeter; ohne sclavisch dienstfertig 
zu sein, sind sie immer gefallig. Es fehlt ihnen nicht an Aufmerk- 
samkeit gegen dos weibliche Geschleeht. In Vergleichung mit den 
sudlicheu Naehbar-Volkern geniessen die Weiber in der Gesellschaft 
einen hohen Rang. Mit den Vorrechten einer unbeschrankten Frei- 
heit verbinden sie den Charakter der Ilausfrau und der Gefahrtin 
derEhemânner 4 ).« Sie arbeiten mitdiesen zusammen auch in Feld- 
bau und Viehzucht. »I)iess erinnert an das Gemeindeleben in Eu- 
ropa und macht einen sehr guten Eindruck« 5 ). Die Miidchen — im 
westlichen Tibet wenigstens — geben sich einem ausschweifenden 
Lebenswandel hin; »uni so aufFallender ist dabei, dass sie gespaltene 
Fruchtkorner liings Au$ Nasenbeincs und um die Augenbraunen 
kleben, um hasslicher zu werden; einzelne fârben sich auch das 
ganze Gesicht schwarz, eine Sitte, die zuerst im nordlichen Tibet 
vorkam« 6 ). 

Bei Todesfallen in naherer Verwandtschaft traucrn die 
Hinterbliebenen ein Jahr lang, wobei sie aile seidenen Kleider von 



1) T. S. 395. M. p. 3a<3. 2) T. S. 392. 3. M. p. 319. 4) T. S. 393. 
h) Schl. III. 8. 111. (>) Schl. II. S. 47. III. 8. 298. Fiir derlci Beobaeh- 
tungen scheincn die Pandils leidcr gar kein Intéresse zu haben. 
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sich thini und nur wollene tragen, sowie die Frauen ail ihren 
Schmuck ablegcn *). — 

G eld cursirt in Tibet nur in geringer Mcnge und es ist von 
geringem Gehalt. Im Umlaufe findet sich eine nepalesische Siiber- 
Mtinze, Intermilly oderNaktang genannt, von welcber 2*/2auf eine 
Rupie (ohngefâhr 1 M. 90 Pfg.) gehen und die zur Anschaffung 
aller Lebensbediirfnisse dient 2 ). Lasa bat eine eigeneSilber-Mîtnz*' 
mit tibetischein Gepriige im Wertbe einer Reicbsmark (»1 Franc 
25 Centimes «) 3 ). Bei grosseren Handelsgeschiiften werden Tarymas 
d. h. Gold- oder Silberklumpen gebraucht, deren Werth von der 
Reinheit und dem Gewicht desMetalls abhângt 4 ). Dieselben tragen 
das Siegel des chinesischen Kaisers und gelten meistens 333 Nak- 
tangs 6 ). 

Die geogr aphischen und astronomi schen Kennt- 
nisse der Tibeter sind nicbt sehr ausgedehnt. Sie horten mit 
grosser Verwunderung, dass es auf der Erde Orte gebe, in welehen 
die eineHalfte des Jabres Tag, die andere Nacbt sei 6 ). Ja von dem 
ebemaligen Zustande des eigenen Reiches Tibet oder dem Entsteheti 
ihrer religiôsen Einricbtungen konnte sich Turner nach ihren Aus- 
sagen keinen hinlanglich bestimmten Begriff verschaifen. Es wurdt* 
ibm jedoch eine abgekiirzte Geschichte von Tibet ans ihren Annalen 
vorgelegt, zu deren Verstândniss aber seine Sprachkenntniss unzu- 
reiehend war 7 ). Uebrigens sind ihnen fremde Lander durehaus 
nicbt vollig unbekannt, da zuweilen Pilger oder Gosains sich zur 
Biissung auflegen, ferne Gegenden zu durchwandern und dann bei 
der Zuriickkunft Bericht iiber dieselben erstatten. Die hoheren 
Stiinde zeigen sich sehr wissbegierig, von fremden Landern zu bôren 
und Bogie musste dem Taschi Lama eine kurze Beschreibung von 
Europa anfertigen 8 ). 

Was ihre Z e i t r e c h n u n g anbelangt, so haben sie ein Mond- 
jahr mit einem wâhrend eines 19jahrigen Cyklus in jedem dritteu 
Jahre eingeschalteten Monat. Es beginnt etwa im Februar. 1775 
war der 19. Januar der erste von den heiligen Tagen des Jahres- 
wecbsels 9 ) und der 26. Januar wurde als der erste Tag des til>eti- 
scben neuen Jabres betracbtet 1 °). 1812 begann es am 12. Februar 1 1 ). 

1) M. p. 339. 2) ib.p.CXVIII. 3) R. IV. S. 247. 4) T. S. 416. 5> M. 
1>. 129. not, 1. 6) T. S. 309. 329. 7) ib. S. 318. 8) M. p. 110. 9) il», 
p. 156. 10) ib. p. 158. 11) ib. p. 292. 
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Sie haben ftir die Monate mit Ausnahme des ersten, welcher Dawa- 
oder Lawa- *) Tangbu heisst, keine hesonderen Nanien, soudern be- 
zeichnen sie als 2., 3., 4. — 12 *). Die Jahre 3 ) werden auf mongo- 
lische Weise 4 ) nach Cyklen von 12 Jahren geziihlt, deren jedes den 
Nanien eines Thieres tragt. In Bttchern und Schriften ist auch ein 
grôsserer Cyklus von GO Jahren in Gebrauch 5 ). DasNeu-Jahr wird 
in Lasa mit grossen Festlichkeiten und Gratulationen angefangen 6 ). 
Am »Sylvester-Abend« werden auf Befehl des Hofes die Hâuser ab- 
gewascheu und geweisst, die Strassen gefegt ; am folgenden Morgen 
pflanzt jeder Besitzer so viel Fahnen auf das Dach seines Hauses, 
als er vermag und die folgende Nacht hindnrch wird gesungen, ge- 
tanzt und getrunken. Die Priester aller Tempel und Klôster in der 
Umgebung von Lasa versammeln sich, um dem Dalai Lama ihre 
Gliickwûnsche unter verschiedenen zum Theil sehr wunderlichen 
Ceremonien darzubringen. Aehnliches berichtet Bogie von Taschi- 
lhunpo 7 ). — 

Die Tibeter stehen nicht unter der unmittelbaren Autoritàt 
des chinesischen Hofes, obwohl sie dessen Einfluss auf allen ihren 
Schritten beschrankt 8 ). Ihre eigene Regierungfet — gleich der 
von Bhutan — eine r e i n e T h e o k r a t i e. Sie halten den geheilig- 
ten Lama ftir den Statthalter desHochsten und bilden sich ein, dass 
derselbe gegen jeden fremden EingrifF mit einem Schilde sie decke 9 ). 

Zur Landes-Vertheidigung findet sich in Gnari-Khor- 
sum, wie im Gebiete des Dalai Lama, eine Art Landwehr, in die, 
wenn auch in geringer Zahl, die waffenf iihige Mannschaft eiugereilit 
ist. Dabei ist von der chinesischen Regierung noch ein permanen- 
tes Corps von Mandschu-Truppen angestellt, deren Mannschaft 
ineist ans Mongolen aus dem Nordosten besteht ; auch Turks sollen 
darunter vorkommen 10 ). 

Bei G e r i c h t sind in Civil-Sachen eine Klageschrift und Beweise 
oder Zeugen erforderlich und darnach wird rasch ein Urtheilsspruch 



1) Beides = Monat. 2) Hodgs. Es?. I. p. 7. 3) Jahr = Lo. 4) vcrgl. 
Ss. Ss. S. IX. Seh. II. S. 95. 5) M. p. 292. angefuhrt ans Csonia de Korôs. 
Zwei officielle Schreiben der Regierung von Taschilhunpo an Hastings in 
Indien sind nach der arabischen Zeitrechnung datirt. Vergl. T. Beilage 
II. u. III. S. 460 ff. 6) Manning schreibt: »The new year approacbed: the 
season of congratulations, pomps and shows.« M. p. 291. 7) ib. p. 107. 
8) T. S. 291. 9) ib. S. 29G. 10) Schl. III. S. 49. 
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gef'allt. Auch ist eine Art Gottes-Gericht mittelst gluhenden Eisens 
tiblich. Bei Kleinigkeiten, wo weder Schrift noch Beweis beige- 
l>racht werden kann, wird bloss gewiirfelt und wer am nieisten 
wirft, bekommt Recht *). — ln Criminalfâllen, bei Beschinipfung, 
l>ei Missliandlung wird zu einer Geldbusse oder auch zu Stoekschlâ- 
gen verurtheilt. Bei todtlieher Verletznng wird derSchuldige dureh 
Pfeile getodtet. Ein sogleich nach vollbrachter That gefangener 
Morder wird mit seineni Opfer zusammengebunden imd nach 24 
Stunden mit deniselben Ijegraben. — Herren durfen ihre Unter- 
gebenen ungestrafb ziichtigen. — Diebstahl wird strenge mit Ge- 
f angniss, mit Geld-Busse, mit kôrperlicher Zilchtigung, imWieder- 
holungsfalle mit Abhauen der Hlinde oder mit Ertranken in eineni 
Elusse bestraft. — Weun ein Monch sein Gelubde bricht, wird er 
in die Berge unter die wilden Thiere verwiesen. In Ehescheidnngs- 
Fallcn wegen Ehebruchs muss der Mann, wenn er der schuldige 
Theil ist, der Frau ail ihr eingebrachtes Gut zunickerstatten nnd 
ihr ein gewisses Quantum Gerste verabreichen ; ist die Frau im Un- 
recht, so geht sie ihres Vermogens verlustig und kehrt in ihre 
frûhere Heimath zuriick 2 ). 

Die tibetische Sprache nebst ihren Dialecten bildet mit 
derjenigen der tibetischen Himalaya-Bewohner eine wohlbegrenzte 
Grupj)e, welche aber nach dem gegenwartigen Stande der Forschung 
noch keinen Anschluss erlaubt weder an die turanischen noch au 
die arischen Elemente der Umgebungen. (Als Analogon einer so 
ganz isolirten Sprache liisst sich inEuropa das Baskische nennen 3 ). 
s >Das Tibetische bildet eine der interessantesten Erscheinungen aut 
dem Gebiete der Linguistik dar: eine lebende Sprache, die vor mehr 
als 1200 Jahren zur Schrift- undLiteratursprache erhoben, in ihren 
geschriebenen Lautformen in Folge der religiôsen, fast abgôttischen 
Verehrung, mit welcher das geschriebene Wort von den Buddhisten 
betrachtet wird , mit Ausnahme weniger Kleinigkeiten bis heute 
unverandert erhalten worden ist, wâhrend der Styl und in noch 



1) M. p. 324. 2) ib. p. 326. 3) Schl. II. S. 43. Merkwurdiger Weise 
hiiben viele tibetische Worter Aehnlichkeit mit englischen in Aussprachf 
sowohl als Bedeutung: »In Tibetan, to bring is brang; can is kyan; 
dull is (1 al; thick is t u k; wool is wal; lump is 1 humpo (lumbo); then.* 
is der; here is dir; rogue is rog.« M. p. XL III. angefûhrt aus Cunning- 
ham's »Ladak« p. 388. 
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hoherem Grade die miindliche Redeweise bedeutende Uingestaltung 
erfahren hat, welclie in den mittleren Provinzen zur Zeit bis auf 
dieselbe Hohe gekommen, wie ira Franzosischen.« Wohlklingend 
ist die tibetischo Sprache nicht. Casus und Tenipora werden durch 
Anhângung von Partikeln gebildet, urspriinglich besondere Worter, 
welche aber ihre selbststandige Bedeutung verloren haben. Der Ar- 
tikel ist in der Mehrzahl der Fiille nur bcstimnit, gleiehlautende 
Worter unterscheidcn zu lassen, in andern Fallen kann er gebraucht 
(nier weggelassen werden. Unbedingt wesentlich ist er nur beim 
Verbum, wenn aus der nackten Wurzel ein Infinitiv oder das Parti- 
eipium gebildet werden soll. Jiischke fiihrt zwei Modi: Infinitiv 
und Iniperativ und drei Tempora : Prâsens, Perfectum und Futurum 
an, von welchen die letzteren angezeigt oder gebildet werden theils 
durch Veranderung in der Wurzelform, theils durch die Hulfs- 
Verba : sein, werden, miissen, theils durch Umwandlung des einfachen 
Verbums in ein intensives durch Verbindung mit jed-pa (thun), das 
seine Wurzelform, wie eine Anzahl anderer Verba, verandert je fur 
Priisens, Perfectum, Futurum und Imperativ. Die Anzahl solcher 
Verba mit vierfhcher Wurzelform ist jedoch nicht gross und viele 
Veranderungen vcrschwinden Rir das Ohr und werden erst deutlich 
durch die schriftliche Bezeichnung l ). Was die Zahlworter anbe- 
langt, so sind nach dem Decimalsysteni besondere Bezeichnungen 
von 1 — 10 vorhanden, 11 wird ausgedriickt durch: zehn (und) eins 
u. s. w. 20 durch: zwei-Zehn u. s. w., 100, 1,000, 10,000 und 
100,000 sind mit besondereu Worten belegt Dialectische Ver- 
schiedeuheiten h'ndcn sich nach den einzelnen Proviuzen im Wort- 
schatze sowie in der Aussprache ; dièse wechselt sehr stark. Die 
Consonanten-Hàufung ist in der Schrift sehr gross; dièse kennt 
keine unvollkommeiien Vocale. Die Aussprache betont viele Con- 
sonanten gar nicht, andern Consonantengruppen gibt sie einen von 
dem Werthe der einzelnen Bestandtheiie ganz verschiedenen Laut 
und viele Vocale werden in unbestimmte umgewandelt, z. B. bKra 
schis lhun po = Taschilhunpo, bKra schis chhos krong — Tassi- 
sudon 3 ). 

Die S e h r i ft ist sehr verschieden je nachdeni sieDruck- oder 

1) Zeitschr. d. deutsch. niorgenliind. Gesellsch. XXIV. S. 214. Schl. II. 
S. 44. Bcispiele, welcho die Sache klarer machen wiirden als viele Wortc, 
?ind 'eider nirgends angefiihrt. 2) Uodgs. Ess. I. p. G. 3) Schl. IL S. 44. 
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Current-Schrift ist *). Man unterscheidet gegenwârtig vier Arten 
der schriftlichen Darstellung der tibetischen Sprache. Die erste 
(Uchhen) besteht nur aus grossen, die zweite (Umen) aus kleinen 
Buchstaben, die dritte ist eine fliessende, die vierte eine der nepale- 
sischen ahnliche Schreib- Schrift. Ferner sind auch Schriftzeichen 
im Gebrauch, welche den nordlichen Nomaden der Sok-pa zuge- 
schrieben werden 1 ). 

Den Buchdruck haben die Tibeter unzweifelhaft von tien 
Chinesen kennen gelernt ; der allgemeine Gebrauch, den sievon ihui 
machen, ist aber durchaus ihr eigenes Verdienst. Obwohl ihnen 
Typen nichfcunbekannt sind, so schneiden sie doch gewohnlich und 
zwar raeist sehr schon ganze Buchseiten in Holztafeln und drncken 
damit 2 ). 

Papier, durcli Festigkeit und Zâhigkeit, wie durch Glâtte 
ausgezeiehnet, wird aus der inneren Rinde der Daphne Bholua oder 
cannabina bereitet 8 ). 

Die Tibeter besitzen eine sehr umfangreiche Literatur, ent- 
haltend Uebersetzungen aller buddhistischen und auch anderer 
Schriften aus dem Sanskrit. (Im 11. Jahrhundert war der grossie 
Theil ubersetzt, Einzelnes wurde noch nachgetragen.) Dieselben 
wurden in zwei grossen Sammelwerken vereinigt, von denen das eine : 
Kan-dschur »Uebersetzung der Worte« (des Buddha) 1083 Werkeii: 
100 oder HOBanden, das andere: Tan-dschur »Uebersetzungder 
Lehre« 225 Bande mit ohngetahr 4000 Abhandlungen enthâlt 4 ). Di» 1 
gegenwârtige Ordnung wurde den beiden Werken erst im Beginn de? 
18. Jahrhunderts gegeben und mittelst der oben angefuhrten Stereo- 
typen werden zahlreiche Copien gedruckt. Wegen der weiten Ent- 
fernung und des hohen Preises der Anschaffung finden sich jetloch 
in Europa vollstandige Exemplare derselben nur in St. Petersbun: 
und London; in Paris existirt nur der Kan-dschur 5 ). — Dass es 
auch geschichtliche Urkundèn in Tibet gibt, ersehen wir nicht nur 
aus den wiederholten Hinweisungen des tibetischen Geschichte- 
schreibers Bodhimor, sondern es nennt derselbe am Schlusse sogar 
die Quellen, aus welchen seine Nachrichten geschopft sind. Danm- 

1) Hodgs. Ess. 1. p. 9. 2) ib. p. 11. Schl. II. S. 44. 3) M. p. LI. not. 'I 
Schl. IL S. 249. 4) Schl. II. S. 80. vergl. Sa. Sa. S. 418. not. 3tf : Ka = 
das gôttliche, konigliche Wort ; dschur = iibertragen ; tan = unterrichten, 
weisen, lehren. 5) Schl. II. S. 81. 
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ter fiuden wir aufgef ïihrt : »Die grosse Geschichte von Lasa«, »Die 
hunderttausend Befehle derKonigc von Tôbôt«, »Die von Gelehrten 
und weisen Schriftnieistern verfasste Chronik der Monarchie Tobot 
sowohl als der kleineren Fursten dièses Landes « u. a. m. ') — Ausser- 
dem sind Bûcher untergeordneter Art, populîire Abhandlungen fur 
die niederen Volks-Classen enthaltend, zahlreich verbreitet und von 
den arnien Kaufleuten und Mônchen leicht zu bekonimen, welche 
alljiihrlich Népal zu religiosen oder Handelszwecken besuchen und 
unter denen selten einePerson ohne »ihrPothi« oder ihrBuch sich 
befindet. Der Buchdruckerkuiist ist jedcnfalls der Hauptgrund 
dieser grossen Verbreituug von Buchern durch Tibet zuzusclireiben. 
Da sich aber in den aus Geschenken der Pilger entstandenen grossen 
Bibliotheken und Schriftensaminlungen in Népal auch viele Manu- 
scripte — grossere und kleinere Fragmente — befinden, welche auf 
die inaniehfachste, verschiedenste Weise geschrieben sind und friiher 
zuni Theil Personen niedersten Staudes angehort haben, so glaubt 
Hodgson den Sehluss ziehen zu dtirfen, dass die Schreibkunst, und 
das damit unzertrennlich verbundene Lesen (dièse ersten Elemente 
jeglichen Unterrichts), vielleicht ein Eigenthuni fast aller Classen 
der tibetischen Bevolkerung sein niôge 2 ), obwohl dieselbe freilich 
vorherrschend nur zur Aufzeichnung »mythologischer Traume« 
oder zur Ausfûllung »langweiliger Stunden im Zwielicht einer bloss 
dammernden Civilisation« angewendet wird 3 ). 

Die herrschende Religion in Tibet ist der B u d d h i s m u s 4 ). 
Der Stifter desselben, Sakhyamuni, lehrte iïber 40 Jahre in Indien. 
Sein Tod wird in's Jahr 544 v. Chr. gesetzt 5 ). Das wichtigste sei- 
ner Dogmen ist der Glaube an eine vollkommene Autlosung der 
Existenz , an welche innner Schmerz gebunden ist. Dièse vôllige 
Vernichtung gilt als hochste Belohnung der Uebung der Tugend 
und der Entsagung gegeniiber den Freuden der Welt. Wer das 



1) Ss. Ss S. 371. 2) Hotlgs. Ess. T. p. 10. »The inany différent kinds 
of writiug which the MSS. exhibit will, perhaps, be admitted yet further 
tp eorroborate the gênerai power of writing possessed by almost ail classes 
of the people.< 3) Hodgs. Kss l. p. 11. 4) Schl. IL S. 07- 97. Die Dar- 
stcllung Herm. von Schl. ist basirt auf das ausfuhrliche Werk seines 
Hruders Emil : »I3uddhism in Tibet « London 1803. Zum Buddhismus be- 
kennen sich in Asien 343 Millionen. Christen rechnet niiin auf der Erde 
335 Mill. Schl. 11. S. 78. 5) ib. S. 74. 
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Nirwana l ) — ein Verloschtwerden, ein Ausgewehtwerden wie das 
Licht einer Lampe, welches keine Spur zurucklasst — erreicht, er- 
langt dadurch vollkommene Befreiung vom Sein und von derNoth- 
wendigkeit wieder geboren zu werden 3 ). — Ein anderes Haupt- 
princip dieser Religion ist die Verehrung einer Dreiheit von gôtt- 
lichen Wesen : Buddha, Dharma nnd Sangha. Im philosophischeu 
Sinne ist Buddha gleich Geist, Dharma gleich Materie uud Sangha 
die Verkôrperung jener beiden Principien in der wirklichen Welt. 
Ini practischen und religiosen Sinne versteht man unter Buddha 
den sterblichen Stifter der Religion, unter Dharma sein Gesetz und 
unter Sangha die Gemeinschaft der Glâubigen s ). — Buddha wird 
immer sitzend abgebildet; seine rechte Hand ruht auf dem Knie; 
die linke — auf dem Schooss — hait das Almosenbecken. Der 
Kôrper ist vergoldet oder gelb, das kurze, gekrauselte Haar ist blau 
bernait 4 ). — Dièse Religion wurde in Tibet dadurch abweichen«l 
von der in Indien herrschenden, dass sie von der Secte desMysticis- 
mus ausging, der noch individuelle, mit iibernaturlicher Kraft be- 
gabte, hulfreiche Wesen einfuhrte und, um rascher Verbreitung zu 
finden, Manches aus den heidnisch-rohen Anschauungen und Sitteu 
der urspriinglichen Bewohner aufnahm 5 ). Der Ganges und die 
heiligen Orte in Indien stehen aber noch immer in grôsster Ver- 
ehrung und vor der mohammedanischen Eroberung besassen die 
Tibeter in Hindustan verschiedene Kloster und geheiligte Plâtze, 
wo ihre Priester die Lehrsâtze der Religion studierten G ). — Die 
Priester, arischer Abstammung, welche im 7. Jahrhundert aus In- 
dien einzogen, waren in der heiligen Literatur ihrer Religion wohl- 
bewandert und iiberdiess in Sprachgewandtheit und Kenntnissen 
den Tibetern weit ûberlegen. Die Erklàrung in der neuen Sprachf 
und das Bestreben, ihr Verstândniss zu bewirken, musste zu Ver- 
schiedenheiten in der Auslegung fuhren und den Sectengeist be- 
giinstigen. Viele Schulen zweigten sich ab und so Vielerlei war 
allmahlich der aus Indien liberlieferten Lehre beigemengt worden. 
dass der Mônch Tsonkhapa (geboren in der Nâhe des Kuku-nur 
1358, gestorben 1419, begraben in dem von ihra gestifteten Kloster 



1) Sanskritwort = ewige Gliickseligkeit, Befreiung von Materie ui*l 
Wiedervcreinigung mit der Gottheit. Ss. Ss. S. 3Ô7. 2) Schl. II. S. 7.V 
U) Hodgs. Ksh. I. p. 27. 4) M. p. LI. 5) Schl. II. S. 79. 6) M. p. 1%. 
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Galdan) l ) eine Revision der Lehre unternahm. Er verwarf Vieles, 
Anderes formulirte er neu. Er verbot den Priestern die Ehe und 
die Zauberei und fiïhrte hiiufige Unterredungen der Lamas ein. Seine 
Modificationen fanden zum grossen Theil bereitwiilige Àufnalime 
und veranlassten eine Trennung in die (alte) rothe Secte, Duk-pa, 
mit rother Capuze hauptsaehlicb in Népal und Bhutan mit dem 
Hauptkloster in Schakia-dschong und die gelbe Secte, Geluk-pa 2 ), 
welche die Relbrm adoptirte, mit einer gelben Kieidung und Kopf- 

1) edeckung, hauptsiiehlich in Tibet. Der Unterschied bezieht sich 
iibrigens weniger auf die lleligionslehre und deren Auslegung, als 
auf iiussere Gebrâuche und Einrichtungen ; den Priestern der rothen 
Secte ist gestattet, zu heh'atben 3 ). — Fur die Gesammtmenge des 
Volkes hat Tsonkhapa den Inbegriff des Wissenden und zu Ver- 
richtenden in acht Gebote zusammeugelasst ; dièse lauten : 1) Der 
Glaube an den Buddha kann allein zur Gliickseligkeit fiihren. 

2) Jeder soll die hochste Intelligenz und Vollkommenheit anstreben 
(d. h. das Ziel soll die Vollkommenheit eines Buddha sein). ;ï) Man 
soll deu Buddha anrufen. 4) Man soll ihm opfern. 5) Man soll ihn 
loben und preisen. G) Man soll reumiltliig seine Siinden beichten. 
7) Man soll sich Ireuen iiber tugendhafte Handlungen. 8) Man soll 
beten um Erleuchtung durch Unterweisung von einem Buddha 4 ). 

Dem G e b e t e wird die Macht zugeschrieben, auf die Gottheit 
einen magischen Einfluss zu aussern. Ain haufigsten unter allen 
Gebeten wird das sechssylbige Gebet: »0m mani padme hum!« 
d. h. »0 dasKleinod im Lotos. Amen!« L ) hergesagt, eine Anrufung 
des Gottes Padmapani. Aber auch Genien und Heilige werden bei 



1) M. p. XLVI. 2) Markham schreibt in seiner »Tntroduction« con- 
séquent Duk-pa (pp. XLVI. LU. LXXXI1. auch 3-15) und Gelup-ka (pp. XLVII. 
LIT. desgl. p. no no t. 2 und p. 345). Da aber oilenbar die Bedeutung 
Secte in der Knd-Sylbe pa enthalten sein muss (M. p. LU. not. 2), da 
v. Schlagintweit sagt (II. S. 80): »Sie heisst die Geluk-pa oder Galdan-pa- 
Secte von dem Klostcr Galdanc , da ferner Turner (S. 356) »Gylook-pa« 
hat , da Markham spâter bemerkt (p. 24) , dass die rothe Secte in Bhutan 
auch Nyangina- pa-iSecte heisae und dieaem Wort gegeniiber dann selbst 
auch Geluk-pa schreibt (vgl. M. p. 179), so halten wir Geluk-pa fiir 
die einzig richtige Schreibweise. — 3) M. p. 19(3. 4) Schl. II. S. 81. 5) ib. 
S. 83. M. p. 29. Dièse Erklarung Klaproth's hait L J. Schmidt fiir un- 
richtig und sagt: »Der Sinn dieser Formel ist noch nicht ermittelt und 
vielleicht keiner Auslegung t;Lhig«. Ss. Ss. S. 319. Not, Kl. vgl. T. S. 122. 



Digitized by Google 



96 

jeder Gelegenheit angerufen. (Der Glaube an bôse Geister, an deren 
»bosen Blick« und ihr stetes Trachten zu schaden ist ganz allge- 
mein und wird von der Geistlicbkeit zu selbstsiïchtigen Zweckeu 
genahrt. Denn auf der Gewalt, den bôsen Geistern entgegen zu tre- 
ten, beruht die Autoritât der Lamas) 1 ). Die Beichte soll am 
wirksamsten sein, wenn langere Recitationen von Gebeten damit 
verbunden werden und wenn geweihtes Wasser dabei geschlurft 
wird. — Einige Maie des Jahres wird auch ein Nyunge, »Ver- 
bleiben in Enthaltsamkeit«, unter grosser Betheiligung der Laien- 
bevôlkerung verrichtet 2 ). 

Zu den zwei hochsten Graden von Belohnung und Gliickselig- 
keit, welche die indischen Schulen aufstellen — Nirwana und Su- 
khawati 8 ) — , koninit in Tibet noch als dritter und niedrigster Grad 
die Beschrânkung der Wiedergeburt auf die »guten Wege«, nâni- 
lich als Gott in den Regionen der Gotter und als Mensch auf Erden. 
(Die Geburt unter den Asuras oder bosen Geistern, die Geburt un- 
ter Thieren, unter Ungeheuern oder in der Hôlle gilt als schlechter 
Weg) 4 ). Wann der Tod eintreten und in welcher Classe die Wie- 
dergeburt erfolgen soll, spricht Schin-dsche aus, der Richter des 
Todes. »Widersprechender déni allgemeinen geistigen Gefuhle des 
Menschen kann nicbts gedacht werden, als Nirwana. Fast umss es 
scheinen, dass das Bewusstsein der Untâhigkeit, Ewiges, Vollkoni- 
menes sich vorzustellen, zuerst auf solche Begriffe gefûhrt habec 5 ). 

Die hochsten unter denPriestern gelten als Verkor- 
perungenvon Gottheiten 6 ), welche zum Heile der Menschen 
menschliche Form annehmen und in dieser fur die Ausbreitung der 
Lehre und ihre Befolgung wirken. Oben an steht der Dalai Lama 
in Lasa, das hier ar chische Oberhaupt des grôsseren Theils 

1) Schl. III. S. 14. 2) Schi. IL S. 83. 3) ib. S. 84. »Eine der hoch- 
sten buddhistischen Regionen, den periodischen Weltzerstôrungen nicht 
unterworfen; nur dann, wenn keine Weltentstehungen und Zerstôningen 
mehr stattfinden werden, d. h. wenn aile Schuld abgebiisst und Alle^ 
Buddha sein wird, dann verbleicht und verschwindet gleich einem Regen- 
bogen auch dièses wie aile ûbrigen Buddha-Reiche der sogenannten farbigen 
Welt, auch das Nirwana hat ein Ende und versenkt sich inNichts in 
Allem und Ailes in Nichts*. Ss. Ss. S. 323. 4) Schl. IL S. S4. 
5) ib. S. 85. 6) Es wird, wie es scheint, auch an eine weibliche Incarna- 
tion geglaubt, deren Bekanntschaft Bogie machte und welche ihren Sitx 
in dem Kloster auf der Insel im Palti-See haben soll. M. p. 248. 
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von Tibet Unter deraselben steht der hohe religiôse Orden der 
Buddhisten, dessen Mitglieder Kutuktus genannt und auch fur gôtt- 
liche Incaruationen (aber einer niederen »zweiten Klasse«) ge- 
halten werden *). 

Die Pries ter sind aile dem Côlibat unterworfen, ebenso 
die Mônche und Nonnen. Die Mônche leben aber nicht nothwendig 
in Klôstern. Viele sind zur Verrichtung der gottesdienstlichen Ge- 
brauche und, um den Lui en geistlichen Beistand zu leisten, in die 
verschiedenen Ortschaften, wo keine Kloster sich befinden, vertheilt. 
Jedem Kloster steht ein Abt vor, welcher, ebenso wie die iibrigen 
Wiirdentrâger auf sechs Jahre von den Mônchen gewâhlt wird* 
Die drei Hauptgeliibde : Keuschheit, Gfchorsam und Armuth sind 
fur Mônche und Nonnen gleieh. Ein Mônch, der dieselben abgelegt 
bat, heisst Gelong, ein Novize Getsul, eine Nonne Anni. Lama be- 
deutet den Oberen eines Klosters ; aus Courtoisie wird aber dieser 
Titel Allen gegeben, welche das Geliibde abgelegt haben a ). Nie 
darf ein weibliches Wesen in einera Mônchs-Kloster , noch eine 
Manns-Person in einem Nonnen-Kloster eine Nacht bleiben, und 
es scheint die strengste Ordnung zu bestehen, die ganz darauf be- 
rechnet ist, Missbriiuche zu verhuten und die Ehrfurcht gegen die 
geheiligten Orden beider Geschlechter zu befestigen 4 ). Die Nonnen 
tragen geschorne Haare und Kleider wie die Mônche, sind aber nicht 
zahlreich 5 ). 

Von den religiôse n Gebâuden sind die wichtigsten die 
Kloster, »Gonpas« ; sie bestehen oft aus vielen, sehr weitlaufigen 
G-ehôften und Hausern, und einzelne derselben sind als geistliche 
Stâdte zu betrachten. Manche gleichen Festungen, weil dominirende 
Puncte auf felsigen Hôhen mit Vorliebe ausgewahlt werden und 
eine Umfassungsmauer Gebiiude und Hôfe umschliesst 6 ). In Lasa 
und im ôstlichen Tibet herrscht der chinesische Baustyl vor mit 
spitzen iibereinander gelegten Dâchern und vielen Verzierungen ; 
ini westlichen Tibet sind die Kloster Gebiiude ohne Schmuck mit 
platten Diichern. DerTempel, »Lhakhang«, nimmt entweder 
oine besondere Stelle ein, oder ist nur eine grosse, dazu hergerich- 
tete Halle in dem Erdraum eines Klosters. Auf einer Art Altar ruhen 



1) Scbl. IT. S. 85. 2) M. p. 11. 3) Sclil. II. S. 87. M. p. L. 4) T. 
S. 854. 5) M. p. 121. 6) Schl. II. S. 88. T. S. 261. 
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Bûcher, Statuen von Gottheiten, Opfergerâthe imd Gefâsse. Von 
der Decke herab hângen Zeuge mit Bildern von Gottheiten ver- 
ziert ; die Wânde sind hâufig al f resco gemalt ; an den Pfeilern sind 
Musikinstrumente und Opfergewânder aufgehangen ; das Liclit fallt 
von oben herein oder durch schmale Oeffnungen an den Seitenwân- 
den; der Raimi ist nur ungeniigend erhellt; » dièses, verbunden mit 
dem Dufte von Weihraueh, ist gewàhlt, das Gemîith zur Andacht 
zu heben« — Ansserdem sind zura Cultus zu rechnen : die »Tschor- 
tens« oder 0 p f e-r- nnd Reliquienbehalter, an denen die Ti- 
beter nie voriibergehen, ohne ihre heiligen Gebetsworte herzusa- 
gen ; die » Dertschoks « oder Gebetsflaggen, an Stangen bef estigte 
Stiïcke Zeug, welche meist mit Gebeten bedrnckt sind, und die man 
vielfach auf Pass-Uebergilngen und auf erreichten Hôhen sieht; die 
»Manis« oder Gebetsmauern von G Fuss Hôhe und verschie- 
dener Lange mit eingemeisselten Figuren ; endlich die »Mani-tschos- 
khors« (auch »Khortens«) oder Gebet-Cylinder, grossere oder 
kleinere Métal] -Rohren, in welchen sich eine Achse befindet, uni 
welche ein langer mit »Om mani padme hum !« beschriebener Pa- 
pierstreifen gewickelt ist und die durch eine einfache Vorrichtung 
in rotirende Bewegung gebracht werden kann. Das langsame und 
andachtige Drehen derselben wird dem Hersagen der eingeschlos- 
senen Gebete gleich geachtet. »Das mechanische Anwenden von 
Gebeten ist den Buddhisten mit Recht zu grossem Vorwurf geniacht 
worden; aber es darf dabei nicht iibersehen werden, wie esgewôhu- 
lich geschieht, dass nur bei andâchtiger Htimmung dem Drehen àVr 
Gebete die gleiche Wirkung mit dem Hersagen beigelegt wird. 
Allerdings werden die Gebet-Cylinder haufig genug sehr andachte- 
los und mechanisch gehandhabt« 2 ). 

Unter den religiôsen Gebrauchen findet man Vieles. 
was mit den christlichen Ritualhandlungen Aehnlichkeit hat s ), ob- 

1) Schl. II. S. 89. III. S. 83. 2) Schl. II. S. 95. M. p. LT. 3) Turm-r 
schreibt: »Die Tibetaner versammeln sich in Capellen und zwar in un- 
geheurer Zahl zum Gottesdienst , der in wechseleeitigen Recitationen nn«l 
Choren besteht, die von einer Menge lautachallender Instrumente l>egleitrt 
werden, so dass ich niich dabei immer an die katholische Messe erinnerU*. 
— Die Stimmen von 2—300 Knaben und Miinnern in mannigfaeber Mo- 
dulation von den tiefsten und sanftesten bis zu den stiirksten Tonen brÎDgvn 
eine grosse Wirkung hervor«. T. S. 348. 
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wohl die Entwicklung des tibetischeu Cultus von jener des Christen- 
thunis ganz unabhângig geblieben ist l ). Daher nahnien die friïhe- 
ren Missionare an, das Christenthnm sei zur Apostelzeit in Tibet 
verktindigt worden 2 ). Der gewohnliche tâgliche Gottesdienst be- 
steht iin Absingen von Gebeten und Hyinnen ; der Gesang wird mit 
Blas-Instrumenten, Pauken und Metallbecken begleitet 8 ). Dreimal 
des Tages, beiin Auf- und Untergang der Sonne und beiui Aufgang 
des Mondes 4 ), werden Mehl, Butter, Blumen, Getreide als Opfer in 
den Schalen auf déni Altare vor den Gottheiten aufgehâuft. Ta- 
marinden-Holz und wohlriechende Kriiuter werden verbrannt. Mo- 
natlieh dreimal findet in den Klôstern ein feierlicher Gottesdienst 
statt, welcher mehrere Stunden dauert. Die Anwendung der Glocken 
ist unbekannt. »Oeffentliche Umziige finden regelmassig an be- 
stiramten Tagen statt, sowie bei Todesfallen hoher Lamas. Seltener 
ist die Auffuhrung religiôser Schauspiele. Sie heissen mit einem be- 
zeichnenden Namen »der Segen der Unterweisung«, »Tanbinschi«, 
und werden, ahnlich unseren Passionsspielen , im Freien aufge- 
fiihrt« 5 ). Bei Begrâbniss-Feierlichkeiten werden die Leichname der 
Laien verbrannt und die Knochen- und Aschen-Ueberreste in die 
Erde versenkt, die der Lamas begraben. Das Aussetzen der zerstuck- 
ten Leichname als Frass der wilden Thiere und der Raubvogel, wo- 
von de la Penua 6 ), Bogie 7 ) und Turner 8 ) berichten, soll nur in 
hochst seltenen Fiillen noch vorkommen, wenn selbst unvollkom- 
menes Verbrennen wegen Maugels an Brennmaterial nicht mehr 
môglich ist 9 ). »In Tibet sowohl als Bengalen wird alljahrlich ein 
Fest zu Ehren der Todten gehalten. Am 29. October 1783 



1) Schl. IL S. 70. 92. 2) »Die Anzeiprungen , worauf sie ihre Muth- 
masdungen griinden, sind die Kleidung der Lamas, die derjenigen sehr 
nahe komint, in welcher uns die Apostcl pflegen vor Augen gemalet zu 
werden ; ingleichen die Subordination , die mit der hierarchia ecclcsiastica 
eine grosse Verwandtschaft liât; ferner verschiedene Ceremonien, die von 
den unsrigen nicht weit entfernet sind; die Vorstellung, die sie sich von 
der Menschwerdung machen, und endlich die Maximen, die ihre beriihm- 
testen Lehrer geben«. Du H. IV. S. 118. De la Penna schreibt: »Bei 
den Processionen tragen die Priester Ghorhemden und Miitzen, wenig 
verschieden den unsern. Sie haben auch eine Art von Kreuz, welches sie 
in hoher Verehrung halten«. M. p. u37; vgl. R. 111. S. 450. 3) Schl. IL S. 92. 
T. S. 295. 348. 4) T. S. 294. M. p. 33o\ 5) Schl. IL S. 93. (>) M. p. m 
7) ib. p. 122. 8) T. S. 230. 359. 9) Schl. IL S. 94. 
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wurde (nach Turner s Bericht), sobald der Abend hereinbrach, auf 
den Gipfeln aller Kloster-Gebâude, sowie der Hàuser in der Ebene 
and in den entferntesten Dorfern eine allgemeine Erleuchtung mit 
Lanipen angestellt. »Die monotone Wiederholung von Gebetsfor- 
meln, sowie der ganze Ernst der Feierlichkeit waren daraui be- 
rechnet, ernst es Nachdenken zu erwecken. Wohlthâtige Handlun- 
gen, die wahrend dièses Festes begangen werden, sollen ein ganz 
besonderes Verdienst haben« 

Der Buddhisnius in Hoch-Asien zeigt eine bedeutende Yer- 
iinderung der urspriinglichen einfachen Lehren, und der Stifter 
wiirde schwerlich seine Grundsâtze in dieser Menge von aberglau- 
bischen Gebrâuchen der niedersten Stufe wieder erkennen, welchen 
die Priester ans eigenniitzigem Interesse so grosse Bedeutung bei- 
legen. Aber dennoch âussert der Buddhisnius auch jetzt noch in 
dieser entarteten Form einen gunstigen Einfluss 2 ). Die Sitten- 
1 e h r e des Buddha ist eine durchaus reine und 1 a u t e r e und fallt 
mit der christlichen vielfach zusammen. Achtung des Eigenthunis, 
eheliche Treue, Wahrhaf tigkeit , Vermeiden von Verleumdung, 
Krankung und Schmahung, Bekâmpfung aller eigensûchtigen und 
neidischen Regungen des Zorns und der Rachsucht werden allen 
Bekennern eingeschârft. »Sich selbst besiegen«, lautet ein al ter 
Spruch, »ist der beste aller Siège « 8 ). Die Folgen guter und die 
Wirkungen bôser Thaten sind in den Bûchera durch zahlreiche 
Parabeln erlâutert und dem Volke werden sie in Wort und Bild 
anschaulich gemacht: gewiss grosse Vorziïge. Allein durch Verken- 
nen des wahren Zieles der Tugend, indem dieselbe nur geubt wer- 
den soll, uni der Wiedergeburt und den Qualen der Existenz zu 
entgehen, femer durch die Betrachtung des Daseins als einer Quelle 
von Schmerzen wurde (1er Buddhisnius verhindert, seine Anhiinger 
oiner so vollkommenen Civilisation zuzufuhren 4 ) wîe das Christen- 
thum. Nichts desto wenigcr macht das tihetische Volk im 
a lige m einen auf den Fremden einen seh r g u ten Ein- 
druck. Turner schreibt von den Bewohnern um Taschilhunpo: 
»\)qy wohlthâtige Einfluss des Taschi Lama lehrt sie wohlwolleiui, 
mild und freundlich sein gegen Ailes um sie lier. Die Liebe, Ver- 



1) T. S. 301. 2) Schl. IL S. 90. 3) Peschel, Volkerkunde S. 
4) Schl. IL S. 96. 



Digitized by Google 



101 



ehrunjr und Eintracht iiberzeucte mich auf wirksame Weise, dass 
sie glûcklich sind« *). Und Bogie kounte nur mit wehem und 
schwerem Herzen von dem ihm liebgewordenen Volke Abschied 
nehmen *). 

Diess bezieht sich nun freilich fast Ailes nur auf den uns be- 
kannter gewordenen Theil der Tibeter, der den Siiden des Landes 
bewohnt, wâhrend der ubrige Theil wesentliche Versehie- 
denheiten aufzeigt. — Die Bevôlkerungderweitausge- 
dehntenGegenden vonKatschi, jenseits derinachtigen nôrd- 
lichen Gebirgskette (Karakorum, Gang-dis-ri, Nyen-tschen-thang- 
la) bis zu dem System des Kun-lun, wird mit dem Namen : H o r- 
sok bezeichnet, ein zusammengesetztes Wort, welches die zwei 
hervorragendsten Stamme nennt, von denen die Hor oder Hor-pas 
die westliche Hâlfte jener nôrdlichen Regionen, die Sok oder Sok- 
pas die ôstliche Halfbe derselben inné haben und als Nomaden durcli- 
ziehen. Im sudlichen Tibet sind iibrigens viele Hor-pas und Sok- 
pas zerstreut, wie umgekehrt auch viele Bod-pas im Norden leben 3 ). 
Doch bleibt im allgemeinen die nôrdliche Gebirgskette die Grenze 
zwischen Nomadenstammen und ansassigen Tibetern. Zwischen den 
Hor-pas und Sok-pas sind in dem ceutralen Theile des Nordens die 
Drok-pas und dieKassaks, welche letztere auch Tschak-pas genannt 
werden, in grosser Zahl verbreitet. Vom Kuku-nur bis nach Yiïn- 
nan, der Ostgrenze Tibets entlang, leben ausser Sok-pas die Am- 
doans, Totschus, Gyarungs, Manyaks und ganz im Siiden die Tak- 
pas 4 ). Dieselben werden von den Chinesen unter dem allgemeinen 
Namen Si-fan, d.h. »Frerade im Westen« 5 ), zusamniengefasst. Die 
Hor-pas sind turkischer, die Sok-pas und Si-fan mongolischer Raçe 6 ) ; 
doch bilden sie sprachlich (nach Hodgson's Untersuchungen) eine 

1) T. S. 296. 2) (îeogr. Mag. May 1875 p. 132. - Bogie schreibt: 
»As the time of niy departure drew near, 1 found that I should not be 
able to bid adieu to the Lama without a heavy heart». — »Farewéll, yc 
honest and simple people! May ye long enjoy that happincss which is de- 
nied to more polished nations; and while they are engaged in the end- 
less pùrsuits of avarice and ambition, defended by your barren moun- 
tains, may ye continue to live in peace and contentment, and know 
no wants but those of nature*. M. p. 177. 3) Hodgs. Ess. IL p. G6. 4) Bei 
R. (IV. S. 216Ï Dak-po genannt. 5) Si = West ; Fan = Fremdling; Si- 
fan ist etwa wie »Morgenliindcr« oder »Skythen« ein Mischlings-Name. R. 
IV. S. 502. 6) M. p. XXIV. not. 1. 
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ethnographische Farailie ! ). Von den Nomaden lâugs des »binnen- 
lândischen Seen- Systems*, den vor ohngefâhr einem Viertel-Jahr- 
hundert von Osten dahin gewanderten Kam-pa-Stâramen, sagt Nain 
Singh : Sie sind Menschen von schoner Gestalt und breiten Schultern ; 
sie sind wohl bewaffnet und bekleiden sich mit Rocken von Schaf- 
Fellen, Filzhîiten und Lederstiefeln ; ihre schwarzen Zelte bestehen 
aus Yaks-Haaren. Sie leben von Fleisch, Kâse, Butter, Milch und 
Mehlsuppe; sie sind kiihne Jâger; Mânner, wie Frauen sind be- 
stândig zu Pferde ; sie verstehen eine Art groben wollenen Taches 
zu verfertigen 2 ). — Von den Hor-pas heisst es: Dièse rohen Horden 
tragen langes Haar in einem Zopf zusammengebunden, leben wie 
die Tataren und sprechen besser tatarisch als tibetisch ; obwohl sie 
den Tibetern untertban sind, so hebt man doch keine Soldaten aua 
ihnen aus, weil sie leicht die Fahnen verlassen und zu den Tataren 
iibergehen 3 ). — DieBewohner von Dschamaita-de im Norden vom 
Tengri-nur sind als Râuber berûchtigt und gefurchtet 4 ). — In 
den nordlicben Theil Tibet 's fallt auch das Land der »tibetischen 
Amazonen«, welche nach den chinesischen Annalen im 6. und 7. 
Jahrbundert n. Chr. »das Reich der Weiber im Osten « (Su-fa-la 
niu-ko-tschu-lo) bildeten. Es war acht Tagreisen lang von West 
nach Ost und zwanzig breit von Sud nach Nord. Es hatte 19 Stâdte 
und eine Kônigin. Die Mânner erbten die Namen der Miïtter 5 ). Mit 
dem Ende des 8. Jahrhunderts unterwarfen sich die Trummer dièses 
Weiber-Reichs der chinesischen Regierung. Auch die Mongolen- 
Historie erwâhnt dièses Land der » Central- Amazonen Asiens* *). 
— Von den Bewohnern des Nord-Ostens gegen den Kuku-nur nia 
bemerkt Prschewalski, dass deren Hauptbeschâftigung in Raub be- 
stehe und dass sie nur fur Essen Interesse hâtten 7 ). — Von den 
ostlich wohnenden Stâmmen der Si-fan sagt ein chinesischerSchrift- 
steller : Sie sind ein einfaches gutimithiges Volk, das sein odes kal- 
tes Gebirgsland jeder andern Heimath vorzieht und, voll Eifersuchl 
auf seine Freiheit, die Unabhângigkeit fiir das hochste Gut betrach- 
tet. Aile sind unter sich verbunden wie ein Herz und eine SeeU*: 
die Mânner sind ungemein riistig, stark und tapfer und trefilieb 
geiibt in der Feldarbeit wie im Kriegs-Handwerk. Ihre Kleidun^r 

1) HodgK. Ess.II. p. 76. 2) Expl. IV. No. 74 p. 16. 3) R. IV. S. ». 
M. p. 313. 4) Journ. XLV. p. 328. 5) Vgl. Peschel. Vôlkerkunde S. 
6) R. IV. S. 210. 7) P. XXII. S. 166. 
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ist eine Art Tuch, das sie selbst weben. Ihre Gesichter uialeu sie 
mit gelber Farbe an. Die Weiber flechten sich ihre Haare mit Putz 
von Edelsteinen und Metailflitter *). Ihre allgemeinen Angelegen- 
heiten werden in Volksversammlungen entschieden. Sie stehen un- 
ter eigenen Hâuptlingen 2 ). Der Landaufenthalt unter einfachen 
Zelten wird von ihnen den Wohnungen zwischen Mauern und unter 
Dâchern vorgezogen. Ihre Zelte sind von Filz und Hanfleinen. Mit 
der Kornernte ïangen sie ihre Jahresrechnung an und feiern dann 
ein Neujahrs-Fest. Sie konuen weder lesen noch schreiben. Machen 
sie aber unter sich einen Vertrag, so binden sie Stricke an Holz- 
stûcke mit so viel geschlungenen Knoten s ), als die Zahl der in der 
Uebereinkunft ausgesprochenen Dinge betragt. Das Document die- 
ser Knotenschrift ist den Si-i'an der heiligste Contract. DerBuddha- 
Cultus soll schon frilhe bei ihnen Eingang gefunden haben 4 ). — 
Dièse Bemerkungen eines Chinesen mogen iibrigens au vielen Stel- 
len zu giinstig gehalten sein ; v. Schlagintweit sagt : »Die Bewohner 
der ostlichen Gegenden sind sehr verschieden von denen der west- 
lichen, indem sie bei jeder Gelegenheit raubend und pliindernd auf- 
treten. Selbst grôssere Caravanen sind nicht ungefâhrdet, und als 
Grenz-Nachbarn sind die Nomaden von Khani auf weite Strecken ge- 
furchtet« 5 ). — Die Korpergrosse derHor-pas betragt durchschnitt- 
lich 1714mm (5' 7 1 2"), die der Amdoans 1740mm (5' 8\Y'), die 
der Gyarungs 1625mm (5' 4") 6 ). Einen genauer untersuchten Am- 
doan fand Hodgson von guter Gestalt und grosser Kôrperstârke, 
iahig, eine Last von 250 Pfd. iïber die Berge zu tragen. Ein Hor-pa 
war wemger stark^ von dunkler Hautfarbe, dunkelbraunen Augen, 
schwarzem Haar und ohne Bart. Er hatte im Vergleich zu einem 
Europâer lange Arme und kurze Beine. Dasselbe Verhaltniss zeigte 
ein Gyarung; ausserdem werden von diesem lange Nase, grosser 
Mund und lange Ohren besonders hervorgehoben. Ein Gelong, em 
Bettel-Mônch, von dem Stamme der Manyaks war geiïbt im Lesen 
und Schreiben, trug kurz geschorne Haare und zeigte, gleich den 
Vorigen, ausser dem Haupte an keinem Korpertheile irgend welchen 

1) Vgl. R. II. S. 213. 2) Vgl Hodgs. Ess. II. p. 67. 3) Quipu = oder 
>Knoten-Schrift« von Quipos = der Schrift - Knoten , am vollkommensten 
bei den alten Peruanern ausgeVnldet ; vgl. Wuttke, die Entstehung der 
Schrift und die versehicdenen Schrift-Systeme S. 143. 213. Pcschel, Vôlkerk. 
S. 367. 4) R. IV. S. 501 tf. 5) Schl. III. S. 37. 6) Hodgs. Ess. II. p. 77. 



Digitized by Google 



104 



Haarwuchs. Ferner hatte er grossen Mund und dicke Lippen, war 
im Ganzen keine unschône Gestalt und schien von guter Gemiïths- 
art zu sein ! ). — Nach Hodgson's Forschungen werden von deu 
nordlichen Stammen sieben verschiedene Sprachen oder Mundarten 
gesprochen. Oh sie aber irgend eino eigene Schreibweise zur Dar- 
stellung der Sprache in Anwendung bringen, konnte er nicht mit 
Bestimmtheit erfahren, wâhrend gewiss und bekannt ist, dass àlc 
benachbarten Turks und Mongolen eigene Schrift - Système 1>e- 
sitzen 1 ). Von den Bewohnern des Ostens sagt de la Penna, dass 
ihre Muttersprache das Tibetische sei, dass sie aber auch tatariscb 
und chinesisch sprechen 2 ). Hier haben sich aucli noch einige Spu- 
ren der alten urspriïnglichen Religion erhalten. Dieselbe wird Bon- 
oder Pou-Religion genannt und scheint eine Verehrung von Na- 
turmachten gewesen zù sein, âhnlich der chinesischen Lehre de*- 
Tao-tse. Das Volk bat noch Gottheiten der Berge, der Baunie, der 
Thaler, der Secn s ). Obschon der grossere Theil der Hor-pas und 
Sok-pas zum Buddhismus sich bekennt, so sind doch auch Anhànger 
des Islam zahlreich miter ihnen vertreten 4 ). 

Geschichte. 

(llmriss). 

Die fruheste Geschichte derTibeter gehort wohl in 
das Gebiet der Sage 5 ). Der erste Fabel-Kônig war Gniathri-tzhen- 
go, Sohn eines Konigs von Hindustan 6 ). Er ward als Knabe ausgp- 
setzt und von einem Bauern auferzogen ; er floh nach Tibet und 
wurde von den Hirten von Yar-lung 7 ) zu ihrem Konig gemacht 313 
v. Chr. und zwar unter dem Titel : Sseger Ssandalitu Khakhan Tïïl 
Esen, d. h. »der au! dem Nacken thronende Ober-Khan« 8 ). Derselb«> 
ttihrte den Ackerbau, die Kiinste und die Gebrauche des gesitteten 
Lebens bei den Tibetern ein. Seine Nachkommen regierten biV 
Srongdsan Gambo (698 n. Chr.), der seinen Sitz vom Yar-lung naih 
nach dem Theil Tibets verlegte, wo spâterhin Lasa gebaut wanl 

1) Hodgs.Ess. pp. 77-81. 2) M. p. 313. 3) Schl. III. S. 83. Von denBiicbern 
iïber dieselbe konn^en al loin die Kloster in Sikkhn einige Beitràge Hefrrs 
4) Hodgs. Ess. II. p. 66. 5) M. p. XLIU. 6) Ss. Ss. S. 23. R. IV. ^. lî»-\ 
7) Chines.: Ya-lung. 8) Sseger = Nacken, Ssandalitu = Sessel. Ss. 5? s. 
S. 316. not. 3. 
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und mit welchem nach den chinesischen Geschichtschreibern erst 
die Civilisation der Tibeter beginnt *). Er fuhrte den Titel: Gyalpo 
cl. b. Kônig, ist der Begriinder des grossen Tempels auf dem Berge 
Potala bei Lasa und wird als der Einliihrer des Buddhismus in das 
Hehneereich Tibet gepriesen. Wiihrend nâmlich in den letzten Jahr- 
hunderten vor der christlichen Ara die Lehre des Buddha rings uni 
Tibet her sich ausgebreitet hatte, scheint sie in diesem Hochlande 
erst im 5. Jahrhundert n. Chr., als der buddbistische Mônch Fa-Hian 
mit vier Geiahrten von China nach den heiligen Stâdten in Indien 
pUgerte, Copien der heiligen Schriften erwarb und dann seinen Weg 
durch Tibet nach Khotan nahm, einigen Eingang gefunden zu 
haben, aber erst zwei Jalirhunderte spâter theils von China, theils 
von Indien aus allgemeiner verbreitet worden zu sein 2 ). 

Ssrongdsan Gambo bestieg 629 im Alter von 13 Jahren den 
Thron 8 ). Drei Jahre spâter schickte er Tongmi Ssambhoda mit 16 
Geiahrten nach Indieu, uni daselbst die Schrift zu erlernen. Von 
den 16 Vocalen und 34 Consonanten des indischen Alphabets liess 
dieser 11 Vocale und 11 Consonanten weg, erfand fiir seine Sprache 
uoch einige besondere Buchstaben und formte nach dem Muster der 
Landscha-Schrift die tibetischen Lautzeichen. Bei seiner Riickkehr 
begriïsste ihn der Kônig mit den Gefiihlen der hochsten Ehrfurcht 
inid beschàftigte sich selbst vier Jahre lang unausgesetzt mit der 
Erlernung und Uebung der Schrift. Dann vermahlte er sich mit 
der rothlich-weissen jungfïiiu lichen nepalesischen Prinzessin Brib- 
sun (Dara Nipol genannt) und mit der rôthlich-grunen chinesischen 
Prinzessin Un-tsching (Dara Wentsching), welche beide Buddha- 
Bilder und eine Sammlung von religiosen und gelehrten Schriften 
zur Mitgift erhielten 9 ). Er erhob die Wohlfahrt des Landes auf den 
hochsten Gipfel und starb im 82. Lebensjahr 608. Unter Aufsicht 
der beiden Prinzessinnen wurde der erste Tempel (auf dem Berge 
Potala) gebaut und daher komrat wohl der chinesisch-indische, ver- 
standig dem kalten Gebirgsland angepasste Pagoden-Styl der seit- 
dem in Tibet herrschenden Architektur. Der Kônig hattc sich von 
dem chinesischen Kaiser auch Seidenwiirmer, geschickte Leute, die 



lj R. IV. 8. 277. 2) M. p. XLIIT. S». Ss. setzt die erste Einiuhrung 
des Buddhismus in Tibet ins Jahr 107 n. Chr. (S. 29;. 3; ib. S. 35. R.IV. 
S. 23S. 277. 



Digitized by Google 



106 



den Wein zu bereiten verstehen, Papier, Tinte, Miihlen, Maler er- 
beten, fiihrte den chinesischen Kalender ein, zog statt der groben 
wollenen, seidene Kleider an, schickte die Sôhne der Prinzen und 
des Adels in chinesische Schulen und forderte chinesische Gelehrtc 
und Poeten zu sich *). Um jenen Tempel auf dem Berge Potala 
wurde ini Laufe der Zeit die Stadt Lasa gebaut. Die erste Anlage 
wurde nach der tibetischen Chronik unter den nachfolgenden Herr- 
schern sehr erweitert, nauientlich unter dem Kônig Thisrong lTe- 
dsan 2 ) (801 — 845). Dieser machte den Anfang mit der Erbauung 
des »an Festigkeit und Pracht Ailes iibertreffenden Tempel- Palastes 
Bima«. Er liess Weise und Gelehrte aus Hindustan berufen und in- 
dische Schriften in's Tibetische ubersetzen ; ferner gab er der Geisi- 
lichkeit eine feste Verfassung, theilte dieselbe in Classen ein und 
erreichte vollkommen seinen Zweck, »die Religion Buddha's wie das 
Sonnenlicht iiber Tôbôt zu verbreiten« 8 ). Einer der folgenden 
Kônige, Thi bTsong lTe, zog 882 gegen China zu Felde, tôdtete 
den Kaiser Tscho-tsong der Thung-Dynastie, baute tausend Tem- 
pel und Palâste, liess Mass, Munzen und Gewichte auf indischen 
Fuss einriehten und hob durch seine grenzenlose Verehrung der 
Geistlichkeit die Wohlfahrt des tibetischen Landes so sehr, dass sir 
jener der Tegri oder seligen Geister gleichkam 4 ). Er starb 901 5 ). 

Nicht immer indess blieb das Gluck dem tibetischen Lande 
gleich hold. Die Verwilderung derHerrscher und die daraufiblgendo 
Verôdung des Landes wird mit den traurigsten Farben geschildert. 
»Wie der Strom der Fruhlings-Gewasser zerrann die Macht un<l 
Stârke des tobotischen Reiches; wie eine Lampe, der das 01 au$- 
gegangen ist, erlosch das Gluck und die Wohlfahrt des Volkes von 
Tobôt; wie die Farbe des Regenbogens verschwaud die konigliche 
Majestât und Wurde ; — die Neigung zu guten Gesinnungen und 
llandlungen ward vergessen, wie man einen Traum vergisst« 6 ). Nach 
einer langen Zeit, in welcher »sogar der Name der Lehre nicht 
mehr gehort wurde«, ward die Religion auf s neue eingefuhrt (988). 
I. J. 1205 machte Tschinggis Khakhan zum erstenmal einen Streiï- 
zug nach Tangut und nôthigte den Kônig des Landes, ihm Tribut 

1) R. IV. S. 240. 2) Wir fiihren dièse Namen nach Ss. Ss. Sciireilr 
weise an. Wie oben angedeutet, werden die ein^efiigten kleinen Bucb- 
staben nicht ausgesprochen. Vgl. Schl. ITI. S. 273. 3) Vgl. T. S. 'Jiîî. 
•1) Vgl. Burck, Marco Polo S. 627. 5) Ss. Ss. S. 49. 6) ib. S. 49. 3G2. 
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zii entrichten 1 ). I. J. 120G (1209) zog er mit Heeresmacht gegen 
Tibet zu Felde. Der Konig schickte den Fiirsten Ilughu in der Ei- 
genschaft eines Gesaudten an der Spitze von 300 Mann nebst vielen 
Kameelen als Tribut entgegen, uni seine Unterwerfung anzuzeigen, 
in welche der grosse Eroberer zufrieden einwilligte 2 ). 1227 zog 
Tschinggis Khakhan wiederuni gegen Tangut, belagerte die dama- 

i 

lige Hauptstadt Turmegei, bei den Cbinesen Ninghia genannt(?) 8 ), 
nahm den Schidurgho Khakhan gefangen und todtete ihn; doch 
wurde ihm von dessen schoner, glànzender Wittwe »ein Uebel an 
seinem Korper angetham, woran er starb 4 ). Hierauf zogen sich die 
Mongolen zuriick. Der spiiter iïber dieselbeu regierende Khakhan 
Godan berief 1247 den S'akya 5 ) Pandita: Gungge rGjaltsan aus 
Tibet an seinen Hof ; es wurde der Buddhismus und die Schrift zu 
den Mongolen verpflanzt nnd die Tibeter gelangten zu grossem An- 
sehen. Dem Nefïen dièses S'akya Pandita: Madi Dhwadschawa, 
il h. >Standarte der Weisheit«, wurde von dem mongolischen Chu- 
bilai Ssetsen Khakhan 1264 derTitel: »Banssum-tschoigji Gyalpo 
bLama aP'agspa«, d. h. » Konig der Lehrer in den drei Landern« 
= Ober-Lama beigelegt 6 ). 1506 zog Kutuktai Ssetsen Chungtai- ^ 
dschi 7 ) gegen die Tibeter zu Felde und unterwarf sich dieselbeu.^ X 
Auf seine Veranlassung berief Al tan Khakhan 1570, mm die heilige ^" 
Religion und die gesetzliche Verwaltung derselben bei den Mongo- 
len wieder herzustellen«, den aîlwissenden Bogda 8 ) Sodnam Gyam- 

1) Ss. Ss. S. 383. 2} ib. 8. 89. S. 386. 3) ib. S. 55. 387. 4) ib. 105. 
388. Ss. Ss. ist der einzige von den orientaliscben Geschichtschreibern, der 
den Tod Tschinggis Khakhan's einer gewaltsamen Ursache zuschreibt. Un- 
ter den Rciscnden des Mittelalters lassen ihn die zwei zuverlassigsten : 
Plan Carpin und Marco Polo ebenfalls eines gewaltsamen Todes, wenn 
auch anderer Art sterben. Vergl. Biirck. Marco Polo S. 205. 5) Dieser 
S'akya ist mit der indischen Familie oder dem Stamme dièses Namens, zu 
welchem Sakhyamuni gehôrte, nicht zu verwechseln. Er wird zum Unter- 
Hchied auch S'askya geschrieben. aber Sakya oder Sagdscha gesprochen. 
K* werden unter dieser Henennung die Lamas der > Rothm utzen« (Duk-pa) 
v^rstanden, die damais im hochsten Ansehen waren/TnTspater unferHlênr 
bama Tsonkhapa die »Gelbmutzen« (Geluk-pa) aufkamen und herrschend /V 
wurdenT^Ss. Ss. S. 31)2. not. 5 und 6*. 6) Ss. Ss. S. 117. 395. 7) Der/'/ 
Irgrossvater des Verfassers »der Geschichte der Ost- Mongolen*. Ss. Ss. 
S. 412. not. 6. 8) ttogdas sind hôhere in der Korperwelt erscheinende 
W ( ^n buddhistischer Natur, oder aus verschiedenen Stufen des Geister- 
rwchs. 
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t so Kutuktu in'sMongolenland *). Es war i. J. 1578, da das Antlita 
desselben sich den Mongolen in ihrem Lande zeigte 2 ). Er schlog 
verschiedene Gesetze vor, die von einer grossen Versamnilung von 
Chinesen, Tibetern und Mongolen mit einstimmigem Beifall auf- 
genommen wurden 3 ). Hierauf ertheilte der Khakhan dein »ail- 
wissenden « Bogda den Titel : Wadschra-dhara 4 ) Dalai 5 ) Lama 
und erhob ihn auf dieselbe Stufe der Ehre, die fniher dein »Kônûr 
der Lehre« aP'agspa Lama zu Theil geworden 6 ). 1588 legte der- 
selbe, die »kostliche und erhabene chnbilghanische« 7 ) Huile ab und 
nachdem sein liehtverwandter Kôrper verbrannt worden war, sehaut? 
er mit den Augen des Erbarmens auf das Volk der Mongol und »ge- 
ruhte den Mutterleib der Dara Chatun zu bezielien und 1589 wun- 
derbarlich wiedergeboren zu werden«. Er war der erste der tibeti- 
schen Kutukten, der mit dem Titel : Dalai Lama auch das daiuit 
verbundene hohe Ànsehen erhielt, und sein Vorgânger: Gedu 
y G y a m tso niuss als derjenige angesehen werden, mit welchem die 
chubilghan iscke Erbfolge der Dalai Lamas anfângt 
Es hatte derselbe aber ausserhalb Tibet keinen Einfluss 8 ). 

1) Ss. Ss. S. 225. Ein »Kutuktu« ist der hochste Priester der Mongo- 
len und hat gegenwârtig seine Residenz in Urga. M. p. 11; vgl. p. I.. 
2) Ss. Ss. S. 229. 3) ib. S. 235. 4) Wadschra = Donnerkeil, DiainarX 
dauerhaft und undurchdringlich. »So heisst auch das Scepter, das eùi 
buddhistischer Priester beim Gottesdienste fiïhrt*. Wadschra-dhara ist tm 
Titel des Indra und der Name eines Heiligen der Dschoinas in Indkn 
Ss. Ss. S. 310. no t. 38. 5) Gyamtso (tibetisch) und Dalai (mongolisch) sinl 
gleichbedeutend und heissen Océan; mithin ist der Titel Dalai schon in 
dem fruheren Gyamtso gelegen. Ss. Ss. S. 415. not. 2. 6) ib. S. 237. 7) Dir 
drei individuellen Eigenschaften Buddha's sind: 1) die chubilghanischt 
2) die der sichtbaren Schonheit und Herrlichkeit ; 3) die der verborgew; 
Eigenthûmlichkeit. Unter ersterer Eigenschaft wird die verkôrperte Er- 
scheinung Buddha's oder dessen Menschwerdnng verstanden. Ss. Ss . S.2-V* 
8) Ss. Ss. S. 415. not. 12. »Dem berûhmten aP'agspa Lama zur Zeit 
Chubilai 'Khakhan kann, obgleich er wie der Dalai Lama als ein Chubil- 
ghan des Chongschim Buddhissatwa oder des Awalakiteswara angesehen wini, 
dieser Titel nicht beigelegt werden , weil der genannte Buddhissatwa »* 
damais noch nicht fur gut fand, seine Chubilghane in unverrûckliciicr 
Erbfolge unter einer und derselben Wiïrde erscheinen und in Lasa iiir» t 
Sitz nehmen zu lassen , woselbst er vor Jahrhunderten bereits als chubii* 
ghanischer Kônig in der Person des Ssrongdsan Gambo residirt hatte<. ^ 
Ss. S. 415, not. 12. [» Buddhissatwa* sind vergOtterte Menschen, welch 
dem Geburtswechsel und den Schicksalen der Welt nicht mehr anp- 
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Gegen Ende des 14. Jahrhunderts trat der (schon erwâhnte) 
grosse, reformirende Lama Tsonkhapa au! und gab vor, eine Incar- 
lation oder ein Chubilghan des -Buddhissatwa Amitabha ') zu 
*ein, und von diesem glauben die Lamaitcn, dass er imnior und im- 
mer wiedergeboren werde, um in Taschilhunpo als Taschi 
Lama seinen Sitz zu nehmen 2 ). ' fa*^ - ^OX-Ç* * ^ 

Der Dalai Lama fuhrt auch den Titel : GyaTpo ftimbotsdnetfl. hv 
»Edelstein der Majestat*, der Taschi Lama: Pantschen Rimbotsche, *^ 
»Edelstein der Wissenschaft«. Der erstere gilt als Incarnation des 
Chongschim Buddhissatwa oder Awalakiteswara (Padmapani, ti- 
betisch: Tschenresi d. h. »der mit den Augen Schauende«), der 
letztere als Incarnation des Buddhissatwa Amitabha (tibetisch : Od- 
pagmed d. h. »unendliches Licht«). »Insoferne Chongschim Bud- 
dhissatwa als geistlicher Sohn und Zôgling des Amitabha angesehen 
wird, steht der Pantschen Rimbotsche iiber dem Dalai Lama; weil 
aber Chongschim Buddhissatwa nach dem Glauben der Lamaiten 
derjenige ist, der die Bildung und Regierung Tibet's, sowie die Ver- 
l)reitung der Religion Buddhas in diesem Lande ubernoramen und 
in mancherlei Geburten als Konig und Priester vollendet haben soll 
und daher ganz vorziiglich als Scluitzgottheit dièses Landes verehrt 
wird, so erhàlt sein Chubilghan dadurch eine hôhere politische Be- 
deutung. In geistlicher Wûrde, Hohheit und Gôttlichkeit findet 
nicht der geringste Unterschied zwischen ihnen statt und sie ge- 
niessen gleiche Verehrung« 8 ). 



hôren, sondera bereits die Buddha-Wurde erlangt haben. In Folge friiherer 
Gelûbde und Verheissungen senken sie sien zu verschiedenen Zeiten frei- 
willig herab, um in Menschengestalt wiedergeboren zu werden und das 
Ueil der Welt nach Lage und Umstiinden zu fôrdern. Buddhissatwa ist 
der Titel einer durch Verdienste uni das Wohl der Wesen erworbenen 
Wiirde. Es ist aber nie der Eigenname einer besonderen Person gewesen, 
ebensowenig als Sakhyamuni jeraals den Titel: Buddha als Name fiihrte*. 
Ss. Ss. S. 301. not. 0.] 1) Amitabha wird als geistlicher Vatcr und Vorge- 
setzter des Chongschim Buddhissatwa angesehen. Beide sind gewisser- 
masaen nnzertrennlich und beide sollen oftmals zu gleicher Zeit, jeder fiir 
sich aber zu vereintem Zweck erschienen sein. Chongschim Buddhissatwa 
wird immer mit dem Antlitz des Amitabha iiber seinen eigenen 10 Ant- 
litzen abgebildet. Ss. Ss. S. 332. not. 13. 2) Es ist daher ein Irrthum, 
den Tsonkhapa fiir einen Dalai Lama oder cinen Vorganger desselben zu 
halten. Ss. Ss. S. 415. not. 9. 3) ib. S. 416. 
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Abweichend von Ssanang Ssetsen stellt Markhaui die Sache 
folgendermassendar: Der sechste in der Reihenfolge der Incar- 
nationen der Oberpriester in Galdan, Namens Nawang Lobsau£, 
niachte sich zum Herrn von ganz Tibet, erbaute 1643 den Pa- 
last nnd das Kloster Potala bei Lasa, besuchte 1650 den Kaiser 
von China *) und nahm die Bezeichnung Dalai Lama an 2 ). Natb 
einer langen Regierung verschwand er, um in Gestalt zweier 
Kinder wieder zn erscheinen, und seitdem finden zwei Incaraa- 
tionen von gleicheni Werthe statt : die des Dalai Lama in Po- 
tala (Lasa) und die des Taschi Lama in Taschilhunpo. 

Nach Schlagintweit verhâlt es sich so: »Die Pantschens re- 
gierten anfangs nicht in Lasa und hatten ihren Aufenthalt auf 
Klosterleben beschrânkt. Der fïïntte Pantschen Namens Nga- 
gwang Lobsang Gyamtso rief in seinem Kampfe mit dem Kônijr 
die Koschot-Mongolen zu Hûlfe, welche zur Zeit ihr Nomaden- 
Lager ara Kuku-nur, an 700 Meilen nordôstlich von Lasa, ani- 
geschlagen hatten. Sie kamen, siegten und setzten Ngagwani? 
als K i r c h e n f û r s t e n ein. Dièses geschah 1640 und dainit 
begann die weltliche Herrschaft der Dalai Lamas uber das ganzt 
ostliche Tibet« 8 ). 

Was an diesen verschiedenen Darstellungen richtig oder un- 
richtig ist, wird sich erst in Zukunft nach dem Studium der 
moglicherweise aufzufindenden tibetischen Geschichtswerke ent- 
scheiden lassen. Wir miissen uns begniigen, die abweichenden 
Ansichten angefuhrt zu haben und stellten die von Ssanang 
Ssetsen voran, daderselbe um 1660 seine Geschichte schrieb und, 
zeitlich wie râumlich jenen Ereignissen am nachsten stehend. du- 
( grosste Wahrscheinlichkeit fiir sich in Anspruch nehmen durfl»\ 
V- Die weltliche Regierung in Lasa liegt in den Handen des Ge- 
V" sub Rimbotsche (auch Gyalpo d. h. »Konig« genannt), und ihm sin»! 

1) Von diesem Besuch (1651) in Daitu d. i. Peking spricht auch >s. 
Ss. Doch fiihrte nach ihm der Lama schon zuvor den Titel Dalai. >L>or 
allwissende Dalai Lama bLob d sang folgte der Einladung und madit« 
sich auf die Reise«. Ss. Ss. M. 297. 2) »In 1650 he visitcd the Emperor 
China, and accepted the désignation of Dalai (or océan) Lama. Aftvr : 
long reign he went away to reappear as two infants — «. M. p. XLVII. 
î5) Schl.III. 8. »Die Aussprûche des Taschi Lama gelten nicht als so gW- 
lich und seine Fiihigkeiten fiir nicht so gross, wie jene des Dalai Lama- 
Schl. II. S. 86. 
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4 Minister, Khalons, untergeordnet. — I. J. 1717 erstiirmte eine 
Isungarische oder Kalniiïken- Armée die Stadt Lasa *) ; 1720 wurde 
lieselbe durch Hiilfe der Chinesen vertricben und der Kaiser Kaug- 
lii dehnte seine Macht iïber Tibet aus; seitdem befinden sich in Lasa 
iwei chinesischeResidenten, Àmbans genannt 2 ). — Die sechste In- 
carnation in Lasa war Lobsang Kalsang, weleher von 1700 — 1758 
regierte. Sein Nachfolger hiess Lobsang Tschampal 3 ). I. J. 1749 
todtete der chinesische Amban den til)etischen weltlichen Regenten 
(Gyalpo) ; das Volk grift zu den Waffen und mehrere Chinesen ver- 
ioren das Leben. Diess gab der cbinesischen Regierung eine er- 
wttnschte Gelegenheit, ibre Oberherrscbaft iiber Tibet weiter aus- 
zudehnen. Doch werden der Dalai- und Taschi Lama au*h von den 
Chinesen als die hochsten Oberpriester ihrer Religion verehrt und 
der Kaiser Kien-lung (1730— 1790) unternahm nichts, ohne zuerst 
seinen Freund, den Taschi Lama, uni Rath gefragt und ihn um 
seine Furbitte angesprochen zu haben 4 ). Bei dem Angriff der Gor- 
kha auf Tibet (1792) traten die Chinesen als Freunde der Tibeter 
auf und siegten. Nach dem Friedensschluss war jedem Fremden das 
Eindringen uber die Grenze strengstens untersagt 5 ). Lobsang 
Tschampal starb 1805. Darnach ward ein Gesub Rimbotsche viele 
Jahre weltlicher Regent, wâhrend nicht weniger als drei Dalai La- 
mas in jungen Jahren plotzlich und un ter verdiichtigen Urastanden 
ntarben 6 ). Die vier Minister riefen die Hiilfe des Taschi Lama an. 
Dieser wandte sich, sobald der neue Dalai Lama entdeckt 7 ) und auf 
don Thron erhoben war, an den chinesischen Kaiser um Schutz fiir 
denselben 8 ). Da wurde 1844 der Staatsmann Keschen nach Lasa 



1) M. p. 194. 2) ib. p. 130. 3) ib. pp. LXV. 195. 322. 4) ib. p. 19G. 
r>) vgl. R. III. S. 487. T. S. 446. 6) Derjenige Dalai Lama, welchem Man- 
ning ara 17. December 1811 seine Ehrenbezengung darbrachte, war da- 
mais »about seven y car s old, had the simple and unaftected man- 
ners of a well-educated princely child«. M. p. 265. 7) Es herrscht der 
allgemeine Glaube bei den Tibetern, dass der neugeborne Gross-Lania als- 
bald nach seiner Geburt spricht und dass aile verwelkten Pflanzen und 
iftuinc um seinen Geburtsort sogleich griine Blâtter zu treiben beginnen. 
— Um die Wahrheit festzustellen , legen die vier Minister dem Kindc 
f»egenstande aller Art vor und fragen es, welche dem verstorbenen Gross- 
ie ma gehort und welche nicht. Kann es Gegenstiinde des Verstorbenen 
atiHwiihlen, so wird verkitndet, dass es kein Betriiger sei und auf den Thron 
in Lasa erhoben. P. XIV. S. 239. 8) M. p. XCV. 
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gesandt, uni vereint mit dem Taschi Lama die nôthigen Unter- 
suchungen anzustellen. Der eines dreifachen Mordes angeklagfc 
(lesub Uimbotsche wurde gefangen genommen, durch die Folter zum 
Gestandniss seines Verbrechens gezwungen und verbannt. Darnach 
ward ein junger Lama aus dem Debang-Klosfcer zum Gesnb Rim- 
botsche gewahlt und da derselbe noch minderjâhrig war, so fiber- 
nahm der alteste Khalon : Petschi die Fiihrung des Régiments. Mit 
diesem traf 1844 der franzosische Missionar Hue zusammen und 
schildert ihn als einen Mann von 50 Jahren mit milden Gesiehts- 
zûgen und schwarzen Augen, von wahrhaft kôniglichem Aussehen 
und von edelmiithiger Gesinnung l ). — Nach einem unglûcklichen 
Streite der*Tibeter mit den Gorkha 1854 — 1856 musste den letz- 
teren gestattet werden, in Lasa eineFactorei zu errichten. Der 1844 
auf den geistlichen Thron erhobene Dalai Lama scheint anfangs 
der 50er Jahre in jugendlichem Alter gestorben zu sein. Nach den 
letzten Daten iïber Lasa, nach den Aussagen des Pandit von 1865'tV» 
war damais der Dalai Lama ein »frischer, hiibscher Junge« gegen 
13 Jahre ait, wurde »Gewaringbotsche« titulirt und ist tibeti- 
scher Raçe. Zwischen dem Dalai Lama und dem Gyalpo herrscb: 
nicht immer Friede und Einverstândniss, so sehr auch die Lage de> 
Landes gegeniiber den Chinesen solches verlangt. Im Juli 18(5* 
kamen Nachrichten von einem ernsten Biirgerkriege zwischen déni 
Dalai Lama und dem Gyalpo, in welchem die Partei des Lama Sié- 
ger blieb 2 ), und der Pandit von 1872 (No. 9) vernahm in Schigatee, 
S dass im Aprill871 in Lasa ein Auf stand stattgefunden, in welchem 

Hunderte von Einwohnern umkamen 3 ). 
' ft"i" Der intelligente, wissbegierige, friedliebende, edle Taschi La- 
ma, mit welchem Bogie eine Zeit lang persônlich verkehrte, sfcmu 
nicht nur bei seinem Volk, sondern auch bei den Chinesen uuù 
deren Kaiser in hohem Ansehen, und eine Monat-Reise von Nonl- 
* osten her kam die Bevolkerung herl)ei, uni ihm Ehreubczeuguntren 
'(ferzubringen 4 ). Als er in Peking gestorben war, wurde sein Lekh- 



J 1) M. p. XCVI. 2) SchL III. S. 9. 3) M. p. XCVIÏI. 4) ib. p. S,;. 
£. V vgl. T. S. 467. Von «einen verniinftigen toleranten Ansichten legen imtr: 

Anderem folgende Worte Bogle's Zeugniss ab: »He observed, chantai») v. 

that we ail worshipped the aarac Grod, but under différent names, and ai 
»* ? ,aimed at the same object, though we pursued différent ways«. M. p. 14 « 

Von seiner Liebenswiirdigkcit: »I will conféra, I nover knew a raan wht** 
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nain in eincn Sarg aus gediegenem Golde gelegt und mit grossem 
Pomp nach Taschilhunpo ubergefiïhrt 1 ). Der Taschi Lama, den 
Turner 1783 als ein Kind begluckwiinschte, starb 1854 hochgeehrt, 
und als der Pandit 1865 in Taschilhunpo war, fand er die neue In- 
carnation desselben 1 1 Jahre ait und es wird derselbe nun zum voll- 
jâhrigen Herrscher herangereift sein 2 ). 

Provinzen. Stâdte. Dôrfer. Kloster, 

Das siidliche Tibet, das grôsstc dei* hohen Liingenthaler der 

4 • 

Erde, lunfasst von Osten nach Westen die 4 Provinzen : Kham, U, 
Tsang und Gnari Khorsum. Von diesen ist 

U 3 ), d. h. »Mitte« 4 ), die kleinste, aber wichtigste ; denn in ihr 
liegt Lasa, die hervorragendste Stadt des ganzen Landes. Nach der 
chinesischen Géographie ist U durch den Khamba-la von Tsang 
geschieden 5 ). Hâufig wird der Brahmaputra als Grenze angenom- 
nien; das ist aber nicht richtig; denn Bogie rechnet Namling 
(Tschamnamring) und andere Or te nordlich von dem Fluss zu 
Tsang 6 ). 

Lasa, d. h. »Land (oder Stiitte) Gottes« 7 ), liegt auf der rech- 
ten Seite des Kitschu-sangpo, eines Nebenflusses des Brahmaputra, 
imter 29° 39' n. Br., 90° 59' ostl. L. v. Gr., 3,566m (11,699') ûber 
dem Meer 8 ). Die Stadt ist kreisfôrmig gebaut und hat einen Um- 
fang von 4 Km. (2Vs engl. Meilen). Die Hauser einiger reichen 
Lente sind aus Stein, aile andern aus Lehm y ). In der Mitte steht 

manners pleased me so niuch, or for whom upon so short an aquaintance 
1 had half the heart's liking*. ib. p. 133. 1) T. S. 298. 2) M. p. CXI. 
3) U wird auch Wei gcnannt (Petermann's Karte), cngl. U geschrieben; 
Schl. (III. S. G) u. Jilschke (Zeitschr. d. deutsch. morgendl. Ges. XXIV S. G29) 
schreiben: Û. 4) M. p. 311. 5) ib. p. XXXI. 6) Journ. XLV. p. 302. 
7) La = Gott; sa = Land, Stiitte; nach T. (S. 5) frûher in Tibet und 
Bengalen Lahassa gesprochen ; auf alteren Karten : Hlassa ; in neuerer Zeit : 
Lhassa oder Lhasa geschrieben. »Lasa entspricht besser als andere Schreib- 
weisen, sowohl dem Tibeter als auch dem Europàer ; Jâschke gebraucht sie 
in seinem neuen vorziiglichen Worterbuch«. Schl. III. S. 7; vgl. M. p. 288. 
309. 8) ib. p. XXIX. P. XIV. S. 288. R. TV. S. 237. 9) Manning schreibt: 
>If the palace had exceeded my expectations , the town as far fell short 
of them. There is nothing striking, nothing pleasing in its appearance. 
The habitations are begrimed with smut and diit«. M. p. 256. 

8 
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ein grosser Tempel ; die Gôtzenbilder in demselbeu sind reich mit 
Gold und Edelsteinen verziert. Ihn uingeben Kaufballen und Laden 
von Handelsleuten verschiedener Nationen. Lasa erhebt sich in 
einer ziemlicb ebenen von Bergen umringten Flâche , die sich von 
ihr etwa 9 Km. (Gengl. Meilen) gegen Ost, 11 Km. (7 Meilen) gegen 
West, 6 Km. (4 Meilen) gegen Sud, 4 Km. (3 Meilen) gegen Nord 
ausdebnt. Obngefâhr 1 Km. ( 3 /4 Meilen) westlich von dem am nord- 
lichen Ende der Stadt gelegenen Kloster Ramotsche erhebt sich 
das Fort Potaja : ), die Residenz des Dalai Lama (Gross-Lama oder 
Lama Guruju Der chinesische Geschàitstrager (Amban) 2 ) hat dus 
Recht, dem Kaiser von China iiber den Gyalpo (oder Radscha) und 
seine vier Minister Bericht zu erstatten und, wo nôthig, sievom Amie 
zu entfernen. — Mit Wasser wird Lasa aus Brunnen versorgt. Die 
Manufactur-Waaren der Stadt bestehen hauptsàcblich in Tuch und 
Filz. Die im December zahlreich ankommenden Kaufleute reisen im 
Mârz wieder ab, bevor der Beginn der Regen die Flusse anschwillt 
und unpassirbar macht. - Die Garnison besteht aus 500 chinesi- 
schenund 1,000 tibetischen Soldaten, welche mit Steinschloss-Flin- 
ten bewaffnet sind und einige kleine Kanonen. besitzen 3 ). — Die 
Zahl der Monche in und um Lasa wird auf 18,000 geschatzfc. Nicht 
weniger zahlreich sind die Pilger, die von den âussersten Enden des 
Buddha-Cultus jâhrlich sich hier vereinen 4 ). — Die Einwohner 
haben Schmuck aus Korallen, Perlen und Edelsteinen ; ab und zu 
wird auch Gold und Silber namentlich von den Frauen getragen 5 |. 
— Eine Zahlung vom Jahre 1854 ergab, Militâr und Priester abge- 
rechnet, 9,000 weibliche und 6,000 mânnliche Personen. Dièse Ce- 
berzahl der weiblichen vor der mannlichen Bevôlkerung erklàrt 
sich leicht durch die grosse Zahl der Miinner, welche Priester wer- 
den und im Côlibat leben miïssen 6 ). 

1) Potala ist Sanskritwort und heisst: »Boot - Aufnehnier* , »Hafen<; 
es ist nach einein Mythus von der gleichnamigen Stadt am Indus, jetit 
Tatta, auf diesen tibetischen Ort iïbertragen. Jiischke, Zeitschrifb s. d- 
morgenl. Ges. XXIV. S. 030. 2) Auch Wakil oder Nomekhan genanut. 
Schl. III. S. i). 3) M.p.CXIV. 4) Schl. III. S. G. 5) P. XIV. S. 240. 6) M. 
p. CXIV. Darnach wird die bis in die neuere Zeit von einem in'a an* 
dere Buch ubergegangene Angabe von 80,000 Einw. zu berichtigen umi 
die Gesammtbevtflkerung mit Einschluss der Garnison, sowie der Mônciif 
und Priester in und uni Lasa auf 34,500 festzusetzen sein. Vgl. i. & 
Cannabich, Lehrbuch der Geogr. 18. Aufi. 1875. II. S. 270. 
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Das Thaï von Lasa ist nach der Aussage des Pandit von 1865/66 
oll von grossen und bevôlkerten Klostern.^^y^Mfc* >f , 

6 Km. (4 engl. Meilen) westlich von der Stadtf ist das De- ^ 
>ang-Kloster ani Fusse eines Hiigels. Seine 7,700 Priester ' 
tehen in grosster Verehrung bei allen Classen der Bevolkerung 
on Lasa 1 ). 

4 Km. (3 Meilen) entfemt liegt am Fusse des Totiphu-Berges •? 
lasSara-Kloster, welches der Pandit besuchte. Innerhalb der 
tlauern sieht man zahlreiche Tempel mit vergoldeten Thurmspitzen. 
}ie Gôtzenbilder sind mit Gold, Silber und Edelsteinen verziert, 
on Gestalt jedoch meist hâsslich. Einige haben Hôrner; dieGlied- 
naGen und die untern Theile des Gesichts sind gewôhnlich niensch- 
ich. Das Sara-Kloster wird von 5,500 Mônchen bewohnt 2 ). 

Das von Tsonkhapa gegriindete Galdan-Kloster, welches 
îtwa 1 Km. (V* engl. Meilen) ini Umfang hat, liegt nordostlich 
wn Lasa ebenfalls auf einem Hùgel. Es besitzt viele gutgebante 
rempel, und Gôtzenbilder, die denen in Sara âhnlich sind und hat 
3,300 Priester 3 ). 

Sudlich von der Stadt, 3 Meilen entfernt und jenseits des Ki- 
tschu-sangpo, liegt das Kloster Tschotscholing mit 300 Môn- 
chen 4 ). 

3 Tagreisen (57 Km. oder 36 Meilen) sudôstlich von Lasa steht 
imlinkeu Ufer des Brahmaputra das Kloster Same, der Sitz des 
Dscham Radscha, der nach der Meinung des Volks die Macht und 
Befugniss hat, die Seelen der Verstorbenen zu belohnen und zu be- 
strafen. Hier soll sich auch der Staats-Schatz von Lasa aufbewahrt 
finden 5 ). 

Auf dem Wege nach dem Tengri - nur liegt das Kloster 
Dschang T al un g mit 1,000 Mônchen. Hier sah der Pandit eine 
grosse Zahl von vergoldeten Bildern in den Wânden der Tempel 6 ). 

Siidwestwârts von Lasa liegt an der grossen Strasse und in der 
Nàhe der Mundung des Kitschu-sangpo in den Brahmaputra die kieine 
Stadt Tschuschul, d. h. »Wasserrinnsal, Flussbett« 7 ), (3,440m 
oder 1 1,300' liber dem Meer), wo eine eiserne Briicke (Tschaktsam) 8 ) 
iiber den Strom fiihrt. 

1) P. XIV. S. 239. 2) M. p. OXII. 3) P. XIV. S. 242. 4) M. p. CXIII. 
5) P. %IV. S. 240. G) Journ. XLV. p. 324. 7) Scbl. III. S. 30. 8) Tschak 
= Eisen, tsam = Briicke. 

8* 
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64 Km. (40 Meilen) ôstlich vom Same-Kloster ist auf der recb- 
ten Seite des Brahmaputra die Stadfc Tschetang, welche an 
Grosse mit Schigatse wetteifert in deren Nâhe zwei grosse 
Klôster stehen und wo NainSingb auf seiner letzten Route den Brah- 
maputra uberschritt 2 ). 

« 

T s a n g. 

;j t Die Provinz T s a n g, d. h. »Reinheit« oder »Klarheit« 3 ), er- 
streckt sich (nach den Angaben, welche den Gebrtidern v. Schlagint- 
i weit gemacht wurden), von U aus gegen Westen bis Gnari Khor- 
sum 4 ); nach den neuesten Daten (nach dem Bericht des Pandit von 
1865/66) zerfâllt dieselbe in zwei getrennte Theile : Tsang uml 
Dog thol 5 ). Als Hauptorte der Provinz Tsang sind Schigatse un»! 
Taschilhunpo zu nennen. 

Schigatse oder Digartschi (beides bezeichnet »der vier- 
giebelige Bau«) liegt unter 29° 16' n. Br., 88° 47' ostl. L. v. Gr., 
3,621 m (11,822') iiber dem Meer 6 ) nahe dem Penang-tschu, 5 Mei- 
len von dem rechten Ufer des Brahmaputra entfernt 7 ). Die Stadt 
ist etwa 1 Km. ( 3 /i Meilen) lang und 3 /* Km. (Va Meile) breit. An 
ihrem Nordwestende steht das Fort Gangmardschong, dessen Be- 
satzung aus 100 chinesischen und 400 tibetischen Soldaten besteht 8 ). 
Die Laienbevolkerung wird auf 9,000 Seelen geschiitzt Taglieli 
wird auf dem Platze Thom zwischen Schigatse und dem Taschi- 
Ihunpo-Kloster Markt gehalten, wo aile Arten von Waaren den Tair 
tiber ausgelegt sind ; Abends ziehen sich die Verkâufer nach Hanse 
zuriick. Die Stadt, das Centrum des politischen und commerciellen 
Verkehrs, ist der Sitz des Gyalpo oder des weltlichen Oberhaupt<* 
der Provinz 10 ). 

Taschilhunpo (die Stadt »des erhabenen Ruhmes«) erheto 
sich siidwestlich von Schigatse in einer rings von Hugeln einge- 

1) P. XIV.' S. 240. 2) Expl. IV. No. 74 p. 16. 3) Burck, Marco PoU 
S. G26. 4) Schl. III. S. 10. 5) »Da die Angaben, die wir ganz deutbVh 
und in niehreren unter sich unabhângigen Fâllen raitgetheilt erhieUcn 
neun Jahre al ter sind, konnte es auch der Fall sein, dass das nun ah U- 
sondere Provinz getrennte Gebiet damais nur einen Theil der Provhu 
Tsang gebildet habe«. Schl. III. S. 11. 6) P. XIV. S. 289. Journ. XLV. 
p. 339. M. p. 96. 7) Schl. ni. S. 10. 8) P. XIV. S. 237. 9) M. p. CXI 
10) Schl. III. S. 10. 
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sehlossenen Flâche an déni Fusse eines steilen Hiigels. Die zwei- 
stockigen Hàuser aus Bruchsteinen mit flachen Dâcherii erheben 
sich ûber einander, was einen sehr schônen Anblick gewàhrt *) und 
sind meist dunkel carmosinroth angestrichen. Die Mauer um das 
Kloster her hat eine engl. Meile ira Umkreis und schliesst die Tem- 
pel, die Mausoleen, den Palast des Hohen-Priesters, sowie die Woh- 
nungen fur den weltlichen Regenten und aller zum Hofe gehorigen 
untergeordneten geistlichen und weltlichen Beamten, im Ganzen 
3 — 400 Gebâude in sich ein 2 ). Unter den Tempeln, welche aile von 
Edelsteinen, Gold und Silber strotzen, befinden sich vier grossere 
mit vergoldetenThurmspitzen 3 ). 3,300 Priester bewohnen das Klo- 
ster und ihr Oberhaupt, der (mehrfach erwâhnte) Taschi Lama 
(Pantschen Rimbotsche) ist der Beherrscher der Provinz Tsang 4 ). 
Taschilhunpo hat eine grosse Werkstiitte zur Anfertigung von Bil- 
dern 5 ) . t > >■* ' ■ c r o's > • ' 

Nordôstlîch von Schigatse, 1 Km. ( 3 /a Meilen) entfernt, steht 
am linken Ufer des Penang-tschu in der Mitte eines Gartens das 
Kloster Kongkaling 6 ) und siidwestlich davon Schakia-gon- 
pa mit 2,500 Lamas auf einem Hiïgel, an dessen Fuss die Stadt 
Schakia gebaut ist, halb so gross wie Schigatse und 4,236m 
(13,900') ûber dem Meer 7 ). 

77 Km. (48 Meilen) sudostlich von Schigatse liegt unter 28° 
55' n. Br. und 3,931m (12,895') iïber dem Meer an der grossen 
Strasse am rechten Ufer des Penang-tschu halb auf einem Hûgel, 
halb am Fusse desselben die Stadt Gyanze. Ihre weissen Hâuser 
sind von Weiden und einigen anderen Biiumen umgeben 8 ). Sie 
zeichnet sich durch Tuchweberei aus, deren Erzeugnisse einen vor- 
theilhaften Ruf geniessen ; auch verf ertigt man dort eine Art Glocken, 
Yarka , genannt , die als Pferdeschmuck Verwendung finden. Ob- 
wohl der Ort etwa 1,000' hoher liegt als Lasa, gedeihen doch die 
Feldfruchte vorziiglich 9 ) ; Weizen, Gerste, 01, ïîrbsen, Rettige, But- 
ter sind sehr billig ; Reis und Tabak werden von Bhutan importirt. 
Die Besatzung des im Herzen der Stadt auf einer Anhohe gelegenen 
Forts besteht aus 15 chinesischen und 200 tibetischen Soldaten 10 ). 



1) M. p. 96. 2) T. S. 334. 3) ib. S. 264. 4) P. XIV. S. 237. 5) T. 
S. 315. 6) P. S. 237. 7) Journ. XLV. p. 334. 8) M. pp. CXI. 227. 9) Vgl. 
T. S. 263. 10) P. XIV. S. 237. 
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Das weiter nach Norden sich fortsetzende Thaï ist stark be- 
volkert. Die vielen Dorfchen mit je vier bis zehn artigen viereckigen 
weissen Hâusern, zwischen denen hie und da Weidenbâume zu sehen 
sind, und der durch sie sich hinschlângelnde Fluss bilden einen sehr 
gliicklichen Contrast mit den benachbarten steilen, unfruchtbaren 
Hohen *) Das grôsste Dorf am Penang-tschu zwischen Gyanze und 
Schigatse heisst Penadschong (nach dem Pandit von 1865/66, 
bei Bogie: Painam) 2 ). 

Weit im Sïïden auf dem von Bogie und Turner eingeschlage- 
11 en Wege liegt an der Grenze gegen Bhutan: Paridschong, 
eine Burg, umgeben von niedrigen mit Stroh bedeckten, ohne aile 
Ordnung zusammengebauten Hâusern. Die fast gânzlich von Hiigeln 
und Bergen umschlossene Hochflâche gestattet nur den rauhen Win- 
den von Nordosten her einen Eingang 2 ). 

Eine kleine Strecke nôrdlich von Schigatse jenseits des Brah- 
maputra erhebt sich auf einem Hiigel eine starke Burg (mit 500 
Soldaten) und ein grosses Kloster (mit 500 Lamas) nebst einer 
kleinen Stadt am Fusse des Hugels. Burg, Kloster und Stadt ftihren 
denNamen: Namling, d. h. »Himmels-Garten« 3 ). Die 200 von 
Garten umgebenen Hâuser (12,200' liber dem Meer) 4 ) mit einem 
kleinen Bazar in der Mitte sind durch einen Wall umschlossen. lu i 
der Nâhe (nach West hin) liegt der kleine Palast Des cher i p g a y. 
wo zu der Zeit von Bogle's Ankunft in Tibet der Taschi Lama re- 
sidirte aus Furent vor den Pocken, welche in Schigatse herrschten 5 ). 

99 Km. (62 Meilen) westlich von Schigatse findet sich an der 
grossen Strasse am rechten Ufer des Brahmaputra unter 29° 8' ti. 
Br. und in einer Hôhe von 4,138m (13,579') 6 ) dieStadt Dschang- 
latsche. Sie besitzt ein sehr schones Kloster und ein grosse* 
Fort auf einer Anhohe. Der Verkehr ist lebhaft, da die Strasse von i 
Népal iiber Kirong und Dingri hier einmiindet; auch werden da- 
selbst mehrere Kauflâden von Nepalesen gehalten 7 ). 

Siidwestwârts von Dschanglatsche liegt dieStadt Dingri un- 



ter 28° 35' n.Br., 86° 40' ôstl. L. v.Gr., in einer Hohe von 4,226m 
(13,865') iiber dem Meer 8 ), auf der Hochflâche von Dingri Maidan. 



1) T. S. 263. M. p. 76. 2) M. p. 6S. 3) Nam = Himmel ; Hng = Garten. 
Bei Bogie: Tschamnaniring. M. p. 80. 4) ib. p. XXIX. 5) Journ. XLV. pp.âOÂ 
316. 6) P. XIV. S. 279. 7) ib. S. 237. M. p. GXI. 8) Journ. XLV. p. 333 
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Sie hat 250 Hâuser und wird zur Zeit des Jahnnarktes durch Zelte 
vergrôssert. Im Norden ganz nahe bei der Stadt ist das Fort Dingri- 
kar *) auf eineui isolirten Hugel. Ein hoher chinesischer Offizier 
hat daselbst als Militar- und Civil-Beamter seinen Sitz 2 ). 

Noch weiter nach Stidwesten (nordlich von Kathmandu in Ne- 
pal) ist an der Grenze: Ki rong, welches der Pandit beschreibt als 
einen Platz mit einem starken Fort, einem gut gelegenen Tempel, 
etwa 20 von Nepalesen gehaltenen Kauflâden und einer Bevolke- 
rung von 3—4,000 3 ). Weizen und Gerste wachsen rings um die 
Stadt und mit Salz aus Tibet und Reis von Népal wird ein lebhafter 
Handel getrieben. 

Nilam oder Kuti (sûdostwârts von Kirong) ist die erste ti- 
betische Stadt auf der Strasse ans dem Bhotia Kosi-Thal in Népal, 
liegt 4,236 m (13,900') tiber dem Meer und hat ohngefâhr 250 Hâu- 
ser. Man pflegt daselbst die Reisenden mit ganz besonderer Sorgfalt 
auszufragen und ihre Sachen zu durchsuchen 4 ). 

Der Hauptort in der neuerdings besonders aufgefuhrten Pro- 
vinz D o g t h o 1 5 ) ist Tadum am linken Ufer des Brahmaputra un- 
ter 29° 39' n. Br., 4,323m oder 14,187' iiber dem Meer *). Der Name 
fthrt auf »Pferdefiitter« (eigentlich »Gemiise«, »Lattich«); er war 
wohl veranlasst durch die Einrichtung der Relais-Station auf der 
grossen Strasse zur Vermittlung eines raschen und piinctlichen of- 
ficiellen Verkehrs 7 ). 

Gnari Khorsum. " V 1 : ; - < 

Die Provinz Gn ar i Kh or s uni 8 ), d. h. »dîe drei abhângigen 
Kreise* 9 ), liegt zwischen 30—33° n. Br. und 79— 82 V ôstl. L. v. 
Gr. 10 ). Das Land zeigt drei grosse hydrographisch sehr deutlich un- 
terschiedenl Theile. Der sûdôstliche mit den Seen Rakus-tal, Man- 



1) Kar = Fort. 2) Journ. XLV. p. 335. 3) M. p. CX. 4) ib. p. CXI. 
vergl. Journ. XLV. p. 335. 5) Dog = Bach, kleiner Flnss, dol = Netz. 
Schl. III. S. 11. 6) P. XIV. S. 289. 7) Schl. III. S. 11. 8) »Auch Nari 
hôrt man nicht selten ; uns schieu aber das Gewôhnlichere in diesem Theile 
von Tibet, dass das g vor n gehcîrt wird*. Schl. III. S. 47. Markham und 
Saunders schreiben: Ari. 9) Jetzt, wic zu erwarten, von den Bewohnern 
auf die Abhângigkeit von China bezogen. Da aber der Name viel âlter 
ist, mag er mit der ersten Einverleibung dieser Provinz in das westtibe- 
tische Reich zusammenhângen. Schl. III. S. 46. 10) ib. S. 45. 
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sarowar und Kongk-yu-tso lauft dem Satledsch-Thal entlang. Der 
zweite, vom Indus durchzogen, hat aufseiner linken, stidlichen Seite 
eine kleinere Gebirgskette, iïber welche die Passe Tschako-la und 
Boko-la f iihren ; gegen Norden ist er durch das Tschoniorang-Ge- 
birge begrenzt. Das dritte grosse Gebiet zwischen dem Tschomo- 
rang-Gebirge und dem wasserscheidenden Hauptzug der Karako- 
ruui-Kette hat bei weitem die hochste Thalsohle und ist am wenig- 
sten hewohnt. Ausserdem gehort noch zu Gnari Khorsuin im Sûd- 
osten das auf der indischen Seite des Himalaya gelegene Quellengebiet 
des Karnali-Flusses *). — Die ganze Entfernung von der Grenze 
von Ladak an bis zu jener von Dogthol lasst auf 400 Km. (250 engl. 
Meilen) sich schâtzen *). Als besondere Provinz- oder Districts-Na- 
men innerhalb Gn.iri Khorsum's sind anzufiihren: Guge fur das 
Satledsch-Gebiet und Pu rang fur den zum Ganges-Gebiet (Karnali- 
Fluss) gehorenden Theil imSiïdosten, Gar fur das nordliche Indus- 
Hauptthal, Rudok fiir den Nordwest-District mit ungemein spâr- 
licher Bevôlkerung — die niederste Flâche, die hier vorkommt, ist 
jene des Salzsees Tso Mognalari (4,271m oder 14,014') — , Sarthol, 
»dasGoldland«, gegen Siidosten von Rudok, erst durch die Pandits als 
besondere Provinz aufgefiihrt, bei den tibetischen Chronisten schon 
in der Geschichte des 10. Jahrhunderts als Ser-kha-gog, »verfallene 
(îoldminen«, erwâhnt 2 ). — Durch die als »Ambans« von Peking 
nach Lasa gesandten hoehsten Beamten werden fur je drei Jahre 
z w e i g e b o r e n e T i b e t e r aïs oberste functionirende Behôrde 
oder als G a r p h a n s fiir Gnari Khorsum gewahlt. Dieselben haben 
im Sommer ihren Sitz in Gartok, im Winter in Gargunsa. Fiir die 
kleinercn Districte sind den Garphans analog ebenfalls je zwei Be- 
amte aufgestellt 3 ). — Kurz bevor der Portugiese Antonio An- 
drada auf seiner Reise nach Lasa durch Gnari Khorsun^ kam, war 
die Provinz an das Konigreich Ladak gekommen, wurde aber 1640 
mit Hulfe der Mongolen fur den Dalai Lama zuruckerobert 4 ). 

Die Stadt Gartok 5 ) d. h. »das oberste, hochste Lager« am 

1) Schl. III. S. 55. 2) ib. S. 48. 3) ib. S. 49. 4) ib. S. 55. 5) Gar 
= Lager, tok (genauer thog) = »das anfangende, das oberste, das hochste*. 
Moorcroftjnennt es Gartop. Schl. III. S. 54. Ausserdem kommt vor: Ger- 
tope, Gortope, Gurkh-dokh, Gerduk u. dgl. R. t II. S. 595. Daher sind Gar- 
tok und Gertope nicht zwei verschiedene Orte. Vgl. Cannabich, Lehrbudi 
II. S. 269. 



Digitized by Goôgl 



I 



121 



Gartung-tschu unter 31° 40' n. Br., 80° 18' ôstl. L. v. Gr., 4,600m 
(15.090') iiber demMeer *), ist iiber weite Strecken hin zum Mittel- 
punct des Handels geworden. Auch der Name bezieht sich auf den 
Markt, der hier gehalten wird. »Feste Hâuser aus Stein gab es in 
Gartok 1855 nur einige wenige, die zusammen eine Gruppe bildeten. 
Sie hatten fur sich, analog etwa der >»Residenz«« innerhalb einer 
grossen Stadt, eine eigene Bezeichnung : Phande Kangsar, » »das neue 
Haus desSegens, des Wohles««. Es bezieht sich diess auf die grosse 
Wichtigkeit fester Gebaude in solcher Hohe ; dièse sind von den 
chinesischen Aufsichts-Beamten bewohnt, die zur Zeit des grôssten 
Verkehrs mehrere Monate hier zuzubringen haben. Ihre Construc- 
tion ist eine sehr bescheidene ; sie sind auf s einfachste aus unge- 
brannten in der Sonne getrockneten Ziegeln aufgefïihrt, mit einem 
viereckigen Loche im flachen morschen Dache statt des Fensters. 
Im Winter ist Gartok ganz unbewohnt ; es werden auch dièse Hâu- 
ser verlassen. Wer in der Nâhe zu verbleiben hat, zieht sich nach 
Gargunsa zuruck« 

Tarsums oder Postzelte gibt es in Gnari Khorsum wie in den 
iibrigen Provinzen Tibets lângs der einen Linie von Westen nach 
Osten, um den directen Verkehr mit Lasa zu vermitteln. Ein solches 
ist zu Gargunsa nordwestlich von Gartok unter 80° ostl. Lânge 
v. Gr., 4,309m (14,140') iiber dem Meere s ), einem Dorfe mit vielen 
festen Hausern. Hieher ziehen sich in der kalten Jahreszeit, wie 
auch der Name: »Lager des Winterplatzes« 4 ) besagt, die in diesem 
Thaïe sesshaften Sommer-Bewohner von Gartok und die chinesi- 
schen Behôrden zuriick. 

Noch weiter im Nordwesten liegt am linken Ufer des Indus 
das Dorf Taschikang — 3,968 (13,020'). — Wenige Meilen ober- 
halb desselben verlâsst die grosse Strasse das Hauptthal des Indus 
und tritt in das Gartung-Thal ein. 

»Gyungul, am Einfluss des Gyungul - Bâches in den Sa- 
tledsch bei 4,051m (13,294') gleicht einem stândig bewohnten Orte, 
da ein kleines Fort, wenn auch als Ruine, sich zeigt, umgeben von 
zahlreichen hâuserâhnlichen Constructionen«. Doch sind die letz- 

1) NachSchl. — n. d. Pandits: 31° 44' n. Br., 80° 22' ôstl. L., 4,340m 
(14.240') H^e. Schl. HT. S. 77; vgl. ib. S. 22. 2) Schl. III. S. 79. 3) P. 
XVIL Tafel 20; vergl. ib. S. 435. 4) Gar = Lager, gun =r Winter, sa 
= Erde, Platz. Schl. m. S. 54. 
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teren nur Tschortens ; das Fort muss schon langst gânzlich verlas- 
sen sein. Im August 1855 waren nur einige schwarze Zelte tod 
Schafhirten, die mit ihren Heerden wanderten, daselbsfc aufge- 
schlagen l ). 

Mangnang, am linken Ufer des Mangnang-Flusses gelegen. 
der 24 Km. (15 Meilen) nordôstlich davon in den Satledsch sich 
ergiesst, ist ein permanent bewohnter Ort und zwar mit Kloster und 
Tempel. Die Hôhe ist 4,101m (13,457'). Das grôsste, aber nocb 
immer in seinen Dimensionen ziemlich bescheidene Gebâude ist das 
Kloster. Lebhafter tritt im allgemeinen Bilde der Landschaft eine 
Gruppe von sorgfâltig gepflegten Pappeln hervor, wovon die grôsste 
einen Stamm von 7 Va' Umfang und von 61 ' Hôhe hat *). 

Sudôstlich von Mangnang liegt D a b a , nur im Sommer be- 
wohnt, in einer Seitenrawine des Flusses Tiltil ; es hat nur einen 
Ein- und Ausgang, namlich einen engenThorweg am un teren Ende. 
Seitlich und nach riickwârts sind die Abhânge so steil, dass dièse 
selbst abschliessen. Die Hâuser sind aus Stein gebaut und haben 
zwei Stockwerke. Aussen sind die Wânde weiss angestrichen mit 
einem f arbigen Streifen von Grau undRoth lângs der oberenKante; 
das Dach ist flach und hat ein Gelânder 8 ). 

T h o 1 i n g , »das hoch Schwebende« 4 ), liegt am linken Ufer des 
Satledsch 3,776 m (12,389') 5 ) ûber demMeer. Der am meisten her- 
vortretende Gegenstand unter den Gebâuden ist ein Kloster und 
zwar eines der âltesten und grôssten in diesem Theile von Tibet. 
Nach Ssanang Ssetsen ist es schon i. J. 1014 erbaut worden 6 ). Es isi 
noch jetzt sehr gut erhalten. »Das Hauptgebâude hat einen thurm- 
artig emporragenden Mittelbau mit schief abfallender, nicht flacber 
Bedachung, die schon vergoldet ist; links davon ist eine ebenfalN 
sehr massiv gebaute Wohnung des Haupt-Lama; der rechte Flûgel 
enthâlt das allgemeine Speisehaus der Lamas. Dièse drei Hauptge- 
bâude sind roth bernait. Sie sind ferner mit einer Mauer unigeben, 
die aber nicht stark genug ist, um als Befestigung gemeint zu sein: 
sie trennt vielmehr die Wohnungen der Laien, meist Ackerbauer. 
Die Bhutias, die von der Sudsoite des Himalaya nach Tholing znm 

1) Schl. HI. S. 82. 2) ib. S. 82. 3) ib. S. 70. 4) Die Deutuug 
aich sowohl auf die hohe Lage, als auf den hohen Rang unter den ti***- 
tiachen Klôstem beziehen. Auch Toling und Totling sieht man geschrietec 
Schl. IU. S. 89. 5) P. XV. S. 103. 6) Sa. Se. S. 53. 
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Handel konimen, gewohnlich iiber den Mana-Pass, welcher hier der 
uâchste ist, wohnen innerhalb der Mauer und werden in leerstehende 
Lamahâuser aufgenommen« *). 

Tschaprang liegt eine Meile siïdlich vom Rand des Sat- 
ledsch-Thales in einer Hôhe von 4,750 m (15,588'). Der Ort wird 
nur wâhrend des Sommers bewohnt und hat ungeachtet seiner Lage 
an eineni ziemlich frequenten Verkehrswege in der letzten Zeit sehr 
an Wohlstand verloren. Die Zahl der bewohnten Hâuser wird auf 
15 — 16 angegeben; friiher soll sie bedeutend grosser gewesen sein. 

Von Tschaprang fuhrt einer der Wege nach dem stidlich ge- 
legenen Mana-, der andere in siidwestlicher Richtung nach dem 
Nelong-Pass. Auf dem letzteren Weg kommt man iiber P u 1 i n g, 
welches, 4,252 m (13,953') iiber dem Meer, das hôchste das ganze 
Jahr hindurch bewohnte Dorf in Gnari Khorsura ist 2 ). 

Ausser den wenigen wâhrend des ganzen Jahres und einigen 
wâhrend des Sommers bewohnten Orten begegnet man in diesen 
Theilen von Tibet nur noch vereinzelten Lagerstellender 
Hirten, bei den Hunias im Satledsch-Thale »Dung« genannt. 
Dièse Dungs sind etwas zahlreicher auf der rechten Thal-Seite, be- 
gïïnstigt durch die Exposition dieser Gehânge gegen Sûden. Die 
Dôrfer liegen der Verkehrslinie wegen fast aile auf der linken Seite 
des Satledsch-Gebietes 3 ). 

Im nordwestlichen Theile von Gnari Khorsum liegt in der 
Nâhe des Pang-kong-See's R u d o k , welches in âlteren Berichten 
als sehr bedeutender Marktort aufgefiïhrt wird 4 ) und aus 150 am 
Fuss eines Hiigels zerstreut liegenden Hâusern nebst einem Fort 
und vier buddhistischen Klôstern besteht 5 ), und nordostlich davon 
das Dorf No h, welches Nain Singh auf seirier letzten Reise be- 
riïhrte 6 ). Siidôstlich davon liegen die von dem Pandit von 1867 be- 
suchten Goldfelder. Das bedeutendste derselben ist 

T h o k - D s c h a 1 u n g in der Hohe von 4,9 7 7m ( 1 6,330 '). » Kein 
einziges festes Gebâude von Holz oder Stein war zu sehen, sondern 
nur Zelte aus dem schwarzen Filzstoffe, der in Tibet aus den Yaks- 
haaren bereitet wird. Dessenungeachtet war dieser Platz schon 
mehrere Jahre hindurch auch wâhrend des Winters ununterbrochen 



1) Schl. III. S. 88. 2) ib. S. 90. 3) ib. S. 91. 4) R. HT. S. 608. 
5) P. XVI. S. 465. 6) Expl. IV. No. 74 p. 16. 
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bewohnt geblieben, ja die Zahl der Zelte, welche im Sommer an 300 
betragt, war im Winter meist auf 600 gestiegen ; es soil sich der 
Boden, wenn gefroren, leichter auf Gold durchschûrfen lassen, und 
was nicht weniger wichtig sein mag : das Wasser in der unmittel- 
baren Umgebung von Thok-Dschalung ist so brakisch, dass man 
davon nur trinken kann, wenn man sich einen Theil durch Frieren- 
lassen und durch Schmelzen der salzfreien Eisschicht gereinigt hat. 
Die Zelte stehen in seltener Weise nicht einfach auf der Oberflâche, 
sondern in Gruben von 7 — 8'Tiefe, um gegen die heftigen, in 
solcher Hôhe auch sehr kalten Winde geschtitzt zu sein« Die 
Goldgraber nâhren sich vom Fleisch des Yak , von Gerstenbrod, 
Buttermilch und Thee mit Butter gemischt. Der Aufeeher (»Gold- 
Commissâr«) wohntin einemgrossen runden 7 Va m (25') imDurch- 
messer haltenden schwarzen Zelte und iïberwacht die Goldgraberei. 
Gegen Erlegung einer jâhrlichen Steuer von 2 /s Unzen Gold be- 
kommt Jedermaun die Erlaubniss, nach dem kostbaren Metall zu 
suchen 2 ). 

Kham. 

Ostlich und nordostlich von Lasa, »etwa eine Monatreise ent- 
fernt«, liegt das Land Kham. Tausende von Bewohnern desselbeii 
besuchen alljâhrlich Lasa zum Theil unter dem Vorwand der Aii- 
betung, zum Theil mit dem ausgesprochenen Zweck, Handel zu 
treiben ; Aile aber in Wirklichkeit , um zu rauben und zu stehlen, 
so viel sie konnen. Die friedlichen Bewohner des Lasa-Gebietes 
furchten sich vor diesen Leuten, denen sie den Namen Golok Kham- 
pa gegeben haben. Sie treiben Strassenraub und morden, ohne sich 
im geringsten ein Gewissen daraus zu machen 5 ). Dièses Land Kham 
ist ausserordentlich arm und ode , der Boden ist keineswegs frucht- 

1) In den Alpen ist stândig bewohnt: Sta. Maria am Stilfser Joch 
(Pass), 2,538m (8,328 engl. F. oder 7,814 Par. F.); das Knappenhaus m 
hohen Goldberge in der Rauri* im Herzogthum Salzbnrg (Bergwerk). 
2,341m (7,682 engl. F. oder 7,208 Par. F.); in den vereinigten Staaten 
Nordamerika's die Treasure City mit ihren Silberminen im Nevada -Ge- 
birge, 2,793m (9,163 engl. F.); in Siidamerika : Potosi 4,lG5m (13,665 engl. F.j 
Bis zur Niederlassung der Goldsucher in Thok - Dschalung ist Norbu îd 
der Ntihe des Tso Moriri in Spiti der hôchste (aber nur im Sommer) be 
wohnte Ort der Erde gewesen. Schl. III. S. 95. P. XI. S. 375. 2) P. XV. 
S. 104. 3) P. XIV. S. 241. 
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bar ; aber die Hauptursache dièses Zustandes tragt unstreitig das 
sehr rauhe Klima. Die Lage , iiber die wir keine Zahlen-Angaben 
besitzen, muss also unter 28—34° n. Br. sehr hoch sein 

Zwisçhen dem Burung-tschu und Om-tschu (kurz bevor sich 
dieselben vereinigen) liegt der Hauptort Tschamdo (chinesisch: 
Tsiamdo), was »ein paar Wege« bedeutet und auf die Kreuzung der 
nach Westen gerichteten Caravanen-Route mit der Verkehrs-Linie 
zwisçhen Norden und Suden sich bezieht. Die Stadt hat ein Fort 
und ist mit einem Erdwall umgeben, innerhalb dessen viele buddhi- 
stische Tempel und Kloster sich befinden ; unter den letzteren soll 
eines von 1,300 Mônchen bewohnt sein. »I)ie Hâuser sind im all- 
gemeinen klein und bestehen meist in einfachster Weise aus Balken- 
geriisten mit schwachen Thonwânden dazwischen, aber sie sind sehr 
zahlreich. Die Flachenausdehnung der Stadt tritt uni so mehr iïber- 
raschend entgegen, weil die Provinz zum grossten Theil von Stâm- 
men bewohnt ist, die mit Zelten und Heerden als Nomaden umher- 
ziehen« *). Durch die gesicherte feste Lage zwisçhen drei Bergketten 
und zwei Flûssen ist Tschamdo »der Schlussel von Tibet*. 

Nordwestlich davon liegt auf der linken Seite eines Neben- 
flusses des Lant-san-kiang R y wu d z e 3 ), ein Ort mit Palisaden und 
einer Erdmauer von 365 m (1,200') Umfang verschanzt, in dessen 
Mitte sich ein grosser Tempel erhebt. »Die Bewohner leben meist 
unter schwarzen Filzzelten, d. h. hier fangen die Nomaden-Tribus 
an« 4 ). 

>Sûdlich und etwas westlich vom Hauptorte Tschamdo liegt in 
dieser Provinz B o n g a , die erste Station permanenten Aufenthaltes 
fur christliche Missionare ; hier ist es, wo auch die erste christliche . 
Gemeinde in Tibet sich bildete«. Die Lage — 10 Tagnmrsche von 
Assam, 3 Tagreisen von Yun-nan — schâtzt v. Schlagintweit auf 28° 
30' n. Br. und 96° 20' ôstl. L. v. Gr. »Ein Missions- Bericht von 
1859 zahlt 15 besondere Stiimme in dieser Gegend auf und fiigt bei, 
jedes Dorf habe seineu Chef, der sich rûhme, ein selbststàndiger 
Herrscher zu sein. Die Hâuptlinge dièses Gebietes, obwohl gut ti- 
betischer Raçe, erkennen im Dalai Lama nur ihren Kirchenfursten 
an« 5 ). 



1) R. IV. S. 207. 2) Schl. III. S. 5. 3) Nach Saunders' Karte M. p. CXXX. 
4) R. IV. S. 206. 5) Schl. III. S. 6. 



Digitized by Google 



126 



In einem dieser Kleinstaaten isfc siidwestwârts von Bonga, ge- 
genuber von Tse-dschrong, dem Sitze eines Hâuptiings, eine neue 
Missions-Station entstanden. Das Gebiet ist dort eine breite, freie 
Thalstufe, wâhrend Bonga in einem kleinen Seiten-Thale liegt 

Von andern auf Karten angeiiïhrten Orten kônnen wir zur 
Zeit durchaus nichts Bestimmtes aussagen. 

Das nordliche Tibet oder Katschi. 

Das nordliche Tibet ist den Europàern gegènwiirtig noch sehr 
wenig bekannt. » Von Thok-Dschalung brachte den Pandit ein neun- 
tiigiger Marsch in sudôstlicher Richtung durch das Madschin- 
Land, wo nur nnbedeutende Hugel den ebenen Horizont unter- 
brechen, nach K i n g * 1 o an dem Flusse Tschu-sangpo, der in den 
Nalaring-tso oder Tso Sildix fâllt, welcher etwa so gross wie der 
Mansarowar-See sein soll. Der Machthaber von Madschin 
in King-lo erlaubte dem Pandit nicht, seine Reise weiter ostwârts 
fortzusetzen« — Ostlich vom Pang-kong-See auf dem 4,175— 
4,570 m (13,700—15,0000 hohen Plateau traf Nain Singh nur 
Schaf-Heerden, Hirten und Zeltlager. Etwa unter 84° ôstl. L. v. 
Paris an den Ufern des Dangra-yum-See's dehnt sich der District 
Nackhan-Ombo aus (5,644m oder 15,240 / iiber dem Meer). 
» Dièse Gegend enthalt mehrereDôrfer, deren Hâuser aus Stein 
gebaut sind. Es ist eine Tradition bei den Bewohnern, dass ?or 
Jahrhunderten ein grosser und mâchtiger Gyalpo als Konig von 
Ombo gelebt und ûber aile Lànder der Hor geherrscht habe«. — 
Weiter ostwârts nordlich vom Ghaika-tschu, westlich vom Tengri- 
nur, werden Kya-kya-rofka am Nordwestende und Senia ain 
Siidostende des Kyaring-tso als Dôrfer oder kleine Stadte auige- 
fiihrt 8 ). — Am Westufer des Tengri-nur liegt Dorkia-lugu- 
dong-gonpa; am Nordufer Ringado, Dschador-gonpa 
und Dakmar; an der Nordoststrecke Tschangphang-tschu- 
dscha; im Osten Taschi-dotsche-gonpa 4 ). Nordbch von 
dem See breitet sich der District Dschamaita-de aus. Nach de 
la Penna wird die Provinz U im Norden begrenzt von der Proviuz 
Tschang, welche im Westen bis Gnari Khorsum, im Norden bu» 



1} Vgl. »Skizze« Schl. L S. 464. 2] P. XVI. S. 465. 3} Expl. IV. 
No. TA p. 16, 4) Journ. XLV. p. 330; vgl. Karte: M. p. 294. 
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Kuku-nur, im Osten bis Khani reicht. Innerhalb derselben ist 
8 Tagreisen von Lasa der Beherrscher von Dam; doch befindet 
sich daseibst nur der Palast des Kônigs und dessen Hof ; die ûbrigen 
Bewohner (Tataren und Tibeter) wohnen nur in Zelten. Zwei Tag- 
reisen von Dam liegt Nack-tschn-ka, das letzte Fort in Tibet. 
Hier fiiesst der grosse Fluss Nak-tsehu, d. h. Schwarzwasser ! ). 
Nun sind ohngefàhr 40 Tagreisen weit keine Hiiuser mehr zu sehen, 
sondera einzig und allein Zelte 2 ). Der ganze Raum zwischen Bur- 
chan Budda und Scbuga-Gebirg ist unbewohnt ; auch weiter sud- 
lich zeigt sich nur f urchtbare Wiiste. Ira Herbste ziehen die Cara- 
vanen durch dieselbe nacb Lasa und kehren im Februar unter den 
grossten Mtihseligkeiten wieder zuriick 3 ). Auf dem Hoch-Plateau 
zyischen Tengri-nur und Kiin-ltin sind Kloster die einzigen standig 
bewohnten Orte 4 ). — — 

Gleichwie der majestatische Himalaya sein Gegenbild findet in 
den Andes von Sudamerika 8 ) , ebenso hat auch das Hoch-PJateau 
von Tibet sein Analogon in dem Hochlande der Yncas von Peru. 
Die beiden Hochlânder, in welche man nur nach mûhsamem Ueber- 
steigen von hoch gelegenen Pass-Uebergângen gelangen kann, er- 
nâhren auf ausgedehnten Weideplatzen grosse Heerden und liefern 
Wolle in hervorragender Quantitât und Qualitât, dort von Hamas, 
Alpacas und Vicunas, hier von Schafen und Shawl-Ziegen erzeugt, 
so dass in Zukunft ein lebhafter Handel und reger Verkehr mit den 
benachbarten Tieflândern aufzublûhen vermag. Beide besitzen ûber- 
dieG unermessliche Schâtze von edlen Metallen in ihren Bergen. In 
beiden Lândern wird eine gewisse besondere Thierart zum Last- 
tragen verwendet : in Peru die Llamas, in Tibet die Schafe. Die 
Bewohner bauen dort wie hier nur mit Miïhe die nôthigsten Cerea- 
lien und haben die Gewohnheit oder den alten religiôsen Gebrauch 
miteinander gemein, auf Passiibergangen und an Wegen Steinhaufen 
zu errichten, welche von jedem voruberziehenden Wanderer ver- 
mehrt werden, und wenn dabei der Peruaner, vor der Gottheit sich 
verneigend, sein Apatschicta muchhani ! ausruft, so mag er dabei 
Aehniiches fiihlen, wie der Tibeter, wenn er beim Opfern eines 
Steines voll Andacht munnelt : Om mani padme hum! 

1) Nach Klaproth: der obère Lan-tsan-kiang. M. p. 312. 2) M. p. 313. 
R. IV. S. 208. 3) P. XXII. S. 169. 4) Geogr. Mag. May 1875 p. 134, 
5) M. p. XIJ. 
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Damit glauben wir die eingangs gestellte Anfgabe gelost, 
ein klares Bild von Tibet entworfen, einen Beitrag zur ge- 
naueren Kenntniss dièses Landes geliefert und das Interesse 
fQr kUnftige Erforachungs - Berichte angeregt zu haben. Wir 
mussten von Anfang davon abseheu, aile Einzelheiten anzufuh- 
ren ; doch durfte bei déni eingehenden Studium ail' der Quellen- 
schriften, die wir erreichen konnten, nichts Wesentliches iiber- 
sehen worden sein. — Zu verbindlichstem Danke fuhlen wir 
uns Herrn Professor Dr. 0. Delitsch gegeniiber verpflichtet, 
welcher uns aus seiner reichhaltigen Bibliothek einen grossen 
Theil der beniitzten Quellenschriften auf zuvorkommendste, 
Ireundlichste Weise mitgetheilt hat. 
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Anhang. 

Yerzeichniss der fremden Wôrter ') mit Âccent-Bezeiclinnng 

n. Schlagintweit a. Hodgson. 



igra. 


Dihong. 


Âling Kângri 


Dégtbol. 


Ambân. 


Dôrkia. 


Amdôan. 


Drôk-pa. 


Amitabha. 


Dschador-gônpa. 


Anni. 


Dschanglatsché. 


Arun. 


Dschang Tâlung. 


Aasâm. 


Dschông-lam. 
Galdân. 


Assuras. 


Bâlti. 


Galdan-pa. 


Bira-Lâtscha-Pass. 


Gaadak. 


Bhôtia Eési. 


Gargiinsa. 


Bhutân. 


Garphan. 


Bhtîtia. 


Girtok. 


Bisâhir. 


Garwâhl. 


B<Sd-pa. 


Gaunsankar. 


B6d-yuL 


Gelông. 


B<5ko-la. 


GeMk-pa. 


Brahmapûtra. 


Getsùl. 


Bûddha. 


Gewâringbotsche. 


Buxa Duar. 


Ghaikâ-tschu. 


Dâba. 


Giatschurùff. 


Dainadschpûr. 


Gnâri Khôrsum. 


Dâlai Lama. 


Gonpa. 


Damniârgan-la. 


Gorkha. 


Dardschfling. 


Giîge. 


Déhra Dtin. 


Gûgti-la. 


Délhi. 


Gunschankar. 


Dértschok. 


Gyâla. 


Dibéng. 


Gyâlpo. 


Digartschi. 


Gyâmtso. 



1) Soweit dieeelben bel den betreffenden Autoreu aich vorfinden. 

9 
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Gyânze. 

Gyârung. 

Gyûngul. 

Himalaya. 

Hindû. 

Hindukhu. 

Hindustân. 

Hor-pa. 

Hor-s6k. 

Hunias. 

Ibi Gamin. 

Irâwadi. 

Kailâs. 

Kali. 

Kamâon. 

Kanâur. 

Kandschur. 

Kantschindscm'nga. 

Karakorùm. 

Karnali. 

Kaschmir. 



Mângnang. 
Mâni. 

Mâni-tschoskhors. 
Mansarôwar. 



Kathmându. 

Katschi. 

Kéria. 

Khalamba-la. 
Khâmba-la. 
Kbâro-la. 
Kirông. 

Ki'tschu-sângpo. 

Kongk-yû-tso. 

Kôschot-Mongolen. 

Kùku-nur. 

Kdlis. 

Kûti. 

Kuwer. 

Kyâng. 

Kyélung. 

Ladâk. 

Lahdl. 

Lânag-tso. 

Lâsa. 

Lhâkhang. 
LohZt. 
Mâna-Pass. 
Mândschu. 



Mâpang-tso. 

Maryi'm-la. 

Masimik-la. 

Mâtscha-Silngpo. 

Mflum. 

Monâ». 

Muktinâth. 

Mussûri. 

Mustâgh. 

Narâyani. 

Nâritschu-sângpo. 

Nélong. 

Népal. 

Ngâgwang Lobsang. 

Nirwâna. 

Ni'ti. 

Nôla. 

Nôrbu. 

Nûbri. 

Nyén-tschen-thâng-la. 

Nyûnge. 

Odpagméd. 

Om mâni pâdme hum ! 

Padmapâni. 

Pandit. 

Pang-kông-See. 
Pantschén-Rimbotsché. 
Pârang-Pass. 
Pâtna. 

Penang-tschu. 

Phânde Kângsar. 

Puling. 

Pûrang. 

Bâdscha. 

Rakus-tal. 

Rangpur. 

Rudok. 

Rûptschu. 

Sâdia. 



Sârthol. 
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Sâtled8ch. 


Tsânskar. 


Schûrâtse. 


Tschâko-la. 


Schi'pki. 


Tscbakdr. 


Sénghe Khabâb. 


Tschâktsam. 


Si-fân. 


Tachaxoalbâri, 


Sikkim. 


Tschamdo. 


Sok-pa. 


Tschang'tschénmo. 


Sok-yul. 


Tsch&prang. 


Spi'ti. 


Tschenréaj. 


Ssanang Ssétsen. 


Tschi'ndu-Pass. 


Sse-tschuén. 


Tscbomorang. 


Subanschm. 


Tschôrten. 


Sukhâwati. 


Tschùmbi. 


Tadum. 


Tschuschul. 


Taklakhâr. 


Tso Ehurgyâl. 


Tâk-pa. 


Tso Mognalari. 


Tândschur. 


Tso Moriri. 


Tângut. 


Tsonkhâpa. 


Tarai. 


Tso Nyima-kar. 


Târsum. 


Turkietan. 


Taschikâng. 


Wakfl. 


Taschilhùnpo. 


Wallantschûn-Pass 


Tâuong. 


Yabâgere. 


Téngri-nur. 


Yâmdok-tso. 


Thok-Dschâlung. 


Yarka. 


Th6ling. 


Yârkand. 


met. 


Yâru-sângpo. 


Ti'sta. 


Zâyô-chhu. 
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Abkfirzungen in den Noten. 

Du H. a Du Halde, Beschreibung des chinesischen Reiches. 

Journ. = Journal of the Royal Geographical Society. 

M. = Markham, Bogie and Manning. 

P. = Petermann, Geographische Mittheilungen. 

R. = Ritter, Erdkunde '). 

Schl. = Schlagintweit, Reisen in Indien und Hochasien. 
Sa. S». = Ssanang Ssetsen, Geschichte der Ost-Mongolen. 
T. = Turner, Gesandtschafts-R^ise. 



1) Kitter, Erdkunde II. III. IV. etc. (wie hier stett citirt) = Bitter, Asien 1. II. 
III. etc. 



Druckfehler. 

S. 8 Z. 15 v. u.: Saunders; S. 16 Z. 12 v. u.: 8. 283 ff.; S. 4li 
Z. 8 v. u. : Kintscha-kiang; S. 72 not. 6: »approach«, »E i n g a n g s- 
pfortec; S. 74 Z. 7 v. u. : Gunschankar; S. 75 Z. 15 v. o. : Sang- 
kiok-Pass; S. 75 Z. 5 v. u. ist: 5,623m (18,450') hohen — zu 
streichen; S. 82 Z. 11 v. u. : Jack et. — Einige kleine Versehen (S. 10 
Z. 6 v. o., S. 13 Z. 5 v. u., S. 44 Z. 1 v. o. etc.) erklâren sich von selbst; 
S. 46 Z. 6 v. u. und Nord; S. 55 Not. 1 Z. 9 v. u. M. p. 193; S. 57 
Z. 18 v. u. Beobachtungs-Journalen. 
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Vita. 



Ich, Konrad Ganzenmûller, bin am 27.December 1841 in dem 
Weiler Zoltingen, kgl. bayer. Bezirksamts Dillingen, geboren und 
besuchte die Volksschule in dem Pfarrdorfe Unterringingen, wo 
ich von meinem unvergesslichen Lehrer, Hrn. E. Pôschel, die treft- 
lichsten geistigen Anregungen empfieng. Seit meinem 6. Lebens- 
jahre zog mich eine unwiderstehliche Macht zu den Biichern hin ; 
aber — allen frommen Wûnschen des Knaben legten sich uniiber- 
windliche Hindernisse in den Weg. 

Nachdem ich den vorgeschriebenen Prâparanden-Unterricht 
genossen, war ich in den Jahren 18 58 /59 und 18 59 /eo Zogling des 
kgl. bayer. Schullehrer-Seminars in Schwabach. Darnach bekleidete 
ich vom 30. September 1860 bis 1. October 1863 die Stelle eines 
Hulfslehrers in Ebermergen bei Harburg im Ries, bis 1. September 
1864 die eines Schulverwesers an der neuerrichteten protestanti- 
schen Schule in Donauworth und wurde von da nach Memmingen 
befôrdert, wo ich am 1. October 1866 eine définitive Anstellung 
erhielt. 

Von jeher habe ich aile, zuweilen, leider, nur sehr sparsam zu- 
gemessene, freie Zeit auf meine Weiterbildung verwendet und im 
schlimmen Winter oft tief in die Nacht hinein, in der f reundlichen 
Jahreszeit von dem Erwachen des Tages an mit fremden Sprachen, 
mit Literatur, Géographie und Geschichte mich beschaftigt. — 
Erst nach Jahren sollte es mir gelingen, aile meine Krafte einzig 
und allein den Studien widmen zu kônnen. Nachdem einem durch 
die kgl. unmittelbare Local-Schul-Commission Memmingen begut- 
achteten Bittgesuch von der hohen kgl. Kreisregierung von Schwa- 
ben und Neuburg entsprochen und mir geneigtest Urlaub ertheilt 
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worden war, begab ich micb, um die kostbare Zeit auf das ailer- 
fruchtbringendste auszuntitzen, nach Leipzig und wurde hier nach 
Genehmigung des hohen kgl. sachsischen Ministeriums des Cul tus 
und ôffentlichen Unterrichts unter dem Rectorate des Herrn Pro- 
fessors Dr. Baur ain 30. October 1875 als stud. paed. iramatricu- 
lirt. Ich horte Vorlesungen bei den HHrn. PProf. DDr. Baur, 
Biedemiann, 0. Delitsch, Drobisch, Heinze, Hermann, Hildebrand, 
Luthardt, Masius, Pttckerfc, Strtimpell, Voigt, Wenck, Wûlcker, 
Zarncke und Hru. Dr. Braune, denen ich fur die inir gewordene 
umfassende Erweiteruug und grttndliche Bereicherung meines Wis- 
sens verbindlichst danke. 

Zuganzbesonderein tiefgefuhltest em Dank f uhle 
ieh mich uaeinen hochverehrten vorgesetzten Be- 
hôrden im Kônigrcich Bayern gegenuber ver- 
pflichtet, welche meinem Streben die wohlwol- 
lendste Fôrderung angedeihen lassen. * 
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